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Les Saints Anges gunliens.

Rédaction & Administration :
OllR£!iicr» Directeur

8, Boulevard du Palais, 8.

Les iDDoncei, réclames et inser " v et insertions M'
litetnest reçues dans les bureaux L°"kjreaui des »J
de l'Amenée Ha»âa, seule cha-fé* ~ 's^ "née de Ir
i Ajaccio, l>uri Oraodtil, *, » B'Jnb'».iHT Bssli»,
du Palais «0, 1 Paris, c h e i ^ — ...^ V. A'
f> Place rie la Bourse, «O.— fCtl- Hs (*

IW\\ •ÉTÊOKOK.IQUE 5: HIER

nôtre, "55. 1
îomètre, extérieur ^ — intérieur 24.
tion du vent « 8 h. S- a i h. S-O.
site a 8 h. faible.— i h. modéré.
la ciel, nu&geax.
delà mer, peu agité<
eur des eaux a 8 h. 7î — à i h. + i3.
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.lIS-BÇlIi
plendide joural illustré

de 24 psçs.
Franco 1 fi * 5 c.

COURSES q DIMANCHE
Commission desourses a remporté
sritable succès, ialgré un temps
lus menaçants - pluie et libeccio
> — malgré unaaverse qui a duré
d'une heure, au taiient môme où
Hait partir, l'afflînce des specta-

a été considéitle. Dès midi, de
ireuses calèchesse mettaient eii
!. emportant des .âmes et des de-
elles qui étalaient o toilettes les plus
intes, en dépit des ros nuages noirs
oulaient sur la vil- l.a pluie ayant
è vers une heure edemie, les cour-
ont pu avoir lieu dans l'ordre du
amme.

\" Catégorie. — Cirsc au galop
ur chevaux entier hongres et ju-
ts de cinq à dix an
stance: 1,200 mètrî. Entrée 5 fr.
Prix : Un objet drt olTert par les

«geries-Poste de l.Corse.
Prix : 50 fr. et les «trées.

(Quatre chevauxengagés.)
• Marengo fils, d'Olta,

Marchi Antoine, <• Moita,
- Rosoli Ange, botiiier à Hastia,
I Poggi Dominique Je liarbaggio.
Tle course a été anuli'^ à la suite

Entrée 5 fr.

d'une discussion survenue entre deux
jockeys.

ge

Po»
ment!

Dist-
1er Prix"
2J Prix : 100 fr. et les entrées.

(Deux chevaux engagés.)
1. Pietri, de Stazzona,
2. I'Yanceschi l.éon, de Rastia.
1er Prix. Franceschi.
2e — Pietri.

La distance a été parcourue en 11 mi-
nutes.

*
."' Catégorie. — Course au galop

Pour chevaux entiers, hongres et ju-
ments de trois à six ans.

Distance: 1,500 mètres.— Entrée 10 fr.
l«r Prix : 500 fr.
2» Prix: 100 fr. et les entrées.

(Douze chevaux engagés.)
(trois séries.)

1. Paoli Pierre-And ré, de Pianello,
2. Ciavaldini Pierre, de Venzolasca,
3. Davini David, de Migliacciaro,
4. Decori Napoléon, de liastia,
5. Sanguinetti, de Viastia,
6. Paoli Charles-Joseph, d'Aleria,
7. Guneo/de Dastia, (

8. Santoni Dominique, de Pero,
9. Pinelli, Joseph-A., de Slo-Pietro,

10. itonniot Paul, d'Aleria,
11. Rusteiucci,dePrunelli diFiumorbo,
12. Itosoli, de lîastia.
Sont arrivés premiers à chacune de ces

trois courses : Davini, Sangoinetti et
Iîonniot.

A la course d'ensemble qui a eu lieu
entre ces trois concurrents,

Ronniot est arrivé premier ; Davini,
second ; et Sanguinetti, taoisiéme.

*
ai «

4' Catégorie. — Course au «;oloi
Pour mulets entiers, hongres et n Hs

de trois à huit ans.
Distance : 1,500 mettes. — Entré!, fr.
1" Prix: 100 fr. , '
2* Prix : 50 fr. et les entrées. ;

L™, Place ne \i nouiw, *«• — _ •
— lUcl., 0,7S e. — DiTerses, fl,V«n

innlets en(ïnS
1. GaleazzinlVe r. 4«e k-v

2. Queroli Mari '>n
nV "

3. C'iiammarchi Af ' « ; .
Queroli Martin est a'i'V.

Galeazzini, second. ^'
\ cinq heures la rentré '•

la Traverse prenait un i
extraordinaire.

Outre les voitures, de nombreux petits
cabriolets à deux et trois place? rou-
laient sur la chaussée, au galop de nos
bidets corses. Nous avons constaté avec
plaisir l'empressement de nos ouvriers
et cultivateurs à se rendre sur le terrain
des courses, c'était bien la fùte de tout
le monde, et ainsi la course n'a pas été
seulement *n distraction de quelques
sporlmans, mais bien celle de toute la
population, sans distinction de classes.
(Vêtait le but a atteindre, et il l'a élô ;
nous en félicitons la commission. Si le
temps avait été beau, le champ de ma-
nœuvre attrait été complètement occupé.
Cela promet pour l'avenir et doit encou-
rager les intelligents organisateurs de
cette fête. Les fonctionnaires de tout or-
dre, nos compatriotes continentaux se
sont empressés de manifester par leur
présence 1'intérèl qu'ils portaient à ce
premier essai tenté par les différentes
commissions dont les membres s'étaient
donné tant de peine. Le service d'ordre
était fait par un peleton d'artilleurs à
cheval, el par des gendarmes à cheval
snperbes avec leurs '«andriers éclatants,
les revers et le porte-manteau écarlates.

On peut évaluer à plus de 0,000 le
nombre des spectateurs.

La fanfare de la ville placée sur une
estrade à côté de celle des autorités a
joué plusieurs morceaux.

Entin, aucun incident de choix.

Ul« UËGIMKST D'INFAXTOUK
PLACE SAINT-NICclLAS

Programme du i Ortulire IKSil, de S U. à '.I h.

1. l.<" Rorhelais, ailt-pra, Fondant,
i . Ouverture IIB Nabuclioilonosor, Verdi.
3. ll.ivilc-e, (laiilaitie,) Auber.
i. lier l'IiHiiu.-., (polka,) t'ausl.
5. Orphée aux Kufers, (faut.,) Oflenlwcli.
(>. La Créole, (valse.) Gouirand.
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LE PETIT BASTIAIS
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BRASSERIE NOUVEAUX MAGISTRATS
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J (l ÏKli\ BH\|tnambre des vacations,
• U / l v l B X l l l l l i ï î i e président de Casa-
Place S'-Mwolas, iïaslia réquisitions de M. l'avo-

/ id, procédé hier à raidi,
» 3 M. Flacb, nommé con-

Prévient <a Nmbreuse «lier, Maltei appelé aux fonc-

ïwiî'jriïïsiïiu^du tribunai de Rastia-
d'une limpidité p.-.ifnite et
goàl esqui», qu'il vend 0,20,

i n t I o d u l t g > p a r M M . , e s

. . . . . -
.t prûte le serment profes-

juite M. Flach a pris place
3 qui lui était destiné, et M.
reconduit devant ie Tribunal

résider pour y être installé.

' I f ••

le polytechnique

ons sur la L' te des candi-
''école polytechnique les

J^azare-Joseph, de
-Henri, et Livrelli

....en élève du lycée de
classé le 44e, M. de Lavit
ivrelli le 208e.

einérldett Corses

2 octobre 1628. — Le sénat génois envoie au lieu-
tenant d'AlgajoIa l'ordre de n'exiger dorénavant
des habitants de la Balaçne que cinq cents mines
de grains tt de les payer au prix couTant.

On sait que par un édit antérieur la Balagne de-
vait envoyer une certaine quantité de vin. d'huile
et de grains, à Calvi et à Algajola pour alimenter
ces places qui étaient dépourvues de denrées; que
les Génois exigeaient le plus de produits possibles
pour amener des dépréciations de prix, dont ils pro-
fitaient ; et que le sénat génois avait été saisi d'une
réclamation contre ce trafic ruineux pour la Balagne.
Ce fut à la suite de ces réclamations que le sénat
avait donné l'ordre en question. > -

IE GOCWIHEMEMT fiESEBAL DE LA COISI

Aucun décret ne paraîtra i l'Officiel

concernant ce qu'on a appelé le gouver-
nement militaire de lit Corse.

Le général Truchy, commandant la
subdivision de la Corse et placé sous les
ordres du commandant le 15e corps
d'armée, est le gouverneur désigné en
temps de guerre des places de la Corse.
Ce n'est là qu'une fonction à remplir en
cas de mobilisation, comme celle du
gouverneur désigné de Verdun, de Toul,
d'Epinal, de Montbéliard, etc.

Il ne s'agit nullement de substituer en
temps de paix le gouvernement militaire
au gouvernement civil. Et les gouverneurs
déxigm'x pour le temps de guerre n'ont
aucune analogie d'attributions avec les
gouverneurs des colonies ou même avec
les gouverneurs militaires Ue Paris et de
Lyon.

{Le Télégraphe).

I.C choléra

Le consul de France à Dublin a télé-
graphié hier au ministre des affaires
étrangères pour lui annoncer que deux
cas suspects de choléra avaient été
constatés au port de Sligo (Irlande).

D'autre part, le gouvernement austro-

liongtois a invité ses représentants à

l'étranger à s'informer des dispositions

des gouvernements auprès desquels ils

se trouvent accrédités, en ce qui con-

cerne l'administration en libre pratique

des provenances de Smyrne et des ports

ottomans de Syrie et d'Afrique.

Le gouvernement austro-hongrois se-

rait disposé à adopter cette mesure par

suite des précautions prises par la Porte

et la Grèce, et en raison de la décrois-

sance du choléra en Egypte. Toutefois,

ces mesures rigoureuses seraient main-

tenues quelque temps encore contre les

provenances de l'Egypte et de l'Arabie.

On sait déjà que le cabinet français a

décidé de ne soumettra qu'à une simple

observation de vingt-quatre heures les

provenances de Smyrne et de Syrie. Nous

croyons savoir qu'il est également dis-

posé à accord#«y^ut-~ia demande de

l'Angleterre, fi», m&mè régime aux prove-

nances de Chypre et de Malte.

Les anglais en Egypte

L'autorité militaire vient de renouve-

ler pour une durée nouvelle de six mois,

à partir du 1er octobre, les contrats pas-

sés avec les fournisseurs actuels du

corps d'occupation d'Egypte. Il n'y a

donc pas à prévoir, d'ici au 1er avril, la

diminution qui devait, selon les bruits

qui avaient couru, être apportée dans

l'effectif de l'armée d'occupation. '

A propos de la foire

Bastia, le 27 Septembre.

Monsieur le Directeur du Petil Hasliais,
Je lisais, il y n quelques jours dans votre joui Mal

la lettre que vous adressait un Amateur de foires, et
la simple réflexion qu'il (aisnil sur noire foire d'au-
tomne, en a fait naître une autre ilans mon esprit.
C'est peut-être liien mal a moi d'oser contredire cet
amateur, assez expert pour jujrer les fautes de la
commission, mais il m'a semblé que je pouvais le
faire sans trop de témérité. Pourquoi, demande cet
amateur, voudrait-on procéder à Bastia autrement
qu'à Marseille (sans parler d'Arles) où la foire est
concentrée au même point, sur la inè;ne place, pour
me servir de ses propres expressions. La place du
marclié lui M-mble êlre telle même plaie où l'on
pourrait concentrer notre foire '.' Si celle réllexion
n'est pas arrivée un peu trop lard, il parait iln moins
qu'elle ne nous fait pas voir bien clairement la faute
qu'on a commise.

Ces pauvres < bonnes petites mamans, courbées
sous le poids de l'âge » je les plains aussi de
bien bon cceur. Se transporter de la place Sl-N'i-
culas à la place du Marcbé et de U à la place d'Ar-
mes, c'est vraiment aflreux à leur âge, j'en conviens.
Mais alors, si la foire se tenait exclusivement sur la
place du Marché, qui, dit-on, s'y prête à merveille,
comment leraient-elles pour y descendre, les ma-
mans de la place d'Armes ? Je vous le demande. En
dehors de la place Si-Nicolas, il est vrai, je n'ai en-
core rien TU qui fasse soupçonner l'existence d'une
foire quelconque, mais espérons que les marchands
de b ic ;'• brac, les escamoteurs en plein >ent et ces
mille industriels d'une foire qui viendront continuer
ici celle de Marseille, éviteront bientôt celle corvée

aux curieuses de Sl-JoseiJ en allant
ce quartier de la ville. ,'

Veuillez agréer, elc

conviction

j i jamais
W'bui "

eu u

dévoueinentp Napoléon,

instant de fai
Ititre de M.

^"MjmHssam*. i l'aibtion de noi
Iserons jaina

Les vendants en Bal

Les vendages vienent de corr
à Calenzana: quelqes ventesonirtj
faites a 16 fr. les 0, kilos.

Comme quantité n aura probatjl
un peu plus qu l'année
Comme qualité li résultat IÏ»
aussi satisfaisant. ,es raisins n'I
pu bien mûrir, à «use de là f j
du printemps et p la grande
d'une partie de llté, le fruit
doré conservait tajours un gout|
très prononcé, disns même ai"
les pluies des JOIB derniers oui
de grands dégàts,et amené la
sure. Dans plusieu; quartiers, les|
pourrissent et tornent quoique
Faut-il vendanger :on ferait du vii
— Attendre '? il n'e restera que biej
Les propriétaires e ces quartie
très inquiets pou leur récolte.

En IMgenee

Bas», le 30 septembre!

Monsieur le Direcnr du Petit ftiistiaisM
Les coupés (les voitiis qui font le servi S

Ualagne sont trop bas cne permettent pas»
peurs d'une taille un pi au-dessus de i'on
se tenir la tète droite.'est un véritable
voyager, lu heures, l'Jiine courbée et en a
ne serait pas difficile • changer cet état ilel

Les coussins acluel qui sont d'une p i f
raient être partagés «trois, puisqu'il y a l
ces, et lorsqu'un voyapir le voudrait, il n'ai
enlever son coussin tut l'élasticité n'est p
leurs plus grande queelle des bancs.

Agréez, etc. I i
Qtoyngeur de hautei

Uns et qui ne

lire.
|seronl aussi ui
,ent aux regret
Lues par"1' s

r
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se, forment
ta à la re-
,ous qui lui
l'honorer sa

DEBAHISSË DL HOTE MCÔ!
Depuis 3 nus, à cerines époques de

surtout en automne, ou la lin de
douleurs rlimiialisuialesnic taisaient cri
souffrir. Toutes les arlùlaliniis des pieds]
gonflées et il m'i'lait im|ssible de taire un p
le secours i'tine chaire i d'un bi'tlon.
également les mêmes doeurs, à plusieurs r
à ta main gain he et au pgnct. J'ai emplovél|
tarde, la teinture d'ioilr,es sangsues, etc.. »
cun de ces médiraineiMi'a été aussi e()K..i«l
Pilules Suisses. C'est pjrquoi je veux [oiijtj
avoir à ma disposition!.' en recommander I
à tous ceux qui soufTrti.

I AI;., â Ch... (Haute-Mu
Nous garantissons l^ériié absolue de <

iprêroe consoSon, un sou-
la douleur f sa mort 4
:nts et ses njbreux amis.

' Réveii).

Bo>rw d«

Rente 3 p. 0/0
— 3 p, 0,0 amortissable. .

«r— Je Pwl«
' " 1 t)clob.

En sortat d» trl»t

(imanœuvreibitant la rtjdu Lycée,
it laissé eniner, la ml dernière,

: un des nojreux tripci qui exis-
Bastia, en était a"ti, à une

m* très avari, complèÇnent lavé.
[satiable Damle Pique atit absorbé

la fortune ce malhdreux, 00 à

tancs.
i rentrant, d la matinc, au logis,
ouva sa fercu fort inqwte, qui lui

f
anda compte ! son tem]; et de son
Int. Il dût fa l'aveu complet de sa
e. Quelques ii mts aprèsles voisins
nt réveillés p le bruit «>ine déto-
on.Le manœije exaspérée la perte

avait suM et qui {présentait
de pénilje labeur,
i ce momlit de fatal

K-être un mq
|ait pu surviv
ainement : il

police qui
«M.CU1V,..... . . tait s u i c i d .
a police qui étend faip toujours
devoir doit ; r pris dearenseigne-
îts et savoir ijriuel endrijt se tenait
:ripot où ce lUieureux i laissé sa
rse, et qui a » la cause le son sui-

Biilletittnancltt-

r l le 30 Septehbre 1883
lie bourie fermejmme celle i'hier, c'était
1 Aussi, celle d'aï
je, et sur tout.
laml an Panama,
faits hier pour r

Ipe, ils s'effromlr

Xérologle

Un homme de hiei un citoyen de cœur
caractère, M. Costa, icien inspecteur i\e-
butions directes en relile, vient de décéder
cio, à l'âge Je (H* ans.

La vie de M. Costa ïstera comme un ev
la pratique îles plus ires qualités du cn
l'esprit.

Fonctionnaire irrépfchable, H. Costa s'
gué parmi les meilleur sujets d'une admi
q:;i ne compte que de»nctionnairos d'élile.
caractère de rhommjn'a pas su «e plier
gencesdu fonctionnai:.je républicain. M. ù
bonapartiste \ on ne p /ait en faire un dirc

Mais celte conslanc ans les principes, u"i|

•d'bui est franchement mau-

,\t iinedébiU-U. Apres les cf-
|r les cours des valeurs du

_ le nouveau : l'Action Pana-
iloinlie à 4'JI. 5f)bligiition airiennc émise

II est offerte à iit>.
rOblipalion ancietîémise à iSl vant sur le
jclié 42O. ->."•), et rafle à ce cours 5.50 d o net.

Obligation nouvelira émise à i8t , et toucbe-

!

ur le capital, i.'tfQ net.
urquoi souscrire obligations qui rapportent
Ofl, quand on p*voir des titres semblables
Bourse qui rapport 5.5(1 0|0 •'
, si l'on veut absent des Obligations nou-
î, pourquoi souscrâ 28."), quand le même litre

JilTert en Bourse à '.50 "
l'un autre côté, vojjfe que rapporte le •> 0iO>

;te-vnns si une dilkice d'intérêt de I 0|0 *"'
compense les diibnces qu'il y a entre les
s Françaises et iDbligaliun* garanties par la
'. santé de H. de *eps.
gré l.i faiblesse d«arché le Kuncier est assez

lenu ans environs d29O.
>» Obligations Fon.fls se maintiennent egale-

,349. Les Obligiils nouvelles 1883, *0i ou
et.

(Service télégraphique spécial du Petit Boslinis)

ELECTIONS LEGISLATIVES
Les électeurs de l'arrondissement d'Apt

(Vaucluse) étaient convoqués pour élire

un député en remplacement de M. Naquet

nommé sénateur.

M. I.ouib Delpecli, ancien préfet de

Marseille sous le gouvernement de la dé-

fense nationale, union républicaine, a ob-

tenu 3-479 voix.

M. Laguerre, avocat des anarchistes de

Montceau-les-Mines et de Lyon, extrême

gauche, en a obtenu 4.736.

Elu, M. Laguerre.

Explosion de gaz
Une grande explosion île gaz a eu lieu

à la préfecture de police. On compte

plusieurs blessés et des morts.

On n'a pas encore de détails sur ce

triste événement.

lie roi d'Kspagne à Paris
Ce matin Sa Majesté est sortie incognito

et a visité plusieurs monuments de Paris,

puis elle a assisté à îles expériences

d'artillerie, au polygone do Vincennes.

Le roi a été très alïecté des sifflets

qui se sont fait entendre sur certains

points. On dit que par suite de sa fatigue,

son départ est retardé.

X

La réception à l'Elysée a été très

brillante.

M. Grévy déclara an roi Alphonse Xll

que le peuple français condamnait l'atti-

tude de quelques tapageurs, qui n'étaient

d'aucun pays, ni d'aucun parti.

n. de Cassagnnc

Dans un article du Paya M. de Cassa-

gnac fait appel à l'invasion étrangère.

Exécution
L'assassin Houy a été exécuté à Ver-

sailles. Une grande foule assistait à ce

triste spectable.

, 1/2 p. 0/0 ?*,
l n 0,0 Wlissable. . . T.>,10

:—• "t lOt.,10

AVIS IMPOP '0152

Le, GRANDS MAGASINS d T C I V I t

HAUIS. ont l'honneur d'inlormet
départ rnonl» que lu Grande Eipi'.^,,^
des Nouveauié* d'»ul<imne et d'l.',*c

au Lundi Ur Octobre ; on Mlr.il
de celte brillante Eipo-ition doit

d tla 4(! page Acs Grand» H diw petit» ù^—-,
Pans, portant U date du 30 seplemb'nHT

Les article» préparé», en vue de cet''
vente «ont destiné» a provoquer an é
g^nérs! ; les renj^wgnementii que ^ » t '
publier dons tou» ItAjournani de •- .\\:*
treront, comme tuujiÀm, que I* "v

Magasins du LouerJ I^HS "'•* "
il s'«git de variable» orJj.<
ordinaire». j ' ) l s

Grande mise en vente rie (oia.V ^
les plut récente» en Soierie, l.ainaf^.
Flanelles et Etoffes de fantaisie (•*
Costumes, ' i ù - 1 .

^ i n , e r l k : I 1 J M .
- , e l l l l de»

de It
B.«ti.,

*

En rsisoi de» nombreuses «tTuire»
le» Grands Magasins du Loovre di.n« d e ' n e
tionn eifeptionnelle» et hors de pnir. \'F> les
générale de tonus les NOUVEAUTÉfendre
qui commencer» Lundi 1er ,Octuln aux
plus intétes-»nte«. ;S qui

Le» plus belle Soieries noirc^ et
le» magnifique» Velours de Lyon, le>
Satins, seront ..flerl» à un bas |
jusqu'ici. HILLI

Les. »êtemert» de toutes lorme:
Dame» et le» Enfants : les Manltiuu
(ions. Costumes Peignoirs, Malinies,
de Fillettes et de Garçonnets, 1rs Mo*,
lingerie et le< Layettes, le- Jupons et le»
de Costume, po-sèdrnt réléj-ince paiticu
qui • lou]Oors di-tinRué no» rrénlmn».

Les fraîche» Nouveautés pour Robes, le» Lai-

nages et le» Draperie* »«ut appelé» a obtenir un
grand suciez

Nous mon» »u«i de» millict» de pièces de
tissus peu cnùleui. »»ec le<quels on peut faiie
des toilettes et des robe» d'un goût psifail,

annonce J.ns »•» p r i e n t » ««

p r o ^ e d e d o n n c r . J ^ - ^ ^ , ^ , , ^

descon,ul..t.onS ' U- « r e d . O l c , , ) g l e

la Gorge et du A«- rroie _ , . , , , 771 .l . 6 o r , . e . d . . V S . r ™ = " - G B A Z Z l .

e, de L.r)»8«»m« " ̂ " p,',;, „-. Londres

I - " 1 U S ' e U ; e ; n " o a'rection'de, « l . «( l o n r , t ,av,i , ,er ou o ^ r s i o D i K ( i T

|.-»plwiin<n<nt».ttl.q« K I S K J B E » . AU-

ps»

po

! '•.<

locteor SAN1ÎNËCCHI. ocrutiste de
P't»l de l.ivourn«»n«erâ à B«»ti* le 3
I r e <•! dépendra [jliôtrl Stuffe où 'I oon-

e« rnn<Dlt«i.i'in|uur le» mal»u""« d e >

II ratera no # s dix |our« » B»stl*
Mrendr» à C f et de là» Aj«cto eu

dra i l'hôtel dtAince.

Enhn u * CM i.tv,..
rou^uUation» >ont recherchées et apprences nu»
seulement dons toute t'Italie, inèmei l'étranger.
N»u- crovoos taire choc utile à nus IcrWuM en
leur «ignsiant l'onnée i l!i»tia d'un •péciali.<tc

•ri

LIS EirÉDITIOSS
DEMANDES D'ÉCHAN'IILLOnS. - L'«dmini«-

Iralion .îfs «ir.nd» Ma|îa«in» du Louvre, é Paris,
«nédie franco tt Bf «t>», dans loiilf la Prince et dant
i,tnonile ">H r, des collection! complet» d échan-
tillon* do toos les tissu», ainii que ses C.laloguei,
Gravures de Modes, Devis, rensrign<menU, etc.

Il .uilit den fïir.- I» demande par lettre allrinehw
adressé» » MM. les .dm nistratrurs des «rindi
Uag>siindu Louvre, à Parii

NOfV . _ t>.«.r 1rs dtmindes d'Kohantillors, afin
ane les collfciion» soient bien complètes, prière d'in-
diquer le ,;enre des étoffes que l'on désire, et d.
fiier les (inx jpproximjtifement

EXPÊ0U1OMS — Tous tes envois de ï o fraoej
,1 ,'u-drss.is sont eipéJies enlièremenl franco de
, ort pO.iT toute la Fr.BC-et TAliaee-Lorrain».

L«s Grands Maïasio» d.i Louvre de Paris n'ayant
.ucuoe succursale, n'ont .hsolumeol ritn de comn un
," c I,, « .a i»» d«i dép.rlemeMs et d« letraog.r
a,,i ool ptn ie îi>""e nom: ils en^ageot le» Dame.
i ,émettre en g.«1c contre ce» marchands qui • •
servent do Titre de Magasin» du Lwrne dans le but
d'établir une eoofu»ion.

, a s f l iistm^ué.



LE 1*ET1T BA&TIAIS

BRASSERIE

/-V0L1VE
7jpualitê extra

le litre

Place S'-.\icola$, llaslia

\

Tx poissons.

!vis
Prévient sa nombreuse « l ienl. tR A r u e j e , T e r

qu'il T.ent de re<vv,,ir de la bid t s» clientèle qu'il
de KVKLA d, WESÏP1UUU, u n B r u n d , J r J |
d'une limpidité p».<i»ite et d, „, cisilt,Kf J e ) s rf_
goût e^ais, qu'il vend 0 ,30 («qu',| , e n ( J a u m ê l n j ,
|« bock. J i a l ie.

3 "Sitaire, sa métier des

MAISON DE CONFIANCE Fondée eo 1868
Prix fixe

P» MATTEI FILS
17, Boulevard Paoii, »nr la Traverse. Mamtim

iirand assortiment de

MAISON F(JS bN

L. GlfTO
à Baslorss)

Marque de iue déposi

pour cause de,
départ: mobilier

hdmbres a couche^, salle
'. piano, t t c , <À

° ' è l W * . pUce

.1 apparie-
meublé de S

" "étage, rue de la
<•'• S .

photographie GBA

MlîtJl On «ail
2 octobre OVLII l j j j r j que la

tenant d'Aly, d u T a > n i B o u ï w , j o ( j _
des habitante „ i rue. » i i
de grains et ce * ' " s** e «l'mcnt.ire

On sait quef?'«"""te» ; ce n'est que
•vait envoyer ii* années, parait il, que
et de grains, Se le trai remède contre
ces places quic'est à un gavant ph»r-
les Génois t» (.„„,, à M § , ,„ ;„„
pour amener ,i, i. „„/, , , '
«talent j e t / . " " . PréP»"«'on de ce
réclamation11 ."»?'• SOU9 '" '"'me de i
Ce fut à la ""'"*&', a été etpéri-
avait donrf s u c c è ' comlant dans le»

i de Pans. Ajoutons encore
peut se procorcr ces globales

IB MuRf/en en.ojant un mandat
10 francs a l'adresse de M. Se-

et.n, ph.rroacien, 37. A»enue
Prediau de Pari».

l'nndtl rMacttun, tirant,
MiTTUiar Ou*»

AVANT VOS KEPAS

BUVEZ M BIDOF
Bit ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du IIVDOF sur tous l'i> amers et

apéritifs connus, c'est qu'en outre de son godt exquis et de ses qua-
lités apéritivc!i,le IIVDOF est un reconstituant énergique et qui • la
propriété de stimulerle* fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante sur tout l'organisme le IÎTDOF dissi-
pe leshomeurs et prufiireaussilôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
£tref»énéral.

Mélangé a»ec de l'eau de Seltz ou de l'eau naturelle, l« BïDOF
est l'apéritif 'e plu* agréable >.'t le meilleur pour la santé. Il est aussi
apprécié mé»n<;i! avec du sirop ou du vermouth.

Agents gén'Vflox et sens entreposileun pour toute la Corse,
«OL'Ul.EOIS ET f-ns à Ba-lia

(•a maison Gtia l'honteul
ormer sa nombi clieot&l
rient (Je nieltre cote des
surfines a des pfceessive
lérés. Ces lique^briquées [d
Dème avec le gnoin peuvent]
iser arec l«s mires marquA. .
"ontinent. .

La maison ne i l trop recod
W la nouvelle jur du graii
riote GambiUténlée par i,

-on, disttllateujfmnte. Ut
ivec des h*rhe\omaùquei
Gertt. ;

Cettt nouvellflcur est
que et digestive

Toutes ces li<ra sont au

00103
> V M d* Parla

i Oclob
. . . . 78;

iortissable. . . 79,10
100,70

. . . . «07,52

CIVIL

JOIT1NAL POLITIQUE QUOTIDIEN
iyahle i 'avance}
SB, Ï0 fr. 6 moi» < i

«BNT iç., ALITE, 21 » • t
DU l'on po.<tE, 35 » » 4

jes pays port en sns.

o n̂  r<d pas dbanuscrits déposés.

• ANNÉE, N« 840. - MKIH'.RKDI, :t OCTOISHE (883
Saint (îamll le, martyr.

Rédaction & Administration :
9Iattlil<*;i <Hlna;iiler, f i l rerleur

8, Boulevard du Palais, 8.

U'Bli
,roiné(ï59

. extér: iî. — intérieur î j
jrn : î , 7 5 le litla maison Galrectioi vent a N-O.— a 4 h. N. \
ient i la dispos.du public auBteosiM h. faibl- a 4 h. modéré.
urepi assortis g.-.is pur lucre
>u glucose, la nti tient esseiAtt da :er, houli.
neot i cette renne, »u que
les siropsglucoansUlve uneJ
irévue par i'urï3 du ^

g
MM. P.V.

Journal littéraire

ABONNEMENTS

OUATRIÉV1E ANNÉE

C H A R E N T E S
agricole, commercial et d'annonces

Paraissant le Dimanche
Va an.
Sii mois.
Tro

orsque l'acheté'tn est paiij
}tt le vendeur.

Tous les siropnt au prii de
le litre.

Le sirop de g « esta I 25 k
La maison {ton vient di

:ette grande ba de prii rn
le tesgt andes r ions commen
|lli lui permettre se proci
tnaiieres premièi liés bon

Les boutellleidcs sont repi
raison de O,Ï5 imts.

itda nuage u

mteux eaux à : + 65 — à 4 h . .

[JBIIRIEJLLAGNIEJ

1ÎS1SCHJA
lide jrnal illustr^

de Sages,
raneo t. VA c.

BRBERIE

i. 6APAIU1
Place S'-tolas,

Prévient »a fibreuse clinl
tient de îevoir de la b

de KVKLA tVESTPUAll
d'une limpidilparfaile et I
goût esqus, q< teod 0,20 «
le bock.

ois mois
Europe, un a n '
Amérique

Imprimerie Lihrtirm OllaK

vin. spirii,,e,., distillerie

I*. "Wf
tabacs et Spiritueux

(Corse)

Boulevard du Palais

»up. !E,U m e n t h e

d ;dela f?r*t]id. H. cjf«.
Fernod,Liqu«ursan Chablis

Cassis [>lanc Trabucos
id d Alei.n
Olrecth
Eotraetos
M.l.koff
Cabinet
Plor 6oa

id. Uartini
ÏJ. id eitra
d. Sctloni

Riiter ordin
d. super,
d. Saillird
d. Blaaqui
Amara id.
\mer Picoo
d indien
B>rrh Violet
Eau de »i«

corse
d. id.

g
(marques
diverses)

d Mo»

CtïioChoiiv
id Gabcllo
P'P«rm Cet

MB
Liqueurs BI.
•d. fines id.
The chinois

Turc civalle
Savounelte

levant
- «J'cc.

"a»aoegran
'A- oourts.'•nqui |MI|,rv

Je Bord. Vergen.y
spagnolsICremiot bl

{id. rosé
I Grand C.rem wdos ord

«1. fiD,
(fao-

Teresit.
epreaenta-
rion

d. id. ;
d. j»nne

4.id. l f i
«••pail «rai

Tab»cs
i* la Kagia

iiscatFroo.
d.Lunel

Charsala Bl Colnmbate
delaHavaoe

\
! COlUMtlTH TtLËGR4PUIQLt>

l
'us snme peompétents on (ia-
télé aphque nous serions>ial
desoulir ciser la causefles

rtarcU qi subissent dejuis
que !mpf lealéfrrammes tlijoii
le cotiriQt ; is s'il ne nougest

donn. d'ei ilmiiner les canjes,
somies àiênre constaterqu^-es
•ds sipronisôplus fréqueraitnt

« ( l e ' a i t s au détriment jes
canmfcialjt des relation) de

•Pays el HavaBj'e- Ls joinéees 23, 24 et 25 jep-
^ r e sirtoa orné t-emarquabes :

lélégamrls dprouvé ces jdirs-
'à 2i Hirde retard, c'e/t-à-

nplus de terrps à
là meiqucn mettent lel pa-

]

les lecteu du't Hastiais nes'en
Pas .iperis, t que noire ser-

mbi aucun roard.
l'em|ess«t de MM1 les
qui it ain, au milieu de

•"nbreiner. deansmissioni de
n'er un ta- deeur pour les dé-
Es du jomal,*e service \i ûtê

l'Iieure abit. Nous profitons
ccasion oi nest oflerte pour
Mercier ds éji qu'ils ont jour

le service de la presse, qui est d'ailleurs
un service

Est-ce
sont-ce
ou bien

cet état de cnolÏLj qui"lSmmence à
devenir très préjudiciable à tous les
intérêts. Si la faute en est aux appareils,
qu'on les remplace par d'autres plus
perfectionnés ; si le cable est mauvais
qu'on le repaie, et si enfin un seul con-
ducteur ne suffit plus pour écouler,
dans un temps normal, les nombreuses
dépèches qui s'échangent journellement
entre la Corse et le Continent, qu'on en
immerge un second qui relierait par
exemple Toulon à Ajaccio. Cela permet-
trait à notre chef-lieu de correspondre
directement avec le continent, ce qui
allégerait en même temps le bureau de
Bastia seul chargé de ce passage, et en
second lieu ce cable pourrait remplacer
celui qui relie Nice et Bastia dans le cas
d'une interruption. Nous ne serions plus
ainsi tributaires de l'Kalie, ce qui arrive
malheureusement-encore quelquefois.

Si nous étions plus compétents nous
pourrions dire, qu'à défaut de l'établis-
sement d'un second cable et dans l'hy-
pothèse que ces relards ne proviennent
que de la difficulté que l'on éprouve à
régler les relais intermédiaires, le con-
ducteur sous marin ' " ' "'•' h n "
on pourrait, disons-nous
supprimant ces relais el faire communi-
quer directement les bureaux d'Antibes
et de St-Florent qui devieiulruitnt ainsi
centres de dépôt. Cela n'empêcherait pas
d'avoir des relais dans le circuit si ces
relais sont indispensables, mais les bu-
reaux extrêmes les auraient sous la main
ce qui rendrait leur synchronisme plus
parfait et leur réglage plus facile. A cela,
les personnes plus versées que nous dans
la science télégraphique et dans rsxploi-
lation des lignes pourraient nous faire
quelques objections, notamment au sujet
du plus grand nombre de réexpéditions
qu'auraient à subir les dépêches à desti-
nation de certains bureaux; mais il y
aurait encore lieu, nous le croyons du

élant reconnu bon,
v remédier en

1 ""' •• et insertions M1

Les annonces, réelameaet inierticn'i, - , , „ „ a f , > 0

siTeoieRt reçues dans les buretui d«s i(^—-^ée de If
de i'ÀgeDce Bavas, seule chargée de '"\ ,HT Raslia,
i Ajaccio, Cours Grandval, 3, i Rallia, I. , ' ' V
du Palais 40, i Paris, chu MM. Aud( '* (U <•
C1*, Place df la Bourse, tO. — Faits .tive, ,!
— Kécl., 0 , 75c —ffli»ers»s, 0,30. — .1*—-""Y

^ i./t - ' "
in/?;- -̂

. . .J_y~lmoins, d'obvier
faisant aboutir
quelques-uns des fils '>,*\
aujourd'hui i Nice et à LHS

répétons ; nous ne savons pw
idées que nous émettons soni!^-
blés mais il nous semble, e'«f *
avons la ferme conviction, q ù v -
sence d'un service qui presque toujours
laisse tant à désirer, l'administration ne
reculera devant aucun des moyens les
plus aptes à employer pour le rendre
meilleui et donnera satisfaction aux
plaintes si générales ut si légitimes qui
nous parviennent continuellement.

L4 COHPAGNIB INSVUIRBJT I . F. HORILLI

H.

Calves«, 25 septembre 1883.

Mon cher Directeur,
Homme d'affaires sérieuses et honnêtes avant tout,

rompu depuis de longues années aux détails (Multiples
d'une administration compliquée, scrupuleux obser-
vateur de la parole une fois donnée el incapable de
prendre des engagements qu'il ne saurait tenir,
M. Morelli, après s'être rendu compte des difficultés
qu'il allait rencontrer, accepta la tache qui lui était
imposée. Elle était grosse d'embarras cependant; un
autre eût peut-cire reculé. Ce nVtait pas, en filet,
petite affaire au début de l'entreprise que de déjouer
les inaiiii'jivrcs des rompagnirs jalouses de celle ré-
surrection inattendue, d'obliger lu .Ministre des Pos-
les à recevoir la soumission île la nouvelle Ciunpa-
snie Insulaire au nu'uie litre que celles des sociétés
maritimes qui ambitionnaient le senicr postal delà
Corse, de rétablir auprès des gens de finance un
crédit si lorleinenl ébranlé \<at les agisseiaeuls île
son prédécesseur, de ramener la confiance dans
les esprits, même les plus timorés, et, enfin (l'e-
xécuter l«s prescriptions du cahier des charges,
de remplacer i bref délai, dans celle flolle, autrefois
si brillante, les magnifiques paquebots vendus à vil

dans un moment i!e complète aherr.ilion.

1.1 date n'est pas encore si éloignée île nous .jiie
nos lecteurs ne se rappellent que la Compagnie Cor-
se avait été à dessein écartée de l'adjudication du
transport îles dépêche*, bien que de* banquiers con-
nus se fussent portes c.iiilion de la solvabilité de
M Morelli. L'émotion fut grand» dans lu pajs. La
fo.-npaj:"!* Générale Transatlantique, avec ses su-
perlies bâtiments, dont l'élégance et la solidité sont
éprouvées, les Kraissinel, se présentèrent seuls.
I eurs soumissions indiquèrent un chilTic de beau-
coup supérieur à la somme allouée par I-i Chambre

pris

•ri
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BRASSEP"* 7,"Ile h»*tajs influences o u —

U a des sentiments plus hono-
'•; de la Ilépublique qui ne doit

t̂ la droit, M. Cocherv miïnil
Jl'pré<entant de la Compagnie
Jfclaré adjudicataire du service

Place S'-yicotas, tlaslia -
i 4 ès , la reconnaissance légale de

/ i de vitalité inespérée d'une
Prévient «. u. fcbreuse «'•«'•Vqui semblail â la veille de disp-,-

qu'il fient de recevoir de la btnséquence de relever les courais-
de tUKLA d, \yjSSIPHAL,uslluel!e recl lercl ler le i nnh;lS
d'une limpidité parfaite et act;0IIS a l l n j v e i l u u u e | j e s étaient
goûl esquis, qu'il verH 0,90 3 e l d i ^ r e r aux détenteurs de ca-
|C bock. snfiance qui leur permit de s'associer à

%. .Morelli entra alors en relation avec
- 'rs dont le nom fait autorité dans IB

i bourse, et il déploya dans ces ncgocia-
ilélicales que difficiles toutes les ressour-

.11 esprit jointes à ure haute probité com-
tti'i désir ardenl d'Jboufir k un prompt et
%'• i. en sauveg.v{(lanl les intérêts dont il

Tisijosilain<. J'étais à l'aris i celte
•'.e que ses efforts n'ont pas

. -clabaudertes cependant de
Is leur passé et leurs convic-

jinmandaient de se montrer favo-
onne Compagnie Valéry ! On attribua à
• nquiers le dessein de s'emparer i

i'écus d'un siège au sein du Conseil
î>pos de candidats aux abois, lisibles in-

i maladroitement dénoncées par les adver-
saires au bon sens des populations.

Ne soyons pas aussi femmes de César que cela el
soyons un peu de notre pays. Accueillons «ans (aire
airs de prudence les homme* désireux d'apporter à la
Corse ce qui lui manque et que nous réclamons dans
de belles phrases et dont le principal mérite est de
ne rien conclure. Avec un peu de llair nous saurions
distinguer bien vile les honnêtes cens âe^ faiseurs
d'affaires véreuses et des fripons. Le grand malheur,
si nous cessions de promettre aux électeurs plus de
beurre que de pain, comme disent les laboureurs de
la lîeance, et si toute noire gloire ne consistait plus
à arracher au préfet un emploi de gardien de prisons,
une place de fadeur rural soufflée â un voisin moins
influent. Le préfet ne serait pas gêné dans ses allures
el la Corse ne s'en porterait pas plus mal.

Pour quelles causes, lorsqu'il est devenu plus que
jamais nécessaire de renouer le faisceau de toutes
les volontés, afin de soutenir la concurrence organi-
sée par les compagnies qui se disputent le trafic
entre la Corse, la France cl l'Italie, et de dissiper
les intrigues opposées au ^établissement de notre
crédit sur le marché financier, de regrettables hési-
tations ont-elles succédé à l'enthousiasme des pre-
miers jours?

Charles GUK.II.V.

00110
FCpliéincrldCM Citraes

i octobre 164«. — Date d'une pièce. '
propos de la création, projetée dès • ^ p q ,
d'un nouvel hôpital in Tetravecckia JRvx. Le
service de cet hôpital devait être confiV d
de ït-Ji-an Je Ditii.

Classe de

Les jeunes gens nés en 1863 à Bastia
ou y résidant sont priés de se présenter
à la Mairie pour se faire inscrire sur les
tableaux de recensement de la classe
de i883.

raisins Corsos, à Nice
Les bateaux de Corse ont apporté cette

semaine environ trois mille paniers de
raisin que l'on a vendu dans les prix de
33 â 35 fr. les 100 kilogrammes, droits
payés.

(L'Avenir Commercial de Nice).

Conférence Capazza

On nous télégraphie de Paris.
M. Capazza a fait hier une conférence

à la Société des arts. <H métiers sur le
Campylographe qu'il a inventé avec son
camarade Livrelli. L'assistance était nom-
breuse, et M. Capazza a obtenu un véri-
table succès.

Il a été chaudement félicité par tous,
et en particulier par M. Mathieu, vice-
président do la Société, et MM. les Ingé-
nieurs limant et Vian.

Nous adressons à notre tour, à notre
jeune concitoyen, nos plus cordiales fé-
licitations.

Kevcftce de l'Octroi
du mois de Septembre 1883

f'uieaude la Marine . . . . . (i
— St-Josepli !>,<i4,i,24
— St-Nicolas i,:!45,50
— Kilippina 3<i!i,',12

Recettes accessoires 280,00

Tolal . . " n 7 l ( W , l i < j
Reports antérieurs . . . l!>i,.!2G,04

Tolal général au :1O septembre 1X8:1 . . 171,12'j,li4

id. 1 8 8 2 . i " >••}» '••

Différence en faveur de 1882 .
AIIATTUill

Recettes «lu mois de septembre 18X3 . 019 ,50

Reports antérieurs . . . . 7 ,082,01

Total général au 30 seplembrc 188.1. . 8 ,001 ,57

id. 1882 . .

Différence en faveur de 1883 . .

CHEMINS VICINAUX
Rapport de M . l'A cent-voyer en chef

ca Préfet
"enseignements sur la situation matérielle de chagne

ligi e de grande communication et d'intérêt com-
mun.

•l CHEMINS D'INTÉRÊT COMMUN

'•48. — De Nonza oi
"J,esjvaui adjugés au sieurkrJAugusU

28* avrJ883 moyennant la soiei,GlO fr.
assureit à la commune d'Oti, le dit
sulneiin.lt; n. 2, un déboni Oiiible sa
route nonale n. I'J8.

Ces Ivauv seront lennhésnl i de l'ano

K — De Budroni Chtcci.
Les luis de la section de etn comph

entre Ialello et la roule nalire »7 relarJ
par sui des nombreuses iDodatiqu'elIesi
subies ronl présentées incessme

:êcuticn du programmiesvaax
arrêté par le Consaém

TiVAUX SUBVENTIONNES 1882

Cemins de grande initiation
et d'intérêt cotttn

Les avaiu formant le prcimnrrélé pa
1882 o tous élé adjugés et s en rs d'enéi
lion, si la section du clieird'init connu
n. il mprise enlre le col Crcc'Albitr»\
Monaciqui n'a pas trouvé deimissnaireîj»
qu'à cjour. '

Chemins vicinauxdines. •
A l'xeplion des chemins (Slta e Sl-Anii-I

de-Talno, les travaux de la je vicïlé en/ i£
adjugi et sont aujourd'hui bonn/oie il'ei
cution

Danla commune li'Oletta diffiés relaln™
.'tu Irai n'ont pu être suritées; communal
perdrandubifahlement la smlionii lui élai|
destin, attendu que les (ravine peut pas élu
exécul dans le délai de deug aiiuue le
crit l'£. 7 de la loi du 12 ml880.

Lesavaur. du chemin ordfede André-dt-
Tallan n'ont pu être adjugnrla ton que les
terraii ne sont pas disponi. tes genres des
prupriaires ont obligé l'adnirrtior les eipn>
prier.L.es formalités se poilvmt; jury sa
convoie bientôt el, à cause «Si d'iiorlanced
la somr à dépenser pour lafitucli du lnlrcs-.
tant i'niiïrir, on peut espcrdsles (vaux pour-J
roui te terminés avant le Jcinbrtrochaln.

4,209,35

47. — De Sarlcne à Monacia.
Les travaux de la partie comprise enlre le ravin

de I'orcaj et K> hameau de Mola. adjugés le 10 mai
1X82 au sieur fiacci, n'ont été entrepris ^u'en octo-
bre : ils sont poussés avec activité, niais ne pourront
être terminés qu'à la fin de la prochaine campagne.

L'ouverture de celle section r.liera a Sarlene le
hameau précité.

Un lot d'une longueur de 5,473 métrés enlre Ar-
ghia dell'Ostia et l'église de Mon.uia a été "nis en
adjudication le 30 décembre 1882, mais elle a été
infructueuse. On s'occupe en ce moment de traiter
de gré A gré avec un entrepreneur.

l e projet d'un ileinièmc lot de 2,512 mètres de
longueur enlre le col de Oroce-d'Albitro el le lieu
dit Arghia-deirOslia, a clé déjà dressé.

On s'occupe en ce moment des éludes entre Mola
el le col de Croee-d'Albilro.

Celte partie fera l'objet de deux projets : l'un entre
Mola et la rivière de l'Orlolo, en coraprenant le pont
à construire sur celle rivière; et l'autre entre ce
dernier pont et le col de Croce-d'Albilro.

La prestation de 1882 a été employée: 1. Entre
Sjrtene el le ravin de l'orcaj ,iu tuiage des fossés,
au bombement de la chaussée el aux approvision-
nements de matériaux; 2. Entre Monacia et le col de
Croce-d'Albilro i l'élargissement sur divers points.

Taris, Ojctob )8S:i.

Fmre une Pourse faible .-.saicdreleverlfcl
coursc'est à piine si l'on p(li maitenir. Lfil
coutri; arlies sont rares, el réseiwit <|u'nnel
rf'M;;|ace, f.irile à vaincre, .'èites d:découvert.|

Le oncier se lient as^ez finux nvirons <
l?'.'0?ious en dirons aufantj'iuci[>;es 0bli|3-
ions d cet établissement, qiie lilr. le public
tien! e grande faveur: .'H!t.p()bbg<ions fon-
cières;:) libérées, 3-17.50 Itfi/ibérôs 4SI l«
Commnales 80.

Leslht'mins sont tnujouriffhanganenls n<J-
labiés :l 102 le Lyon ; <.lfi.i|ii; 18.'>( le >"onl,
etc. ;

Le Kfz est lourd à 2300 i « recelé de I
(XXI frars.

Le l'aama est plus lourlce i 401.2."> l-«|
Ob'igatifls l'anama ancieniCcenl vivement M
•iXi à Vi.50. ce qui les re»5. francs au Jes-|
sous dupair. ,

Quani am obligations noje dont i emtss'1"1!
approeb, elles sont loujouri ITerles à i (raoej
de perli Perspective peu piigeaule pour
souscrireurs. j

Les fuuls Ktrangers, ne fmit pas t.,
modjCciions sur les cours pi 1)1.40 III,
yOO.02 Egypte un peu jdujli la lieule
gnole reule de nouveau à \J..

333 ies Lombards, (>7ô 1
gosse

- r- ^-

430 le

| (service télégraphique spécial du Petit Bastiais)

Nouvelles d'Espagne
Le préfet de Madrid a fait publier une

[>roclàmatiori pour inviter la population,
juï voulait faire une manifestation de-
vant l'ambassade de France, a être calme.

La municipalité s'est émue de l'attitude
\ie la j opulation parisienne à l'égard de
son roi, qu'elle considère comme une
|injure faite à l'honneur.rationai. Elle a
décidé de se rendre en l irps à la fron-
kiêre pour recevoir Sa Majesté. On pré-
pare de grandes illuminations et des
manifestations dans toutes les villes que
le roi doit traverser pour se rendre dans
sa capitale.

Arrestatlou de M. Antoine
M. Antoine, le courageux député de

I Metz au reichtag allemand, a été arrêté
|sous l'inculpation de haute trahison.

Malgré les avis conciliants du Pape,
les évoques de Cologne, de Posen et de
Munster refusent la situation qui leur est
faite par la dernière loi allemande.

— M. Arch, le député ouvrier anglais,
a écrit qu'il ne pourrait se rendre aux
congrès des fédérations ouvrières à
Paris.

— Le comte de Paris a dit à ses visi-
teurs qu'il resterait dans une réserve
complète jusqu'aux prochaines élections
législatives.

— Les gouverneurs des provinces qui
n'ont pas reconnu le traité de Hué, ont
été révoqués par l'empereur de l'Annam.

— En présence des troubles qui se
manifestent en Irlande, un renfort de
troupes a été envoyé au Lord-Lieutenant.

— M. Brisson a renoncé à son voyage
•i Madrid.

— Le projet de fonder une université
catholique à Londres est combattu par
la population.

XAH presse b«uapttrtlste
Des démarches ont été faites inutile-

ment auprès du prince Napoléon, pour
qu'il reprit la publication du journal En
Avant.

— Le prince Orloff passera le mois
d'octobve en Angleterre.

— M. de Giers retarde son voyage en
Italie.

— Le gouvernement serbe a fait fer-
mer deux cercles politiques radicaux.

— Les colons de l'Australie s'adressent
à l'Angleterre pour lui signaler le danger
de la transportation des récidivistes
français dans les îles voisines.

— L'ex-clianoinede Saint-Pierre,l'apos-
totCampello, publie un journal, le Labaro,
contre le Pape.

( rlicoin, Pompée, ex-arlilleur, de Moniicèllo, el
Odille-Turre Marthe, repasseuse, de Baslia.

Lapuurni, Louis, ciwrreler. de llaslia, el Hossi,
Anne-Marie, ménagère, de Zalaiia.
_ Mieheletli, JérAme, pharmacien, de Luri, et

Guasco, Marie-Elisabeth-Marina, de llaslia.
Jlansueto, Itarsaeti, Portefaix, de Borgo-Ainoziana

(Italie), et Ghiostro, Annonciade, ménagère, île Bastia

KAISSANCES

Baltesti, Pauline-félicité. — Agoslini, Pierre-Dn-
minique. — Arrighi, Piene. — Tognelli, Anpeline.

DÉCÈS

Krediani, Clémentine, 0 ans, de Vivimno (Italie)
Massiaiii, Pierre-Paul, marié, 50 au», île Saulu-

Pielro.
Giraldi, Ange-Toussaint, capitaine en retraite, che-

valier de la Légion d'honneur, marié, 03 ans de
Nonza.

DU PORI DE

ENTIIÉES

De Livourne, vap. français Vannina, cap. Lacotle,
dépêches, passagers, diverses.

De Macinaggio, vap. français l'élicie, cap. Tulli,
lest.

De Livourne vap. italien Loinhardia, cap. l'ellas,
lest.

D'Alexandrettiî, vap. anglais K;irkanay, caj». Court-
main diverses.

De Marseille, vap. français La Valelle, rap. Thibal,
passagers, diverses.

De Marseille, vap. français Cmiilv-Raciocclii, cap.
Liinarola, dépêches, passager», diverses.

De Marseille, vap. français Marie-Louise, cap.
David, passagers, diverses.

De LivuitniL', esquif, italien l'ilute cap. Dellarosa,
agrès de pèche.

De Prunelle, tartane, lialienne uemma, cap. Va-
nalli, graines de lupin.

SORTIES

Pour Madeleine, vap. italien Lombardia, cap. Pellas

lest.
Pour Livourne, vap. anglais karksnay, cap. Court,

mam, diterses.
Pour Macinsfgiu, vap. français l'eliiic cap. Tulli,

lest.

Pour Livnurne, va,), français La Valette, cap. Thi-

bal passagers, diverse».

Pour Madeleine, esquif, ilalien Pilatc, rap. IMIa-

rosa, agrès de pèche.

Pour Marseille, vu p. français Vannina, t. Lacolle,

dépêches passager?, diverses.

Pour Livourne, vap. fr.mcais Mairie-Louise, iap .

David, passagers, diverses.

Pour Livourne, vap. français Cointe-I'.iciorchi,

cap. Limarnla. dépêclms, passagers, diverses.

Bourne de
[••' ilclol). î Octoh.

Rente 3 P . 0 , 0 . . . . . . . * -

A :::z » 1%
docteor S A N T A B S É C C U L ^ « I I . I * de

octobre imluiiverr.
rtille, de la gorgr

II rrcevr. tous '
I» huccwsale de I

AVIS
Les GRANDS MA

l ' u n i , ont l'honneur
départements que ta 0
des NuuttMuté* d')iul<
nu Lundi ter Octobre
ic cette brillante Klj>. , u

la ie poge des TiranJn et dia'JT
fans, portant la date du SO/*

ne.

e i u i du ».i

da 50vt
é ' i J lL'S «rvicles p p

fente !>OPI, destinés a provj«*t'r

général : "'(s r e n s e i g n e l ^ s

publier don-*\*iu« le« •' •
Ireronl, commV..'• %V '

Magasins du W
il «'«Rit de uni* "f

ordinaires.

Grande mise en vente d ^
le» plu* récente» en .S'oiVr
Flanelles et Eto/fes de )<?
Costumes.

En r»i«oi de» nombreuses «flaire» tmiu ,.^,u '
les (îrands \la^»>ins du Louvre dtns de« conoi-
lions eiceptionnelles et born du pair, l 'El position
générale de toutes le* .NOUVEAUTÉS d HIVER.
qui commincer» Lundi ter Octobre ser« dei
plus intéressante!.

Le» plus belles Soieries noires el de rouleois,
les magnifiques Velours de l.yon, les plus beaux
Satins, seront ollerU i un bas prix inconnu
ju«qo'ici.

Les vêtements de toutes Formes pour le*
Dame* et les Knfints : 1rs Manteaux, Confec-
tions, (oslumes Peignoirs, Matinées, Vêtements
de Fillettes et île Garçonnets, le* Mode», 11
Lingerie et le< Layettes. !••• Jupons el les Jupes
de Costume, p»>»è<l<-nl l'éli'^mire particulière
qui a toujours dt»tin^ué no* rr *»«lioti».

Les Imictii's Xouveautés pour Robes, \e* Lai-
nages et lr« Draperie* sont appelé* à obtenir ua
prand succès.

Nous atons au «si des miPier* rie pièce* de
tissus peu coûteux, avec le<quel<i on pool faire
d.-l oill'tlfs et àr* rnhe* d'un K"ût parlait,

S ro!<CEII)l!IT
LES EIPKUITIOX9

DEMANDES D ÉCHANTILLONS. - L'admioi»-
tralîon des (îrandî Magasin» lin Louvre, à Paris,
fl|'C<lif franco et gratis, ilans toute la Prince et dans
li: moDtle entier, des ccllectlons romplrtes 4'echan-
tilions de tous les tissus, ainsi 'lue *e» Catalogue*,
Gravures de Modes, Devis, renseignements, «te.

Il suffit d'en faire Id demiode par lettre alTraochie
adressée i MM. les administrateurs des Grand*
Magasins du Louvre, à Paria.

NOTA. — Pour les demande» d'K.:hanliMons, afin
nue les collerimns soient bien complètes, prière d'in-
diquer le .enre des etolTes que l'on désire, et de
fixer les prix approximativement.

EYl'ÉDUIONS. - Tous les envois de Ï5 franc»
et au-dessus sont eipéJiés enlieremeoi franco de
lorl pour toute la France, el l'Alsace-Lorraine.

Les Orinds Magasins du Louvre de Paris n'ayant
aucune succursale, n'ont absolument rien de roma.im
avec les maisons îles départements et de l'étranger
ipli ont pris le même nom ; ilt engagent les Dan e»
à se mettre rn g»r<)e centre ces marchands qui te
servent du Titre dV Magasin» du Louvie rĵ ns le but

Lne confusion.



BASTIAIS

BRASSER '

J.
Place S'-Nicolas, liaslia

Préf.ent *a non
qu'il rient de
île KL'KLA d.; WEST PII AL1

» ' c t
an-
de

mal.

o m b r e u s e « l i en >
rtMvmir Je la b* |

r ' «
d ane limpidité parfaite et
goûl esquH, qu'il ven-l 0 ,20 "• Hi
•e bock. j -»T«

, déposée

/honneur d'în-
içn'èle qu'elle

r>*e*e des liqueurs
sivement mo-
'••ées par lui—s par lui- j / ' i

wnt riva- Jr v

fabriquée
delà

stomachi-

.gna':

. liqueurs SODI au même
,iile lilre. La maisonGuillon

.•.lit à la disposition du public aussi des
tirops assortis garantis pur sucre et non
tu glucose, U maison lient essentielle-
ment à celte remarque, vu que la «ente
des sirops glucoses constitue une fraude
prOur par fart. 423 du code pénal
torique l'scheleur n'en est pasaveiti
par le tendeur.

Tous les sirops SODI au prii de 1,75
' le Ulre.

Le sirop de gomme est à 4 25 le lilre.
La rnaûon Guit'on Tient de faire

cetle grande baisse de prii en raison
de tt s g< andes t dations commerciale!
qui lui permettent de se procurer les
matières premières à tris bon marche.

Les bouteilles odes sont reprises a
raison de 0, iâ centimes.

Vtm dét rMactturt. virant.

Bl ILE [VOLHE
à manger, qualité extra

f fr. 3O le lilre

JEAN OLIVIEHI
Marché aux poissons.

GCJERISON
CEHTAINE et RADICALE de
toutes les «Rertion* (Je I» PEAU:
dartres, eczémas, psoriasis, acné,
etc. , mAme des PLAIES et UL-
CEHES VARIQUEUX, considérés
roir-me incurables par le< plu« cé-
lèbres médecins. — Le traitement
(n'ejiîe aucun réïimi' particulier,
"l ne dérange nullement du tra-
'.11I, il peut (Ire Miivi partout, mê-
me en voyage ; il e>t à la portée
desplus petites bourses el dès le oVu-
'IIOM jour il produit une amélio-
ration Irèj-sentible.
è S'adressera M. lEJVOflJM.YD
médecin-pharmacien à TOUR-
NASD (Seine-et-Marne). — Con-
sultations gratuit :s par corres-
pondance.

QUATRIEME ANNÉE

iiiiciiLf I T AGRICOLE
D E S C H A B E N T E S

Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces
Paraissant le Dimanche -

Un an
Sii mois
Trois moisABONNEMENTS

9 Ir.
3 >
3 .

Europe, un an 13 •
Amérique — 20 •

B V HJV AUXt
Imprimerie ROUSSMJD, 3, rue Tison d'Argence

il

Imprimerie Librairie Ollagoier

pour eau«e de
départ: mobilier

de salon, chambres à roueber, salle
a mangir etr, pinno, etc.,

Maison Aco-Tmi, 4° étage, place
Saint Nicolas.

BRASSERIE

AVANT VOS KEPAS

BUVEZ m B l 1)01
BU ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce' qui constitue la supériorité d'il BVDOF sur tous l-s amers et

apéritifs connus, c'e-t qu'en outre de «on RuiU Fiquin et de ses qua-
lités opériti»i'«,le BYUOF est nn reconstituant énergique et qui a la
propriété de stimuleriez fondions de l'estomac sans l'irriter.

Far son action bienfaisante MIT tout l'ornnm-nie le KYDOF dissi-
pe le>humeum el proiMjreaussitôt qu'on l'a liu, une sensation de bien-
êtreïénéroi.

Mélangé aver île Tenu de Sflti ou de l'eno naturelle, le DvuOF
est l'apéritif le plut agréable et le meilleur pour la santé. Il est au«si
apprérié méianué avei: du siroji ou du vermouth.

Agents généraui et «euls entrepositmres pour toute Is Cur»e
M H. H.V. BOUKGEOIS BT K. IJ à Ba.tia.

Place Sl-Nutolas, liaslia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il rient de n-revoir de I» bière
Je KL'KLA de WESTPIIALIE,
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BASTIA

L E S V O I T U R E S
Industrie [>rospère, s'il en fut ! La spé-

culation est bonne ; enterrements, maria-
ges assurent aux entrepreneurs des
bénéfices quotidiens. En second lieu
viennent les promenades, car il n'est si
petit ménage qui ne se donne le luxe, une
fois au moins par semaine, de se faire
voiturer à une ou deux lieues de la ville.
Puis aujourd'hui ce sont les pèlerinages,
demain les courses ; bref l'argent entre en
caisse, et la meilleure preuve en est dans
le nombre toujours croissant des vùliieu-
' de toute forme qui roulent sur nos
boulevards et nos routes. Vienne l'hiver,
vienne le mauvais temps, et les soirées,
les bals, le théâtre sç'-ont l'occasion tou-
jours renouvelée de nouvelles recettes.

t-ependant quoiqu'encouragés par le
succès, les industriels qui ont introduit
dans notre ville l'usage des voilures pu-
bli(|ues, n'ont pas encore songé à établir
°n service pour l'intérieur, en d'autres
termes, des voitures de place. Ce n'est
Pourtant, pas que le besoin ne s'en f;isse
Pas sentir. J,a ville qui s'étend en lon-
gueur, rend fatigante la moindre course ;
même pour les jarrets les mieux condi-
lw>més ; il y a là une perte de temps fort
aPPiéciable. L'habitant du quartier du

nouveau port,se
porter ^
et si s
St-Josep

cle se trans-
^ v i | l e i

l'appellent aff%ibourg
( ^ f l y ^ pourlui une

nécessittS^Sojniombre de peiçpwfts sont
obligés paf*JçâWgÉTO«feiirur profes-
sion à des déplfSferrrWrtfffatons les né-
gociants en gros, les hommes de loi. Le
magasin est quelquefois, souvent à trois
quarts d'heures de l'entrepôt, du bureau
des douanes, de celui des paquebots.
L'étude de l'avoué, du notaire, de l'huissier
est souvent fort éloignée du bureau des
hypothèques on de l'enregistrement.

N'oublions pas que pour les personnes
dont nous parlons, !e temps, comme
disent les Anglais, est de l'argent. Elles
sacrifieront volontiers quelques sons,
pour ne pas perdre leur temps ; en pre-
nant une voiture, elles ont le double
avantage d'aller rapidement et d'éviter la
rencontre des fâcheux qui vous tiennent
parfois dix minutes pour vous parler de
la pluie et du beau temps, et vous débiter
des fadaises dites politiques, tandis que
les affaires vous réclament. Voila déjà
une clientèle assurée pour les cochers
qui stationneront. Ils en trouveront une
autre toute aussi assurée dans les voya-
geurs qui débarquent, et qui, fatigués de
la traversée, sont obligés de se traîner
dans les rues en compagnie de leurs ba-
gages. Ajoutez les dames qui craignent
d'exposer leurs toilettes à la poussière ou
à la boue ; ajoi.lez les oisifs qui vont en
voiture, pa.ee qu'ils ne savent que taire.
Voilà un grain inattendu qui arrive; le
ciel, il y a un instant si pur, se couvre
rapidement ; l'averse est violente, les
parapluies sont insuffisants, impossibles
même si mons /iteefio s'en mêle; aussitôt
vos voitures sont prises d'assaut. On
prétend qu'à Londres beaucoup de débi-
teurs ne sortent qu'en cabriolet pour évi-
ter la rencontre de leurs créanciers. Mais
ce sont la mœurs anglaises avec lesquel-
les nous n'avons rien a démêler.

Il est certain qu'actuellement notre
ville offre des éléments suffisants pour
l'établissement de voitures de place. Celui
qui les installera est sur de réussir, si les
prix sont raisonnables.

• et insertions <w
Les annonces, réclames.J^e""» des_»o

siTemeet reçues dans les bu "H"» à» i'
de l'A genre, Ha».i, s««s! _ «?T Bsstia,
lAjaccio, - - - - ' - k - * -°

LES TRA

xie.

Les
différents travaï?
municipalité, ne contw»
clause portant que c ^
être achevés dans • f"*
Si oui, pourquoi n'exige.. .
vation rigoureuse de cette t .
non, on fera bien de l'insérer à

Rien en effet de plus ridicule pour no-
tre ville que la lenteur avec laquelle ont
marché les travaux d'empierrement de
la place, et le travail de raccord de la
Traverse avec la rue de la Fontaine-
neuve. C'était piteux. II semble qu'une
fois la somme votée, le prix fait, le tra-
vail adjugé, entrepreneur et commune
devraient avoir le pins grand intérêt à en
finir vi'.e et bien. Il n'en est rien, la beso-
gne se poursuit avec une placidité pa-
triarcale qui fait la stupéfaction des
étrangers.

Signalons, puisque nous parlons tra-
vaux, une économie tout-ù-fait origi-
nale. Quand on a cretis • ".ne tranchée
d'un mf-tre environ, pour le raccord de
la Traverse avec la rue de la Fontaine-
neuve, on a eu la précaution de placer le
soir une lanterne à chaque extrémité.
Dus qu'on a comblé, ni que le fossé a
été réduit à trente centimètres environ
de profondeur, les lanternes ont été
supprimées. F.videmmutil l'auteur de
cette ingénieuse économie, s'est dit : des
lanternes, quanti on pouvait se casser le
cou, passe, mais quand on ne peut plus
se casser qu'une jambe ou un bras,
c'est de la prodigalité ! N'en faut pas !

Jll. P le tr l

M. Pietri, directeur du Contentieux au
ministère de la justice au Caite, a été
appelé par le vice-roi à faire partie du
conseil d'Etat égyptien. Ce choix est
pleinement juslilié par la haute position
que s'est acquise notre comp.ilriote, et
par son autorité dans les questions
contentieuses <le ce pays qu'il habite
depuis plusieurs années.

Les intérêts de la France ne pouvaient
être mieux représentés au conseil d'Etat
égyptien.
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Ul« RÉGIMENT D'INKAKTEitlE

PLACE SAIHT-N1C0LAS

Programme du 4 Octobre 1883, de i 1/2 à 5 h. i/i

1. Marche (les drapeaux, Sellenick
1. Ouverture des Dragons de Yillars, Haillart.
3. Eglantine, (valse.) fierau).

v , 4 . Sur le Bosphore, (sérénade J Coard.
5. Le Voyage en Chine, (fanl,) Uazin.
6. Bonsoir Voisin, (quadrille,) Soise.

UN DANGER

A propos de sirops et glucose, un de
nos lecteurs, nous envoie un long article
que nous regrettons de ne pouvoir publier
en entier, mais dont nous détachons le
passage suivant qui suffira pour démon-
trer quels dangers l'on court en sacrifiant
au bon marché. Comme le dit très bien
notre correspondant il vaut mieux mettre
3 et 4 francs à une bouteille de sirop,
que de s'empoisonner avec du sirop de
30 sous, fabriqué avec du glucose.

Parmi les produits d'altifhtion des glucoses, en
raison des substances employées a leur prôparalion,
Clouel, professeur à l'école de môdecine de Rouen, a
signalé en 1877, l'arsenic el l'acide suiïurique libre.

I,# composé arsenical es! évidemment apporté par
l'acide sulfuriqie du commerce que l'on trouve rare-
ment exempt de. ce toxique. Clouel a isolé l'aride
sulfurique libr.' que l'on trouve dans la plupart des
glucoses qui, par cetlu raison, rougissent le tour-
nesol.

Il a pu même en faire le dosage à l'title d'un essai
acidiméirique pratiqué sur le liquide alcoolique pro-
tenant de la l'ermenlalion du sucre soumis à l'essai.
C'est aussi après la destruction du glucose par les
ferments qu'on peut ensuite facilement j rechercher
l'arsenic par l'appareil de Marsh, soit en déga"eant
l'arsenic métallique, soit en Iranslormant rhjdrr.oAn»
srsiiiieui eu acide arsenieui par le chlorure d'or,
ou le nitrate d'argent.

Les proportions d'acide silfuriqua ont varié de 1
gramme iii à i grammes 08 par kilogramme de
glucose.

Celles de l'arsenic ont élé trouvées variant de
0,0025 à 0,007 fr. par kilogramme (Clouel).

La présence d'un composé arsenical dans le glu-
cose est un fait d'une hauts importance el qui méri-
tait d'être signalé.

Les rentiers qui n'ont pas encote fait
opérer la conversion de leurs rentes
5 p. 100 mixtes et au porteur sont priés
de ne pas différer ie dépôt des inscriptions
à échanger, s'ils veulent être assurés de
n'éprouver aucun retard dans le paye-
ment des arrérages à échoir le 16 novem-
bre prochain.

Ces arrérages ne seront, en effet, paya-
bles que sur la production des coupons
détachés des nouveaux titres 4Ij2 p. 100.

Les inscriptions mixtes et au porteur
à échanger sont reçues, savoir :

A Paris, par la direction de la dette
inscrite (bâtiments annexes du ministère
des finances, square du Carrousel, de
dix heures à une heure et demie) ;

Dans les départements, par les tréso-
riers-payeurs généraux et les receveurs
particuliers ;

En Algérie, par les trésoriers-payeurs
et les payeurs particuliers ;

Dans les colonies, par les trésoriers
coloniaux et les trésoriers particuliers.

CHEMINS VICINAUX
Rapport de M. l'Agent-voyer en chef

an Préfet

Renseignements sur la situation matérielle de chaque
ligne de grande communication et d'intérêt com-
mun.

CHEMINS VICINAUX ORDINAIRES

Constitution d'un nouveau réseau
à subventionner.

I'ar sa circulaire en dale du 31 mars dernier, M. le
Ministre de l'Intérieur fait connaître qu'il a l'inten-
tion de soumettre prochainement aux Chambres une
proposition de loi ayant pour objet l'allocation de
nouvelles subventions et de nouvelles avances pour
l'achèvement des chemins vicinaux.

Pour restreindre autant que possible les charges
du Trésor tout en venant en aide, dans une juste li-
mite, au déparlement el aux communes, le gouver-
nement a pensé qu'il j aurait lieu de procéder à une
révision du classement actuel de nos chemins vici-
naux, et de constituer un nouveau réseau qui seul
sérail subventionné.

Dans le département de la Corse, il faut le recon-
naître, les classements de nos chemins vic:naux or-
dinaires, opérés en vertu de la loi du 11 juillet 1808,
étaient exagérés : plusieurs chemins compris <."us le
réseau subventionné ne présent.lient pis une m, *lé
réelle; d'autres étaient difficiles el même impossibles
i construire à cause de la configuration du sol el du
peu d'importance des ressources que les communes
pouvaient créer pour contribuer à leur achèvement;
enfin un certain nombre de chemins ne présentaient
pas un caractère d'utililé immédiate et la construc-
tion pouvait en être ajournée sans nuire aux intérêts
des communes.

Me conformant aux instructions de II. le Ministre
de l'Inlérieur, j'ai prescrit aux agents-foyers la ré-
vision du réseau de i8t'>8, el la classification en trois
calégories des chemins à introduire ou à maintenir
dans le nouyeau réseau. La première catégorie com- ;

prend les chemins dont l'exécution esl nécessaire «I
urgenle; la seconde ceux qui, tout en élan! d'une
utilité reconuue, le sont cependant à un degré moin-
dre qu» ceux de la catégorie précédente; enfin la
troisième eomrîend les cbemins dont l'exéculion
peut être dilfér p.

Ce travail que j'ai vérifié, a été soumis, en confor-
mité des instructions ministérielles, aux conseils
municipaux qui ont élé appelés à donner leur avis
sur les classificalions proposées.

J'ai réuni dans un lableau dressé d'après un mo-
dèle annexé à la circulaire de M. le Minisire de
l'Intérieur, on date du 17 mai dernier, vos proposi-
tions et les miennes. Le Conseil général doit être
appelé à formuler également ses propositions dans
les colonnes 18 à 26 de ce tablean que j'annexe, en
manuscrit au présent rapport.

La révision donl je viens de parler ne s'applique
pas aux chemins de grsnde communication el d'in-
Iérèt commun. A cause de l'importance de ce» li-
gnes, j'ai jugé utile de maintenir pour le moment
du moins, les classements exislanls. M. le Ministre
pense d'ailleurs que' celte révision lui parait moins
nécessaire en ce qui concerne les chemins de grande
communication et d'intérêt commun, et que Jous
ceux qui étaient classés au 1er janvier 1883 et qui
restent à exécuter à cette dernière date, pourront,
sans distinction, recevoir des subventions.

Nouvel emprunt à contracter par le dépar-
lement pour l'achèvement des chemins de
grande communication et d'intérêt com-
mun.

Dans son rapport pour la session ordinaire du
mois de septembre 1879, un de mes prédécesseurs
a signalé la nécessilé, pour le département, de con-
Iracler à la caisse des chemins vicinaux, un emprunt
de 1,350,000 francs destiné à l'achèvemeut des che-
mins de grande communication et d'intérël commun.

Le Conseil général, adoptant les conclusions de ce
rapport, a voté, dans sa séance du 14 septembre de
la même année, l'emprunt demandé, «I l'imposition
extraordinaire qui devait en assurer le rembourse-
ment en capital et intérêts.

Mais la loi du 27 juillet 1880, intervenue a la sui-
te dp celte délibération, n'a autorisé qu'un emprunt
de 800,000 francs, de sorte que les prévisions de
1879 se sont trouvées réduites de 550,000 francs.

Aujourd'hui la somme de 800,000 francs est sur
le poinl d'élre épuisée: il a été, en effet, réalisé et
employé depuis 1880, deux annuités s'élevanl en-
semble à 410,800 »

II a élé prévu au budget de 1883, un
A comple de 200,000 »

La portion de l'emprnnl déjà engagée
s'élève par conséquent à (>40 000 »

Le montant de l'emprunt autorisé
é'ant de 800,000 »

II ne reste donc pour 188i, que . . l")!l,200 »

On voit qu'avec ce faible reliquat il n'est pas pu:>-
sible- d'entreprendre tous les travaux dont les projets
sont déjà préparés, el qu'après avoir absorbé telle
somme, on ne pourra plus adjuger de nouveaux tra-
vaux, ni même payer ceux qui seront en cours d'é-
xécution en 1884 et 1885.

i

MM. Catoni et Scia, sous-lieutenants élèves du
génie, avant satisfait aux examens de sortie de l'éco-
le d'application de Fontainebleau, ont clé promus au
grade de lieutenant au 2e régiment du génie.

"• Pieri, contrôleur des contributions Hir«-tf>s
ôe Ire classe, à Corte, a élé nommé conlroleur prin-
cipal à Ajaccio, en remplacement de M. Lagarde
mis en disponibilité sur sa demande.

— M. Chambronty, contrôleur de 3e clisse des

contributions directes dans le département de la
Loire, est nommé à Corle.

— Mile Carbuccia, déléguée dans les fonctions de
maîtresse adjoinle à l'école normale de Privas, esl
déléguée au même litre à l'école normale d'Ajaccio,
en remplacement de Mlle Pietri, décédée.

— M. de Friess Cainile-Sainuel-Constanlin, doc-
teur en médecin», a clé nommé au grade de méde-
cin aide-inajor de 2e classe dans le cadre des offi-
ciers de réserve.

— Par arrêté préfjr.loral, Mme Vuaillat dit sœur
Célesïin, directrice de l'école maternelle publique de
Calvi, est révoquée de ses fonctions.

— M. Ortoli, instituteur public à Olmiccia, esl
iuspendu de ses fonctions pendant un mois.

00112

Revue financière

'" Paris, le 2 oclobre 1883.

La semaine n'a pas encore été meilleure que la
précédente et le marché est demeuré dans cet élat
de faiblesse et d'indécision, qui adonné jusqu'à pré-
sent raison à nos prévisions et qui provient tant de
nuire situation politique que des difficultés financiè-
res en suspens.

Tout le bruit qu'on a cherché à faire autour de
l'émission du Panama n'a servi qu'à attirer l'attention
du public sur l'impuissance du syndicat, qui n'a pu
ni soutenir les cours des Obligations .Nouvelles à
l'émission, ni soutenir ceux des Obligations Ancien-
nes el des Actions du canal interocéanique.

Pour préciser par des chiffres, nous dirons que
l'Obligation Nouvelle est demeurée constamment of-
ferte à i fr. et 1 fr 50 de perle, que l'action a fléchi
à 491,25 et l'Obligation Ancienne émise naguère à
437 fr. a reculé de 426,50 à 422,50.

Un résultat contraire nous eût élonné, car comme
nous l'avons dit, nous ne voyons pas quelles garan-
ties on peut invoquer pour les litres nouveaux dont
le revenu n« sera assuré que par les prélèvements à
faire à même sur le capital verse par les souscrip-
teurs et dont des travaux i peine ébauchés consti-
tuent la sauvegarde

Les Établissements de Crédit ont subi la même dé.
ipression.

Banque de France 5425, avec un bilan asssez mé-
diocre, surtout au point de vue des bénéfices qui
n'atteignent que 403,716,29. La Banque de Paris, en
réaction à 956,25. La Banque d'Escomple à 507,50.

Le Foncier a élé comparativement ferme pendant
elle période de faiblesse entre 1200 el 1105. Les
ipéralions de cet établissement continuent à suivre
me progression des plus satisfaisantes.
Dans sa séance hebdomadaire du 20 sept«robre,

le conseil d'administration du Crédit Foncier a au-
lorisé pour 5 millions 205,000 francs de Nouveaux
Vis, dont 4 millions 225,000 fr. en i'réts Fonciers
M million 40,000 fr. en Prêts Communaux.
Les Obligations du Foncier ont toujours une

clientèle assidue; les différents types d'obligations
Mnt fermes : 349 les Foncières Nouvelles 1883 libé-

; 347,50 les non-libérées; 452,75 les Commu-
nes 80, particulièrement recherchées «n ce mo-

Sous attirerons également l'allanlion de noslec-
ws sur une catégorie d'Obligations qui sont recher-
ées et qui d'ailleurs se vulgarisent chaque jour

lanmage dans le public ; nous voulons parler d«s
Wigalinns das Chemins Algériens qui onl les garan-
tes et la valeur des obligations de nos grandes com-
rcuies françaises, mais qui donnent un inlérêtsen-
plement snpérieur.

Les Chemins Français sont sans changements.
. Le Nord à 1815, le Lyon 1402,50, l'Orléans i
[310. Le Suez est plutôt lourd à 2387,50 ivec des
[«celles médiocres.

Les Fonds d'Etal étrangers sont sans affaires sui-
ff\ l'Italien 01,30; i'E.-jKie 300.

Les Fonds Espagnols en nouvelle réaction à 57
" " ainsi que nous l'avions prévn.

( S m i c e "^graphique spécial du Petit Bastiais)

Interrogatoire 4e II. Autholnc

Le chef de la police allemande à Metz
a procédé à l'interrogatoire de M. Antlioi-
ne, député de Metz au Reiclistag ; il lui a
demandé s'il voulait le retour de l'Alsace-
Lorraine à la France. A quoi M. Anthoine
a répondu affirmativement.

Révolte n Haïti
Une nouvelle révolte vient d'éclater à

Haïti: des menaces de mort sont profé-
rées contre les Européens.

Les différents consuls ont demandé
l'envoi des navires de guerre pour la
protection de leurs nationaux.

Rentrée du roi d'Espagne
à Mailrid

Alphonse XII est rentré à Madrid aux
acclamations de la population qui a mani-
festé l'enthousiasme le plus vif.

On télégraphie cependnntque les esprits
sont revenus au calme. Les incidents de
Paris sont appréciés à leur juste valeur:
et les Espagnols qui les attribuent avec
raison à quelques écervelés ou à quel-
ques meneurs peut-être étrangers, ne
nourrissent plus aucun sentiment d'irrita-
tion contre les Français.

Affaires d'Espagne

II se confirme que le duc de Fernan-
Nunez, ambassadeur d'Espagne, dont on
'disait la démission imminente à la suite
de la manifestation qui a eu lieu au pas-
sage du roi d'Espagne, reste à son poste.

M. des Michels, notre ambassadeur à
Madrid, qui était absent de cette der-
nicre ville, va s'y rendre immédiatement.

*

Plusieurs coups de feu ont été tirés,
sans l'atteindre, sur le ministre anna-
mite l'gi-Leu-Trangich. Les coupables
sont arrêtés.

— l.e Père Montsabré prêchera le ca-
rême à Paris.

— l,es socialistes italiens continuent
à agiter les Romagnes.

— La ligue pour l'abolition des années
permanences et leur remplacement par
une armée nationale sédentaire, a fait
en septembre un nombre considérable
d'adhérents.

_ Les crimes agraires continuent
dans le comté de Tipperary.

0onr»e 4a Pari»

Renie 3 p. 0 , t > . . . . . • • •
_ 3 p 0/0 amortissable.

_ 4 l / i p. 0/0

_ 5 ?• 0 ,0 .

ï Oclob. 3 Octob.
. 78,85 78 ,00
. 7'.),8i 7'.l,tk)
. IUG,'.H) 100,90
. tu7,00 107,75

' >arse de Parla
' ' 4 Oclob.

"* JR,
KAISWlissable. . . 79,70

106,70

De Solenzara, b r i . k - ( ? ^ ^ * V * • * * "
fiaplisle, capitaine Jlallei.V ^

De Livuunie, vapeur Iraiifct insertions. *>•
Thilial, passagers, diverses. ' e m i de» »o

SORTIES , H T

L»e Cerviono, brick-goflelle fri
capitaine Carnuyli, poterie.

ne.

B , , t j i |

V *'
I

ni.-.*

"•«ri.

SUMMAIltK DE LA

TESTE : CiVoniciue, .v
semaine, par A \ J .-..C •
(suite), par MaxU.T
lentius parlait. !.('
enfants (Bluelte)','*; "
— Causerie sur la •'?.
Marc l'hilibert. — L'Exposa»
Arts, par O-car Ifavard. — ],
d'Acclimatation, par Ilislor*'*
(suite), par Itauul de Nav^*
C. '•• — Kuhecs, par Emile 1 iù..

CliAVIJRKS; Les mois: Seolei.
d'automne. — U Culolle déchirée _ J> .
sanglier. — Saint Michel archange. — TramnnVt'"»
â p r e de KI,in-\V;,l|1er.,1lnrf, d/ la dépou ile'mor-
lelle du comte de Chambord.

Monsieur le Docteur V. GRAZZI, Spécialute
donnera d.-s consultations privée» jusqaao 3
octobre inclusivement, sur les maladies de l'o-
reille, de la gorge, et du nez.

Il recevra tous les jour» de 2 à •> heure» i
la SuccursiM de l'HAlel d^ France.

C* INSUUIU Oï N4ÏIG4TION k V4PK0R
F. Morelli et Cie

(Ex-compagnie Valéry frères et fils,".

En vtrtu de la délibérnl|on de l'assemblée
générale des actionnaires du 28 airil dernier,
MH If» actionnaires sont oouvoqué» en assem-
blée |>én<<r»le pour le C octobre jirwnaiu jour
de '•amedi » 5 heures de l'après-midi. — L»
réunion aura lieu dans le nouveau local ser-
vant de siège social, roc Canot-bière, 29 .

Ordre du jour ;

1. Communication du gérant,
2, Nomination de membres du conieil de

«uireiiUnce.
Conformément » l'article 52 de» «tatatsl'af-

scniblce délibérera 'al.iblement queiqur «oit le
nombre de se» membres, celle du 2 7 août
n'avant pu être tenue eu raison (te l'imnlfisance
du nombre des actionnaire» présents,

F. Mo»«LU et CIB.

Mffie POGGl Veuve PAOL1
MAKCHANDB DE MODES, I BaMia,

Boulevard du Pnlait tt- 9,
A l'honneur d'inlormer M nombreme clientèle

qu'elle rient de recetoir un «plendide aworti-
ment d* nouveautés poor la -«ison d'été prote
n ni des meilleurs fabriques de Paru.

Chtpeaai de paille no:r, blanra cl rotleun,
cba|<e<m pour deuil confectionnés en tous«e^re»
on trouvrra aassi un grtod assortiment de Sein,
plumes, agréments etc., «t tous le* article* é*
mode».

A DES PMX THES HODFMSS

è,

•ri
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Place S'-flicolas, llaslia

q,ui\
i

Prévient «a nombreu

KLKLA
de rt

d'une limpidité
•Tout eftitu*. (lu1!
•e bock

( l i e n , -
rrvoir ili; la b*jO
WESIl'HAL,-
pnrfaite et ,*<"»« <*»
ïcn'i 0,20 "^ mobiher

j .cher, salle

âl
M.11-0:1 F O N D É E EN I8ii

JL. GU1TTO»
BUTII.LATELRCHlllISTe

à Bastia (Corse)

Marque 4e fabrique déposée |
La maiton Gur.ton a l'honneur (l'in- '

former ta nombreuse clientèle qu'elle
tieot de mettre en tente des liqueurs
surfines i dei prit ticesiivement mo-
déré». Cet liqueurs fabriquées par lui-
même avec le grand soin peinent ri?a-
liaer avec I» meilleures marques du
continent

La maison nrs»mait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pu-
tride Gambtlta inventé» par L. Cuit-
ton, distillateur-chimiite, fabriquée I
avec des herbes aromatiques de la |
Corse. |

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont su même
srix : 2,75 le litre. La maison Guitton
•&nt à la disposition du (inblii: aussi des
sirops assortis gardnti) pur sucre cl nou
au glucose, \è maison tient essentiel e-
ment a cette remarque, vu que la '«oie
des siropsglucosfs constitue une Iraude
prévue par l'art, iî? jiu code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par te vendeur.

Tous les «irops «ont su prii de ',75
le litre.

Le -iropde L'on.mr est à t 25 le litre.
La maison Guilton vient d« faire

cette crande baisse de prii en raison
de se*j/r andesielutiûns commetciûUi
qui lui permettant de se procurer les
ui'iièrts premî rtia A très bon natrehe.

Les bouteilles vides sont reprises i
raison de 0,^5 centimes.

Un grand nombre de personnes
s'adressent i la Société Française
Financière, 18. rue de la Chau^êu
d'Aritin, a P«ris, soit pour lui de-
mander d'accepter des lund« es dé-
pôts, soit pour lui donner des ordres
d'achat de ses titres à terme. '

Nous sommes priés d'informer I
noi lecteur» que la Société Fran-
çaise Financière ne reçoit pa« de
dépôts rt que *e< titres ne se neg».
fieni qu'au comptant. Cet établis-
sement financier, qui custe depuis
dix ans ne ?e litre À auront' opé-
ration du spéculation poutnnt la ire
courir des risquer à *rs actionnaire*.
Le cours élevé de ses actions est
btihé Mir Us dividendes qu'il distri-
bue régulièrement depuis longtemps,
et qui n'ont jamais été moindre
de 6 0 fr. par an. Ils ont èli de
70 fr. pour le dernier eiercice, et
il* atteindront probablement 80 fr.
cette année. Un retenu assuié de
buit pour cent justifie amplement
le cours d'environ 1000 fr. inscrit
i la cote officielle.

t-H» des réducteurs, virant,
MtTTHISr OLLA6ME>

Imprimerie Lihrairte

AMARA-BLANQUI
Apéritif essentiellement tonique et très agréable,
BISÏ D'ÉCOHCES B'ORANCBS ÀMÈRES ET DE QUINQUINA

Etendu d'eau, l'Amira est une boisson désaltérante et fortifiante par exoel-
lenc* et très recommandée durant les chaleurs.

L'A mira fllioqui, se trouve dans tous les principaux établissements de la
Qorse et cliei Messieurs l u Ëntrepositaires de Bastia.

Distillerie à vapeur J. U. Rlanqui, fils, N'C«

MAISON DE CONFIA NCE Fondée en 186$
Prix fixe

P' MATTEI FILS ,
17, Boolavard Paoli, sur la Traverse. Haut lu

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi*
nées, tableaux et réveils. - Grands choii de parures, demi-parures, pendants,
broches, bracelets, colliers, giletiéres, bagues, médaillons, etc., i des prix Ire-
réduîts, en or, argent, doublé et deuil.— Orfèvrerie argent et métalblane 4" titre.
— Articles d'église et d'optique. — Réparations démontres pendules, réveils et
Bjoux, i des prix 1res réduits. — Achat det matières d'or ut d'argent et des
Pierret Anei.—Envui franco i l'Intérieur de toute commande au dessus de ÏO fr.

AVANT VOS KEE»AS

BUVEZ m BÏD01
Bit ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qai constitue la supériorité du BïDOF sor toas l-s amers et

apéritifs connus, c'est qu'en outre de son fgoût eiqois et de ses qua-
lités apéntivcs.le BTBOF est an reconstituant énergique et qai s la
propriété Je stirnolerle* fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante sur tout l'organisme le BTDOF dissi-
pe les humeurs et procureansiitot qu'on l'abu, une sensation de bien-
être général.

Mélangé avec de l'eau de Seltz ou de l'eau naturelle, le BTDOF
est l'apéritif le plus agréable et le meilleur pour la santé. Il est au«si
apprécié mélangé avec du sirop ou du vermouth.

Agents généraux et «culs entrepoyileires pour toute la Corse,
MM. H.V. BOURGEOIS ET FILS a Baolia

vin s spiritueux l ) i s t i l l e r i e Ua«tia,se. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

Boulevard du Palais L.-Wf. MATTEI BASTIA (Corse)
<£y Fabrique

Tabac», Cigares

du Pays et Havane

S F I R I T G K (J X

3|6de vin
id. du Durd.
^Vmc ord.
id. «uper.
iJ.fin* ijham
id ritri
iri.Manel"
id. id "
id. i d . -
d. id . - *
id Elutirneau
d. tîuérin

Rhum ord.
id. Guarin
id. utra
id. Martiiniq
Kir«h ord
id. Aman4

Kirsch ini. Kau menthe
id. deU 'uréljld. i '. café.
At>s. Fernod Liqueursass
4 H«'<»f jid finn a«

id. ordinairf
Biitcr Jrdin.
id. super,
id. gaillard
id. Hlanqui
Anruri id.
Amer Picon
id. iodien
Rirrh Violet

id. Arnaud.
CicaoChoilfa
id Gabello
Piperm (iet
Aniselte MB.
Liqueurs RI
id. fines id.
The chioois
Chartreuse (1

Esu de Tia lid.Garn ?rrt
id. iil. fnr.. j;J ï* j ^
id. id aniseejid. id. jiune
M , i»i4re|id. id. I j î

•»se K»«otil »rai

Vermouth or.
d. NoillyPr.
>d id. 4)2 |.
id. Turin or.
d. Martin,

iJ id extri
id Setioni
Sirops assort,
id. BUnqui
VinsdeBord.
jid espagnols
Malagi
Madère
Porto
Muscat Pron
id Luoel
Charsala
Mynre.

Siulerne
Chabhs
|0assi> blanc

p g
(marques
diverses)

id Moet
id. Mousseux
Sillery
Vergenay
(>em>nt bl.
id. rosé
Grand Crero

T»bacs
en feuilles

Virginie plu-
sieurs quai.

Keutucky
Mason Ooiin.
Turc cavalle
Savouoette

levant
Honorais
Planta dor
Rrisuresde la

Régie.

UI;|
Tid» i

Tabacs
en paquets

Uaryland
4U0 f.tim

Levant 50 gr.
Arabe 50 ar
Suisse 50 gr
Exportât, «re
:d. ime
ÎQual.rie Pa-

ris.
SedleafT
Débri de la

T»b«cs
de la Itegie

Tabacs
en vrac

Maryland
Levant
Arabe
SuiM*
Ex ortat itr
id. ïms
Quai, de Pa-

ris.
SedleafT
Débris Sca-

(erlati

Cigares

Ritrt-finj
kins
Baodes do-

rées
façon ajacc
Havanegran.
iil courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du oè-

fre
Tonlus erd.
id. fins
Lon<j (ÏJD-

tiisie)

Ctsares
étrangers

Trabucos or.
id d'Alexao
Utrecth
Entractos
MalakofT
Cabinet
Plor fir.a
Klartista (11-

nur
Cruxdvenera
Supérb
Ter«sita
Rrpres>nta-

noo
El Colnmbate
delà Havane

Cigarettes

De daines
Java
Sultanes
Virginie ver.
id. blanches
Ordin. jaunes
il rosée
id. <0 sigir.
Illustrées

ikiares-I îga-
rettes

Ci j! stalles
de ia iiegie

Tabac
a priser

Ira qualité
le id
Ire quahte i

la rosé.
4e id. sans.

Tabacs
a priser

de la Régie

GROS
DÉTAIL

r

0 0 1 1 3
>ara* d« Part*
1 *" i Oclob.

7»,
lorlissable. . . TJ.7O

100,10
107,52

T CIVIL

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
Abonnemant (Payable d'avance)

u i un B, Ï0 fr. 6 mois 42 >
OUTINRIT »a*KÇ., AL««» E, Si . > 43.50

1TS DU L'CmOH rOSTALE, 35 » > 48 a

Autres pays, le port en sus.

a OD ne répond pas des manuscrits déposés.

8« AJNXÉE, N° 818. — VKNDUKDI, à OCTOLilîK 4.B83
Saint Placide, inarljr.

Rédaction & Administration :

8, Boulevard du l'-.tlais, 8.

Les annonces, réclames'»1 "«ertiensso
aivement reçues dsns les l j l « > « <»«».••'
de l'Ap;ence Bavas, seule cl. "V» d a "
1 Ajaccio, Cours Grand*al, î ' T •»•''•.
du Palais 40, a Paris, chea ~ A,
C», Plate de la Bourse, 4 0. - | " e

— Ilécl., u,75c. — Diverse*, Oiba,-

BULLETIN IÉTt0lt0LO6lQIJË BHIEK
Baromètre, 759.
Thermomètre,, extérieur 20. — intérieur 19.
Direction du vent a 8 h. S-O. — a i h. S-E.
Intensité à 8 h: assez fort. — a 4 h. faible.
Etat du ciel, nuageux.
Etat de la mer, peu, abritée.
Hauteur des enux à 8 h. + 6 0 — à i h. + 47.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

PARIS-ISCHIA
Splendide journal illustré

de 24 pages.
Franco f fr. 9 5 c.

BASTIA

| U RENTREE DES CHAMBRES
Trois semaines environ nous séparent

Ide la rentrée des Chambres en session
extraordinaire. Conformément A la déci-
sion qu'elle avait prise en se séparant an
moment des vacances, lu 'commission du
budget va devancer la Chambre et se
réunir une quinzaine de jours avant
l'ouverture de la session pour reprendre
ses travrux.

Plusieurs membres se proposent, à ce
que nous croyons savoir, de profiler des
conférences que les ministres auront
avec, la commission pour réclamer des
explications sur les diverses questions
de politique extérieure qui, comme celle 3
d Tunkin et de la Chine, préoccupent
si légitimement l'opinion publique.

En vertu d'une jurisprudence constan-
te, en effet, les Chambres ont toujours
eu. à propos du budget, la faculté de
traiter toutes les questions de politique
intérieure et extérieure, et la commission
qui est la plus importante de tontes les
délégations de la Chambre, a toujours
joui des mêmes prérogatives que celle-
ci en cette matière.

Si jamais cet usage a dû être mis a
Profit, c'est bien dans les circonstances
Présentes.

deman-
couvrir
upes et
ure des

D'ailleurs, la question du Tonkin, ainsi
que nous avons déjà eu l'oocasion de
l'exposer, se rattache directement à la
question finaapiùw^uiatjiutjes Chambres
seront ^ | ^
de de cB
les frai4
de mate
vacances.

II va sans dire d'ailleurs que les expli-
cations que pourra se faire donner la
commission du budget ne nuiront pas au
droit qu'exerceront sans doute d'autres
membres du Parlement d'en réclamer de
plus publiques en séance. La commission
du budget a été, cette année, choisie d'une
façon trop exclusivement ministérielle
pour que son contrôle ait son autorité
habituelle. La question du Tonkin dépas-
se, d'ailleurs, par beaucoup do côtés, les
limites de la compétence d'une commis-
sion budgétaire.

On prête au gouvernement l'intenlion,
de son côté, s'il est en mesure d'appor-
ter un résultat acquis a l'ouverture de
la session, de publier un livre jaune où
seront réunis des documents diploma-
tiques relatifs aux allaites du Tonkin et
de la Chine. Une publication semblable
sera sans doute faite pour les événements
de Madagascar, lorsque les négociations
actuellement en cours auront pris lin.

Kpliciuérldes Corne»

Cette investitÛr, était lasiiiome ,,u« la Couronne
d ™ recevait du *t-.s.-ge. Ons.it qu etlod,va.t
être renouvelée à chaque nouveau souverain d An.-
gon et pour chaque nouveau pape.

B,,«rc
Krbalmis»

, ;m*»amne
Zenrse ra accueillie avec .JaMr P=r le,

l!;isti;iis en jĵ iliVal qui, ei? •°
tion que les prortajnj^'-t '
ble que celle défi»:

Kl les llnmdiir, -
qu'en se rendant â's

île rabattre leur couvre-ciu
tire leurs veux et leur teint (
du soleil d'élé. *

Déjà nous sommes heure,
soir des fêtes de Lavasiua, ou de i<
p.igne nu Ciip, nous uo'is senlous caressa
tout le trajel, par la brise poétique île la nier. Mais
noire bonheur sera plus grand encore quand celle
brise, eu agitant le feuillage des arbres fleuris, ré-
pandra autour tlo nous des parfums délicieus.

Nous posséderions donc enfin une promenade
dont le charme éveillerait l'admiration des nombreux
étrangers qui visitent notre ville et ses enviions.

1' ..

Tuzdle de Provence

L'époque des semailles étant très rap-
prochée, on peut dire même eomnencée,
il nous parait assez intéressant, pour
les agriculteurs, de leur signaler l'essai
de culture île la Tuzelle de Provence
qu'a fait notre correspondant de Calen-
zana, M. Auguste Costa.

Sachant que ce blé était très recherché
sur la place de Marseil e. et qu'il se ven-
dait et se vend J fr. les 0|0 kilos plus cher
que les autres blés, il a voulu en faire
l'essai, et a constaté que, dans toutes
sortes de terrains, bons, médiocres et
mauvais, il y vient mieux que notre blé
rouj.e du pays et qu'il y produit davan-
tage. « Aussi, nous disait-il, je m'en tiens
à cette culture pour le blé, persuadé
qu'en dehors de '.mis les autres avanta-
ges incontestables, il a surtout celui
d'être d'une vente facile. En l'envoyant à
Marseille on est sûr de vendre de suite,
c'est de l"or en barres. • Le blé de Noé
ou blé bleu, qui est une variété du blé
tendre-rouge dont les grains sont pres-
que doubles du m'itre, blé sans barbes,
lui a donné aussi des résultats magnifi-
ques et jnissi importants comme rende-
ment. La paille de ce blé est pleine, au
lieu d'être creuse, ce qui fait qu'il ne
verse pas dans les terrains les plus gras.

(
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'ace S'-Nicoias, llastia i boursiers ou

1 IIIlfionimés, admis
l H l i l militaire delà

~ V nent, le père ca-
t Aient sa nombreuse (lier1 *7e de ligue, 30

qo'il rient de rmmir de la 'Cina enfants. —
ie KUKLA A.- WESIPUA'
d'one iimpidilé p»rf»iie e( jes-M»- " Jean, le
«oûte'jiuH, qu'il ven.i 0 20<ite, ^ " d e s e r "
I e b<x* ' .its. — De. bourse

.r
Ion, le père capitaine

• 24 ans de services. —
iJemi-bourse.

•* •esponttance
•astia, le 30 septembre 1883.

•ir du Petit Mastiaii,
•>dresïèr dernièrement

Inconvénient qu'il
g la rue droile au

*•-• • •'"l'élal actuel, qu'il
-..piacer one partie du

'ii 'tli permetlre aux chevaux
I passer sans risquer de se
(. is étiez témoin du danger
'"*.!> Directeur, vous n'auriez

"•tf™."1'"' .. a le porter à la connaissance du
4 . '..i~Tmunicipalité; à celle heure on aurait

uêja réparé le passage ; quo l'on visite celle partie
de la ville, et l'on verra que ma réclamation csl bien
fondée, el de celle manière vous m'aiderez à rendre
un grand service aux 'propriétaires des bêles qui
n'envoienl que des imprécalions a nos édiles.

Dans l'espoir que vous prendrez en meilleure con-
sidération ma relation de la précédenle et que
vous lui ferez place dans voire journal, je suis avec
respect votre serviteur.

Un ImbUnul du quartier, mni des héte*.

CAISSE D'ÉPARGNE DE RAST1A

Opérations du .10 septembre 1883

Solde dû au 23 septembre 1883 . . 1,148,309,15
Versements ' 13,512 00
Remboursements 7,302 32

G,U<FÔ8 C, 149,68

En caisse le 30 septembre 1883. 1,454,357 83
L'Administrateur, Le Caissier,

V. PAOU, Oflïcier en retraite. P.-D. GUEKRIKI.

CHEMINS VICINAUX
Rapport de M. l'Agent-voyer en chef

8 a Préfet

Renseignements sar la situation matérielle de chaque
ligne de grande communication et d'intérêt corn-

CHEMINS VICINAUX ORDINAIRES

La nécessité de contracter un nouvel emprunt
s'impose donc au Conseil général ;t je suis d'avis
que le chiffre iliit en être (hé à la somme d« ,ri J0.000
Irancs formant le complément de l'emprunt total de
1,350,000 francs volé par l'assemblée départemen-
tale en IST'.I.

Il me parait superflu de démontrer quels seront
les avantages que le département retirera en deman-
dant cette nouvelle avance a la caisse des chemins
vicinaui.

Chacun sait que d'après ij tarif animé au décret
du 3 juin 18S0, IA (Wse a droit à 50 O/o de subven-
tions ; c'est-à-dire que si elle applique à la construc-

tion de tes grandes lignes, une somme de 550,000
francs, l'Etal lui donner* une subvention équivalente.

La subvention départementale et celle de l'Etat
peuvent être échelonnées sur un certain nombre
d'exercices, de manière que !« service sera complè-
tement assuré.

I.a somme à -jerser par |le déparlement pour le
remboursement pendant une période de 30 ans se-
rait égale à 4 O|o de la somme empruntée, soit pour
chaque année 22,0(0 francs; l'imposition extraordi-
naire à voter pour ; isurer le service du nouvel em-
prunt s'élèverait, d'après le produit du centime ilé-
parlemenlal de 1883, à 3 centimes 93 centièmes.

Il est nécessaire d'appeler le Conseil général k dé-
libérer sur celle importante question qui intéresse
an plus haut ffpgré l'avenir ue nos grandes voies de
communication. Je suis convaincu que, s'inspirant
de l'intérêt qu'elle n'a cessé de témoigner pour le
développement de nos chemins vicinaux, celte as-
semblée n'hésilera pus à consentir à ce nouveau sa-
crifice, bien léger du reste, comparativement aux
résultats féconds qu'il est appelé à produire.

Chemins ruraux.
J'ai rédige, l'année dernière un projet de règle-

ment général sur les chemins ruraux, prescrit par
l'an. 8 de la loi du 20 août 1881.

Ce projet a été soumis au Conseil général dans la
session extraordinaire qui a eu lieu au mois de dé-
cembre dernier. Mais celle assemblée n'a pas cru
devoir s'occuper de l'examen de ce document. Je
l'annexe au présent rapport, en manuscrit, modifié
conformément aux instructions de M. le Ministre l'e
l'Intérieur en date du 3 janvier dernier.

Pour obéir aux prescriptions de la loi, il y a lieu
de soumettre de nouveau ce règlement au Conseil
général. Mais les chemins ruraux n'ont pas une
grande importance en Corse et, à mon avis, il se
passera du temps avant qu'on puisse songer à leur
construction. Les chemins vicinaux ordinaires, qui
sont loin d'être tous construits, absorbent d'ailleurs
toutes les ressources des communes, el il serait dif-
ficile d'obtenir de celles-ci la création de ressources
pour les chemins ruraux, attendu que la plupart sont
lourdement imposées pour les chemins vicinaux et
que d'autres supportent déjà de fortes charges pour
la construction de leurs maisons d'école.

H sera, d'un autre côté, également difficile d'obte-
nir la formation de syndicat. Les associations de
particuliers pour la construclion des chemins rurauy
aux frais des propriétaires ne produiraient pas, a
mon avis, la somme de ressources qu'il laudrait pour
entreprendre utilement une œuvre de celle ntfure.

Dans mon rapport de l'année dernière, je faisais
entrevoir la possibilité d'un remaniement du réseau
des chemins vicinaux ordinaires au moment où serait
opérée la reconnaissance des chemins ruraux. Cette
opéraL'f n est devenue inutile par suite de la consti-
tution du nouvoau réseau à subventionner. La révi-
sion qui a été faite a écarté un certain nombre de
chemins qui pourront trouver place dans le réseau
des chemins ruraux au moment où l'on s'occupera
du classement de ces voies.

Il y a donc lieu, a mon avis, d'ajourner de nou-
veau l'examen de celte question.

l'n fait d'armes au Tonkln

Un officier de marine qui arrive du Tonkin com-
munique au Temps le récit d'un fait d'armes anté-
rieur de quelques jours a la mort du commandant
Rivière el qui mérite encore d'élre livré i la publi-
cité.

On se sou vieil' que, pendant la semaine qui a pré-
cédé la malheureuse sorti* de Hanoi, les Pavillons-
Noirs et les Annamites dirigeaient chaque soir un feu
J'ariiSîarie assez vil snr la concession française et
sur l«s établissements de la mission calholique.
Celle-ci était véritablement en danger ; trois cents

Annamites j avaient cherché refuge, mais ils étaient
incapables da se défendre sans notre aide.

Dans !a nuit du 15 au 10 nui, la canonnière la
Fanfare envoya quelques matelots, armés de fusil»
à répétition et commandés par le quartier-maitre de
marine Cab-il afin de prêler assistance aux mission-
naires. La mission est située à environ 1,200 mètres
du fleuve, de telle sorle que ce petit détachement se
trouvait complètement isolé et n'avait pas à compltr
sur le secours des canonnières à l'ancre sur le Song-
Koï.

Dès huit heures du soir, les Pavillons-Noirs paient
ouvert un feu d'artillerie 1res vif sur la ville el sur 11
concession française; ils avaient pénélré dans Hanoï
et allumé de nombreux incendies.

La nuit était 1res sombre. Vers dix heures et demie
ou entendit uns violent* fusillade du côté de la mis-
sion catholique. Les Pavillons-Noirs s'étaient établis
dans les maisons qui l'avoisinent, et, franchissant
les clôtures qui les séparaient de la mission, diri-
geaient sur elle une attaque des plus vigoureuses. On
a su par une proclamation de leur chef, qu'ils étaient
au nombre de trois cents. Avec une très grande bra-
voure, ils s'avancèrent jusqu'aux murs de la missioi;,
tentèrent l'assaut à diverses reprises et renouvelèrent
leurs attaques pendant plus de deux heures.

Le quartier-maiire Cabel avaient pris toutes les
dispositions pour vendre chèrement sa vie et celle
des hommes qu'il commandait.

A l'abri derrière un mur crénelé, ceux-ci atten-
daient le moment où les Chinois se présenteraient
en masse devant les meurtrières, el avec leurs fusils
a répétition ils couchèrent sur le lerrain soixante dii
Pavillons-Noirs, leur tuant dix hommes e' *•• blessant
soixante, qui presque lous sont morts des suites* de
leurs blessures.

Deux des Chinois tués ont été abandonnés.
De noire côté, nous avons eu deux Tonkinois tués

et cinq blessés. Nos marins avaient tiré chacun soi-
xante cartouches.

A deux heures de matin, comme toujours, la fu-
sillade et le feu de l'artillerie avaient cessé.

L'n fait que l'on a déjà observé, c'est que, passé
cette heure les Pavillons-Noirs rentraient dans leurs
lignes et menaient fin aux al laques d'artillerie qu'ils
dirigent sur HanoF.

L'anxiété étail extrême i bord de la Fanfare et
dans la citadelle. La fusillade indiquait qu'un»
attaque sérieuse était dirigée sur la mission, mais
il eûl été imprudent de s'engager dans ia ville pour
lui porter secours. Aussi, au jour, il y eut vrai-
ment une impression rie soulagement quand on
aperçut le quarïier-maiire Cabel et ses quatre
gabiers se dirigeant sur le bord avec leurs trophées.
Cabel qui avait lue île sa main le! deux Chinois res-
tés sur terrain, rapportait comme marque de sa vic-
toire leurs queues longues de plus d'un mèlre et les
fusils à tabatière donl ils étaient armés.

Voici les noms des quatre braves matelots qui
étaient sous les ordres du quarlier-mailre Cabel:
Touliou, Ceruel, .Moysanl et Trollin. V.n se retirant
les Pavillons-Noirs, furieux de leur échec, avaient in-
cendié l'église calholique qui était en bois.

l.e capitaine de vaisseau Houx

On lit dans l«» Tablettes <fc< Charente* :

Parmi les produits ingénieux de l'invention mo-
derne, il f-»ul classer les types de balimenls et les
instruments nautiques découverls par M. le capitaine
de vaisseau F.-L. Houx.

Ce modèle-ci, (n. 1) est un bMiment blindé porle-
torpille, armé d'une caronade-revolver et d'un taille-
mer bardé de fer pour briser les hélices, destiné à là
défense des passes et des rades. Le projet de ce na-
vire fut soumis a l'examen du Conseil des travaux
de la marine, et rejeté par lui dans la séance du ï
août 185'); mais il ne s'en suit point qu'il soit sans
mérite. — Si le marquis de Jouffroy avait écouté ses
contemporains, il n'eût jamais construit le premier
bateau à vapeur qu'on devait plus tard attribuer a
Fullon!...

Voici un bâtiment blindé, i carapace et porte-lor-

pille, destiné à défendre les rades et las passes. Il
.. 'fl ingue du précèdent an ce qu'il n'tnlre pas
d'artillerie dans son armement : ses moyens offensifs
consistent seulement dans un éperon et deux lorpil-
Igs, maoœuvrées sous l'eau et portëees par des
taupes.

Le n. 3, présente un bâtiment blindé garde-cô-
tes, armé d'un éperon, de tubes sous-marins pour
torpilles et de tours mobiles, munies de canons. —
Le mémoire qui accompagnait les plans et devis de
projet fut naguère remis à M. Dupuy de Lôme, alors
directeur du matériel, par l'amiral Bouët-Willaume:,
préfet maritime a Toulon.

Le bâtiment d'àcôlé est muni de deux éperons,
de quatre hélices et de quatre gouvernails laléraux.
Ses six pièces d'artillerie sont ainsi placées : deux
en batterie dans un réduit central ei par le travers,
et quatre en barbette dans un ïà.re réduit blindé,
mais couvert par un léger spare-deck, tirant dans
l'axe du navire, sur l'avant el par derrière.

Cet instrument nautiqne, nommé Paracydtme, sert
de guide aux capitaines de navires surpris par un
ouragan. Il a été adopté par la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes, qui l'a rendu réglementaire 4
bord de tous ses paquehois naviguant dans les mers
de l'Inde, de la Chine et du Japon.

Terminons l'examen de celte collection par V Ali-
dade zénithale, destinée à relever un astre situé
presqu'au zénith. Une glace réfléchit la rosé des
vents du compas, de sorte qu'on peut à la fois relever
un astre et lire la division de la rosé correspondant
au relèvement. — Tous ces instruments témoignent
du noble désir d'être utile'aux navigateurs; indépen-
damment de leur mérite, ce litre suffit i leur assurer
notre estime.

Acte de dévouement
On nous signale et nous enregistrons

avec plaisir, un acte de dévouement
accompli parle jeune Ponticaccia Joseph,
âgé de 18 ans.

Une pauvre fille, atteinte d'aliénation
mentale, s'était élancée à une fenêtre
d'un quatrième étage, pour se précipiter
snr le pavé. La moitié du corps était
déjà dehors, lorsque le jeune Ponticaccia,
n'écoutant que son courage, la saisit à
bras le corps, et l'arracha à une mort
certaine. Le danger couru par Ponti-
caccia était d'autant plus grand, que
la folle s'était cramponnée à lui et le
mordait.

Nous espérons que cet acte de dé-
vouement sera porté à la connaissance
du ministre, et recevra la récompense
qu'il mérite.

Bulletin Anancler
Paris, le 3 octobre 1883.

Cellii fois la bourse est franchement mauvaise et
sur toute la ligne.

Ce n'est plus le mouvement de lente réaction au-
quel nous assistons depuis plusieurs semaines, c est
une déroule complète que nous tommes obligés de
constater.

On se souvient sans doute de l'article Rens«igne-
menls du Financier des Communes, que nous avons
publié dans une de nos récantes revues hebdoma-
daires, et qui, conformément à notre opinion, mon-
trait les dangers de notre situation financière et poli-
tique el indiquait la baisse comme en étant la consé-
quence forcée, à bref délai On voit que nos prévi-
sions n'ont pas lardé a se réaliser. Il suffirait d un
incident imprévu pour renverser l'échafaudage chan-
celant d«s cours péniblement soutenus; ce! incKipnt
s'est produit, le marché est brusquement tombe, les
cours se sonl dérobés sur la plupart des râleurs.

Les désordres déplorables qui se sont produit» a

1 entrée du Koi d'Espagne à Paris ont causé la plus
mauvaise niipresiiou sur le marché.

Le Panama annonce son mouvement de réaction
qui «a en s'aixentuanl et lombe à 4"8,15, les Obli-
gations Anciennes à 412, les Nouvelles sonl inutile-
ment offertes à 1 fr. 50 de perte sur le marché libre,
malgré les annonces et le succès qu'on se plail à
répandre.

Les fonds d'Etals étrangers subissent le sort du
resle du marche; l'Italien baisse à <IO,'JI, l'Egypte à
350,1", l'Extérieur Espagnol à 51 7/16.

(Service télégraphique spécial du Petit llastiain)

LE GOVVEENRMENT GfiNÉRtL D l U COBSR
Le journal la Ville de Pans revient sur

la question du gouvernement général
militaire en Corse ; il affirme que c'est
le général Thibaudin, ami de M. Wilson,
qui lui a communiqué le décret, qui a
été déchiré après par M. Jules Ferry.

Couseil des ministres
Dans le conseil tenu aujourd'hui,

M. Martin-Feuillée a informé ses collè-
gues qu'il préparait un projet de loi
sur la presse relatif à la criée des jour-
naux.

Le conseil a examiné ensuite les
affaires courantes.

I». Wllsou
Le bruit court que le conseil des mi-

nistres aurait adtessé des représenta-
tions à M. Grëvy à l'occasion de l'attitude
de M. Wilson et des indiscrétions com-
mises par son journal.

M. Wilson se rendrait en Italie.
D'après les derniers renseignements

parvenus à Paris, en Italie et en Espagne,
les journaux monarchiques exploitent
le. ncidents de Paris contre les institu-
tions républicaines; les journaux démo-
cratiques se font remarquer par leur
calme et une appréciation modérée.

M. de Bismarck met tout en œuvre
pour détruire en Espagne, au profit de
l'Allemagne, le commerce du sucre de
fabrication française.

— Apprenant qu'un bataillon turc de-
vait se rendre à Alexandrie. l'Angleterre
a avisé la Porte qu'elle s'y opposait
absolument.

— Les officiers italiens venus pour
assister aux grandes manœuvres, ont
quitté Paris hier.

— De terribles ouragans ont détruit
cinquante grandes propriétés du Massa-
chussets.

— Le roi d'Espagne était accompagne
de deux secrétaires qui avaient pour mis-
sion d'étudier les fonctionnements de nos
divers ministères.

Les mandi—
Canton, d'où 0 | W - e d e p . r j ,
éloignés.

— Le présii
reçu les ari
qui ont été déc
neur.
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GRAVURES : S. M. Alphon
Les préparaitifs mililaires en Chi
commandant en chef des a
King-Sing, mandarin de premiè
de Li-lIuiig-Çhang; batterie Ay*
bans verls » oV troupes
officiers étranges.?-'• '
mandanl le 9e .l\f-
lion nationale dnc "
section de seulp |^s
Un assaut d'armes. ~«a.
via el Uuitenzorg (sept i.
tigre dans les jungles. — R/*
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Ile Nice, vapeur français Isère, capitaine Azcma,

passagers, diverses.
De Macinaggio, vap. français Kélicie, cap. Tulli,

lest.
De Livoiirne, vap. françali Comle-liaciocchi,

cap. Limarola, dépêches, passagers, diverses.
De Livourne, vap. français Marie-Louise, cap.

David, passagers, diverses.

SORTIES

Pour Livourne, tartane italienne Gemma, capitaine
Vanolle, Lupins.

Pour Marseille, vap. français La Valette, vap. Thibal
passagers, diverses.

Pour Licuta, brick italien St-(jiuseppe, cap. Ben-
venuli, lest.

Pour Macinaggio, vap. français l'eliiie cap. Talll,
lest.

Monsieur le Doctror V. GRAZZI, SpécillitU,
donnera drs consultation* pr vé«-M jusqu'au 5
ortobre iniluKivemen?, «ur le» maladie* de to-
rtille, de la gorge, et du net.

Il recevrs tout If jour» de 2 à "i heures, i
I» Succur»il« de l'ilote! &* Kr«nre.

L« docteur SANTAR.NtXCHI. oculiste de
l'hr>|> lui de Liwitirnc, r»l arrivé < Battis rt d o -
rendu à l'hôlrl Stalle ou 1! donne des contai-
talions pour le< mAiadies des )eiu jusqu'au 17.
Le 44 il se rendra à Cortr et te 18 ou le 13 è
Ajucci" à l'hôtel de France, pendant due
quinmne de jours.

M™ POtiUl Veuve PAOU
M\KCHAN1>£ DE MODES, i Btili»,

Boulevard du Pilou If- 9,
A l'honneur d'informer ** norobreuie elteutele

qu'elle vient de recevoir un rplcndidê aworli-
ment de nooteaolé* pour la saison d'été prove-
n ni des meilleurs («briques de Paris.

CI aueaui de paille nor, blancs et cooleari,
chapeaui ponr deuil confectionnés en toosie^re»
on troavns aus-i nn grand assortiment i* fle«rs,
ptnme«, agréments etc,, et tous les ailictes aW
modes.

A DBS PRIX TRES ilODFKSS



LE PETIT BASTIAI"»

uBRASSERIE

J. GilSIMRIîWl
Place S>-Nicolas, llastia \ .

Pré»ient «u nombreuse rlieri'"'
qu'il Tient de rr<v»i.ir île la IJL ,_ . , „„
de KUKLA Ô-. WESTPUAl ;Jt-hKtl

d'une limpidité parfaite et "*'
goût enfui*, qu'il vend 0 ,20- ' ' BISTI4
• e hnrk. 'if'

c-cour«i/ure
. *̂ ifs Je ron-

'Maires à l'hô-
de liaslia,

•«1884.
aura lieu le »ept

e heure de l'a -
«ille dp«ille dp

.s l'é*1

•P.

.1 de -ts dYpi-
,pïille, fruits,

' d'éclairage
• "Vusiles en

"-f1 terre, grè< et
bureao, bière» ou

cercueil", etc.
(Voir l'adii-he plaraidée lu cinq

octobre 1H8Ô).
On pnarra prendre connaissance

do cahier des charges, Ion» les jour*,
le dimanche nreptiS de neuf heu-
res du matin è quatre heurt» du
soir, à la Sou«-Jntendance militaire
de Bastia. et à l'hôpital militaire.

Les échantillon» et modèle» tjpes
de» objets à fournir, seront à la d é -
position du public à partir du quinze
octobre, a l'hôpital nr.iuiîe de
BaMia,

Avis IMPORTANT

Tout labrrant. négociant ou so-
ciété qui nvjilra pren Ire part è
l'adjudication. clewa faup parvenir,
huit jours otant la <l.ile filée pour
l'ad|uilif jtnir . au Sous Intendant
militaire » Ua-li», une demande
accompagné* des uièci'i indiquées à
l'article 7 du radier des clinrjre-,

Ba*lia. le 4 octobre 1883.
Le Sous-Intendant militaire,

S.gnr: IÎALMB.

V f V S U 4 p("" C8U'e de

I l i i S U t U i Uérarl: raolnler
de «ati'n, ch.tmlnes à cooeher, salle
à mitn^ ~r et**, pmno, »tr ,

M» ».>n A G O T I N I , 4'Hnçe, place
Saint-Nicln».

BRAS.-ERIE

Place St-Ntcc!a$, llastia

Provient *» ir mhmne clientèle
qu'il vient d^ r w i o i r dt* la b.Are
de KL'KLA it WESTMAllE,
d'une 'tmpidilé parfaite et d'un
goût c"'|uu, qu'il vend 0 ,30 cent.
le ho.-k.

Â \V\W\ll bon état . 4
pjacvs de sièjje, meges de cocher et
de valet de pied, ombrelle, bran-
card et flèche avec couvertuie de
(émise et accessoire

S'adresser au bureau du journal.

Panier eo très | qui lui permettant de se procurer IM
maiierea première» a 1res bon marché.

Les bouteilles lidcs sont reprises i
raison de 0,35 centimes.

(822
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MAISON FONDEE UN

L. 6UITTOM
PIBTILLATEimCHIlIISTB

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée
Lu maison Guiuan a l'honneur d'in-

former sa nombreuse clientèle qu'elle
vient de maître en vente des liqueurs
surfines à des prix excessivement mu-
dérés. Ces liqueurs fahrîrniées par lui-
n.ème avec le grand sain peuvent riva-
liser avec les meilleures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambelta inventée par L. Guii-
ton, distillateur-chimùte, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corse.

Cetta nouvelle liqueur est stomachi- j
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au m'me
prix : 2,75 le litre. La maison Guitton
tient à la disposition du public aussi des
sireps assortis garantis pur sucre el non
ta glucose, la maison tient essentielle-
ment i ce4te remarque, vu que U «ente
dessiropstjlucosés constitue une Iraude
proue par l'art. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,7%.
le litre.

Leiirop<*•••- "^ .*< 25/e litre,
La maison Guilton vient de faire

cette grande baisse de prix en raison
de ses 91 andes r étalions commerciale!

Imprimerie Librairie Ollagnier

LVtia. - 120, 200, 250, 330,
50O et 60U litres.
L'un des rédacteurs., virant,

M O

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1868
Prix flxe

P» MATTEI FILS
17, Hocisvsrd PscIS, SUT la Traverse, Wta&fla

Grand assortiment de montres d'or, d'arpent «t en métal, pendilles de eh«i>i>
nées, tableaux et réveils. - Grands choix de parures, demi-parures, pendants,
brorhes, bracelets, colliers, gilelieres, bapues, médaillons, etc., â des prii trè-
rednits, en or. argeut, double et deuil. —Orfèvrerie argent et métal blanc 4*' l'Ire.
— Articles d'ealijc et d'optique. — Kiparatiomdr montres pendilles, réveils et
Bjoux, a des prix très recuits. — Achat des matières d'or et d'argent et des
Pierres Unes. — Envoi franco â l'Intérieur de toute commande au dessus de ÏO fr.

! —

AVANT VOS HEPAS

IlfJVEZ DI BÏDOF
Bit ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la «supériorité, du ItïDOP sur Ions h s amers et

apéritifs connus, c'est qu'en nntre de son goût exquis et de tes qua-
lités apéntm-, l« UYBOF >'sl un reconstituant énergique et qui a la
propriété J.! MKnulerie* fomlions de l'estomac suris l'initer.

Par son action bimfai-wnle sur lout l'or^anisn»! le BTDOP dissi-
pe leshuiiieurs el propreausiitàt qu'on l'a tiu, une sensation de bien-
etreuénéral.

Mélangé avec de l'eau de S c l U o g d> l'ego naturelle, le BTDOF
est l'apéritif le plut agréable el le meilleur pour U santé. Il «si aussi
apprécié niéliirifii1 avec du sirop ou du vermouth.

Afii-nt» fiénéraex el ten'i entreposittiires pour toute la Corse
M\1. P.V. BOL'Kl.EOIS HT KII.» à Bastia.

SE DÉFIER *,#S IMITATIONS & CONTREFAÇONS
Jugement du Tribnnal civil de la Seine do 8 mai 1875.

_ _ - wwv un W1X sp«iclaie préparé* au Btftmntb ""^^^
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU
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'. flnmit li'ai,ehi». règle» diffifilci, " lotejtini, ma» rl'riu>ma<r,

vencifugfi. Bénies capables d'aciiw *n la r*eulïn*ant
'-MI. iirmtar infnillibl* (outre: conMinatMi alfnine
inlUmnatioa ù» foie ei liei mi
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•leine, vap. ilnlien Lomb.y

NIUITIN •ÉTEOIOLOfilOlK 0'BIEB
Baromètre, 754.
Thermomètre, extérieur 4g. — intérieur 48.
Direction da vent a 8 h. S-O. -^ a i h. S-0
InteDsité à 8 h. assez fort. — a i h. assez fort.
Etat d? ciel, nnageux.
Et- mer, agitée,

eaux à 8 h. + 58 — à i h . + 17.

RIE OLLAGNIER

BASTIA

U SUBDIVISION DE LA CORSE
II ne nous appartient pas de pénétrer

dans les secrets du Gouvernement et
partant de savoir s'il a eu l'idée d'élargir,
militairement parlant, les attributions
de l'oflïcier-général qui réside à Kastia.
La presse de la capitale s'est émue â
l'annote d'un décret qui aurait été sou-
mis à^ipprobation de M. le Président
de l:i République. Nous devons lui sa-
voir yré de ses bonnes intentions ; mais
nous croyons que jamais on n'a songé à
nous (lacer sous un régime exception-
nel. I,a Corse, on l'a dit avant nous et avec
uison, est peut-être le département de
la France le plus facile à administrer;
niais à une condition, c'est que les re-
présentants politiques du gouvernement
ne relèvent que de lui ; qu'ils aient la
responsabilité personnelle de leurs actes
et qu'ils dominent les influences locales,
an lieu de marcher quelquefois à leur
remorque. Aussi le prestige de l'autorité
publique tend-il à disparaître chaque jour
davantage.

Cependant, le commandement subdivi-
sionnaire de la Corse doit-il continuer à
rester dans les mêmes conditions?
Voilà au point de vue pratique la ques-
l'tm qu'il convient d'examiner, la seule,

[%j-ISCHIA
^-^f^îde journal illustré

x"° de 24 pages.
Franco f fr. 9 A c.

selon nous, dont on doive sérieusement
se préoccuper.

Il y a à peine quelques mois, à cette
même, place, en nous félicitant de la vi-
site à Bastia de M. le général de Colomb,
nous nous permettjaagjTappeler l'atten-
tion du nou$««^piBiwtij5?*»*>Êr> chef du
15e corps
était fait*
Corse. On
dant milil
pas sous ses
qui y stationnent; que sou autorité
s'étend seulement au recrutement, service
exclusivement territorial, à l;i police des
places et au maintien de l'ordre public,
et qu'il demeure étranger à l'instruction,
à la police intérieure et à l'administra-
tion des corps qui relèvent de chefs ré-
sidant loin d'eux.

Nous ajoutions, — qu'on nous excuse si
nous nous répétons presque textuelle-
ment, — qu'aucune question de service
intérieur subordonnée i une sanction
supérieure ne pouvait être tranchée im-
médiatement et sur les lieux, le régiment
d'infanterie en garnison en Corse rele-
vant du général de brigade dont le quar-
tier-général est à Marseille, et les batte-
ries d'artilleiie d'pendant de l'officier
général commandant celte arme dans le
15e corps et dont la résidence est à
Nîmes.

Nous nous permettions enfin d'indi-
quer un mode d'organisation rei.résen-
tant la valeur d'une brigade active,
suffisante peut-être en cas «le guerre,
avec le conrrmrs du régiment territorial,
pouf la défense mobile de l'île, et même
pour repousser une agression qui pour-
rait se produire sur plusieurs points ,1e
nos cotes.

Quoiqu'il en soit, quelles que puissent
être les déterminations du Ministre de la
(ruent;, il faut que la situation de l'offi-
cie.r-"é'néral, investi en Corse du com-
mandement sul.divisionnaire.ces.se d'être
anormale. Qu'importe que ces foncttons
soient confiées à un chef de la va.eur et de
lititellieence de M. le général Truehy, si
cou rôle doit se réduire aux simples
attributions uue nous avons indiquées
plus haut'.'

que

. . 0. français Spahis
Nous avons j p f . .o

ment de la l\p.~'-'
cœur la défens;
de rimportanc »
à la fortifier, lâs

certaines convoitis5-
pourrait être tenté, li^
nisons et donnera bif
sentants dans l'ordre ":.
que commande l'intérêt bien .
service. ,

Nous nous plaisons à compter sur ie
puissant appui de M. le Général de
Colomb, commandant notre 15e corps
d'armée. Il a témoigné à lu Corse un
bien grand intérêt, lorsqu'il a daigné la
visiter, à peine avait-il pris possession
de son grand commandement. !In par-
courant notre déparlement il a pu se
convaincre qu'il traversait une terre
éminemment française, que des liens
indissolubles rattachaient à tout jamais
à la mère-patrie.

Dans un prochain numïT'. nous nous
occuperons des fortificatio'.s de la Corse,
spécialement de celles '.e Tïastia et de
St-Florent.

SARDEGNA Ë CORSIGA
Sous ce litre, le journal la Sardegna,

de Siissari, publie l'article suivant sur
lequef nous appelons l'attention de nos
lecteurs, et que nous reproduisons en
italien alin de n'en pas dénaturer le sens
par une traduction.

Il Gaulois pubblii'j uiia nota del depu-
tato corso Gavini, i! quale, il'iiccotJo con
gli altri rappresentanti delflsola a noi
vicina, smentisce qualsiasi azione di emis-
sari italiani, qualsiasi propaganda sepa-
ratista.

Facciamo plauso aile parole dell'onore-
vole Gavini e degli altri députait corsi.
Nessuno Italiano h% mai pensato alla
Corsicanelleaspiraziohiperl'unitàd'ltalia,
corne non lia mai pensato a Mall.t.

Non snppiamo se i Corsi sieno entusiasti
délia forma ivpubblicana ; ma sappiamo
di certo che le glorie procurate alla
Francia dal corso imperatore Napoleone I
hanno legato i destini delflsola al goverao
francese.

Cesare Balbo nelle Speranzc d'Ilalia fia
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Place S'-.\icolas, llastia

Prétient *n nombreuse Hier,
qo'il fient de recevoir de la 1̂
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d'ane limpidité parfaite et »
«oui e«|oi«, u/ i l Ven . | 0,20-. BlSTU
•e bock. -•,(•'

*ls de con-

Puni» " —

M

notizia di

iuires d l'hô-
l'- de bastia,

lieu le «epl
heure de l'a- ,-e conside-
•• nlle ilf radicalisme)

•Ào, erigendosi
| .iliani.
| i - i Sardi, una-

L., .'&&>••; il ricordo dei
ci iiA-i»,â' francese nello
'"•"liecolo, era ed è tut-
1ei nostri compaesani.

"'a la Corsica, come
- -Kî.v- Jarbegna : ma in entrambe

V •/«'«"/-'costante l'attaccarnento aile
naieU"..i' a cui sono unité.

É noi, délia provincia di Sassari, che
abbiarr.o occasione di ospitare molti Corsi,
come di visitare le principali città di
qaell'Isola, possiama osservare che il
Corso si conservera francese, nello stesso
modo cbe la Sardegna vuol essere itraliana.
E per quanto riguarda i nostri sentimenti,
e Parlamento e Governo ci mostrarono
la loro fiducia, qua" jp nella legge di
mobilizzazione dell'esi fcito è stato de'"'"'^
tato di affldare la dift/a délia Sardegna
ai Sardi stessi.

La Sardegna perô è a due passi dalla
Corsica, ed il possesso délia Sardegna
potrebbe essere di grande vantaggio alla
Francia.

In questo caso, se i petti dei Sardi sa-
prebbero aflrontare cou vigore i pericoli
da cui potrebbero esser rninacciati, la loro
resistenza non potrebbe essere per molto
tempo prolungata senza il concorso di
forze italiane.

Ad evitare questo danno, il Governo
nell'interesse délia difesa dell'Isola inten-
derebbe costruire le fortilîcazioni délia
Maddalena.

Taie notizia, come l'altra di aver affidato
il governo militare délia Corsicaal générale
T- ichy, ha giovato ai borsaiuoli parigini,
eu ha destato loro grande entusiasmo,
assai più di quanto se ne sieno impensie-
riti i Sardi ed i Corsi.

La gîta in Sardegna dei générale Mez-
zacapo, comandante il 7* corpo d'armata
in Roma, dei cui dipartimento la Sardegna
fa parte, trova una spiegazione negli ordi-
namenti militari discussi ed approvati dal
Parlamento sin dall'anno scorso, e la
missione di studiare sui luoghi la difesa

^a, e una conseguenza dei comando
^ o affidato al générale Mezzacapo.

La missione Truchy è ora spiegata nei
Mguenti terjiini:

« 11 générale è stato autorizzato a cor-
rispondere direttamente col ministero
délia guerra, stanle l'agitazione, e le av-

A ! P>11 U H E) bonivili fra lo Borgate, cbe si dauno
pjices de sièpe, sièges dJelle vere bittaglie per astii per-
de ulet de pied, omf>erciô si dovette mobilizzare una
card et flèche uvre c s
remise el access.iirs. n o n sappiamo in quali condizioni

S'adresser au buj tranquillità pubblica in Corsica ;
^ J possiamo asserireche i Sardi saranno
lJempre amici dei Corsi, nelle stesso modo
che Bonifucio continuera a guardare la
Maddalena senza mostrarie il broucio.

Voilà qui est très bien dit, excellem-
ment pensé. Si tous les Italiens voyaient
et jugaient les choses comme les Sardes
et les Lombards, une guerre entre la
France et l'Italie serait impossible. Mais,
si ce qu'à Dieu ne plaise, elle venait à
éclater, notre confrère de Sassari peut
être assuré que l'agression ne viendra
pas de la France, mais qu'elle sera l'œuvre
de certains politiques de la cour de Rome
devenus les hommes liges de Bismark et
de Molkte.
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Kphétnérldea Caraei

6 Octobre 1739. — Les familles de Talavo qui s'é-
taient réfugiées sur les montagnes environnantes
pour fuir la domination de da Maillebois sont obli-
gées de rentrer dans leurs villages.

Seuls, le curé de Zicavo, le neveu de Théodore, et
une vingtaine de paysans s'obstinèrent dans leur
résistance. __^

LOTERIE

La tirage de la loterie de La Tour-du-Pin, a eu
Heu hier.

Voici la liste des numéros gagnants :
Le N- 19,338 gagne 20,000 fr.

109,673
07,845
30,043
90,753
(«,344

Les numéros 82,732,

3,000
1,000

500
300
300

19,279, 39,447, 31,177,
13,073, 14,189, 34,0-22,21,502, 118,859 et 95,212,
gagnent cent Irancs.

Aux propriétaires de chienut

Le Maire de la Ville de Bastia, cheva-
lier de la Légion d'honneur ;

Prévient le public qu'en exécution de
la loi du 2 mai 1855, les déclarations à
faire par les possesseurs de chiens
seront rennes à la Mairie à partir du 15
octobre courant, jusqu'au 15 janvier

Ceux qui négligeront cette formalité
sont prévenus qu'il leur sera fait appli-
cation des dispositions de l'article 10 de
la loi précitée ainsi conçu :

« L'individu qui possédant un ou plu-
sieurs chiens n'a pas fait de déclaration
est passible d'une taxe triple pour
chaque chien.
» Celui qui a fait une déclaration in-
complète ou inexacte est passible
d une taxe double pour chaque chien
non déclaré ou porté avec une faus««
désignation. •
Fait a l'Hôtel de Ville, le 3 octobre

lot».
Pour le Maire,

L'adjoint délégué
T. STAFFS.

DISTINCTIONS HONORIFIQUES FRANÇAISES

Les distinctions honorifiques créées en France
depuis le commencement de la Monarchie sont les
suivantes :

La première décoration parait avoir été créée en
1416 par Louis 1er, comte de Bar : tordre de Saint-
Huberl ou de la Fidélité, ressuscité eu 181t> par
Louis XVIII, mais bientôt abandonné.

Puis vient l'ordre de la Toison d'or, créé par Phi-
lippe le iiun, duc de uourgu|[jie, en 1430. Cet ordre
est passé avec la succession de Bourgogne dans la
maison d'Autriche, qui l'a porté en Espagne. Il est
partagé aujourd'hui entre les maisons d'Espagne et
d'Autriche comme descendance de Maiimilien.

Saint-MM, 1469. — Louis XI.
Saint-Esprit, 1578. — Henri 111.
Saint-Louis, 161)4. — Louis XIV.
Ordre de la Milice, 1696. — Louis XIV.
Le Mérite militaire, 1759. — Louis XV.
La Décoration militaire, 1791. — Assemblée

constituante.
Légion d'honneur, 1801. — Premier consul.
Le Hérite militaire (rétabli), 1814. — Louis XVIII.
Saint-Michel (rétabli), 1816. — Louis XVIII.
Saint-Esprit (rétabli), 1816. — Louis XVIII.
Ordre du Lis, lSl(i. — Louis XVIII.
Médaille militaire, 1852. — Napoléon III.
Palmes Académiques, 1852. — Napoléon III.
Palmes de l'Instruction publique, 1852. — Napo-

léon 111.
Le Mérite agricole, 1883. — Président Grévy.

Faux billets de banque

11 circule en ce moment un grand
nombre de faux billets de la Banque de
France de cinquante francs, portant le
millésime de 1883.

Bulletin nuancier

Paris, le 3 octobre 1883.
La bourse de ce jour ne présenta guère de chan-

gements sur celle de la veille.
LU ttanque de Paris 9ti5 et 960 ; le Foncier varie

entre 1,285 el 1,290; celte valeur subit l'intluence
des dispositions générales peu favorables, sa situation
particulière comporterait au contraire des cours plus
élevés, car l'activité des opérations de cet établisse-
ment est constante.

Dans sa séance hebdomadaire du 20 septembre,
le conseil d'administration du Crédit Foncier a au-
torise pour ^ millions 265.000 francs de iNuuvea.
Prêts, dont 4 millions 225.000 francs en Prtts Ff'-
ciers et 1 million 40.000 Irancs en Prêts commu-
nani.

Les Obligations Foncières Nouvelles restent de-
mandées à 3ôO les Communales i 453.

Le reste des valeurs est pour ainsi dire immobile :
2,3'JO le Suez avec un« recette de 170,0110.

Le Panama se Iraine entre 491,25 el 492,50;
l'Obligation Nouvelle est toujours offerte sur le mai*
ihé libre à 1 franc de perle.

Les chemins sont sans changements 1865 le îiorii
1,305 l'Orléans 1402 le Ljon etc.

Lss Fonds d'Etats Ktrangers sont sans change-
ments. L'ltaln>,i à '.11,40 la Itenle Espagnole loujours
laibie à 57 13|lli et l'Egypte cote 361,25.

Le Moi** du Hasalre

Les Joies, les Douleurs et les Gloire* de Jésus et df
sa Sainte Mère, par le chanoine Herbel, auteur de
l'Imitation i,iédilée.

Au moment où Notre S. P. le Pape vient, dans uni
Encyclique, de recommander aux lidèles la dévotion
du Saint Kosaire, nous croyons devoir signaler à nos
iecieurs cet excellent ouvrage de M. le chanoine
Ilerbet.

Les Joies, les Douleurs et 'es Gloires de Jésus et/'
sa Mère fournissent le sujet de Ircnle-el-une lectures,
une pour chaque jour, et forment le meilleur Mois d*
Rosaire que les fidèles puissent rechercher. Il str»
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lu avec (ruit par tous les membres du Rosaire vivant
et du Rosaire Perpétuel, comme par tous ceux qui
disent le chapelet. Comme le titre l'indique, l'auteur
a suivi le plan du Kosaire.

Dans le premier chapitre, il étudie les quinze mys-
tères dans leur ensemble, puis il consacre deux cha-
pitres à la méditation de chacun d'eux, le considérant
d'abord en ce qui concerne Jésus, el ensuite en ce
qui concerne Marie. S'il se montre théologien sur
dans l'exposé du mystère, il est moraliste profond
dans i'application pratique qu'il en l'ait à l'homme.
Chaque chapitre se termine par l'histoire anticipée
du mystère, racontée dans les Livres Saints sous for-
me de figure ou de prophétie. Celle concordance de
l'Ancien et du Nouveau Testament, qui nous fait pour
ainsi dire entrer dans les conseils de Dieu, prépare
la rédemption du genre humain, vient merveilleuse-
ment en aide à notre foi, et satisfait tout à la fois
l'intelligence et le cœur, d'où s'échappent comme
spontanément la prière et la résolution finales.

La Société de Saint-Augustin mettra aussi en ven-
te un Mois populaire du Rosaire, excellent pour la
propagande. Prix de l'exemplaire : 0 15 c. Le cent :
10 francs.

L'Encyclique sur le Rosaire, traduction française,
Prix : 0,10 c. l'exemplaire, 6 francs le cent.

LES RÉGATES DE DEMAIN
Le public est prévenu que les régates

auront lieu, dimanche 7 du courant, à 2
heures de relevée, et qu'indépendamment
des cinq courses réglées par notre arrêté
du 11 septembre 1883, il y aura une nou-
velle course d'embarcations à ''aviron,
sans gouvernail, ou soit sans barreur, et
montées chacune par cinq mousses au
plus.

A cette course seront attribués :
1er prix : — Une boite de fruits con-

fits d'une valeur de 35 fr.
2e prix. — Une boite de fruits confits

d'une valeur de 25 fr.
* Offerts par la Cie Florio- Rubatlino

Pour le surplus des courses aucune
modification n'est apportée au program-
me du 23 septembre 1883.

Fait à l'hôtel de ville le 0 octobre
1883.

Le Maire, BONELLI.

La flatte I rançalge

Nous avons donné, il y a quelques jours, la valeur
île l'ensemble de la flotte française, valeur qui s'élc-
*e, on s'en souvient, à 552 millions.

H est curieux de connaître les navires ilont la va-
leur est la plus élevée.

En premier rang, se trouve VAmiral-Duperré,
cuirassé qui fait partie de l'escadre d'évolutions el
qui vaut 15,693,000 francs.

Viennent ensuit* les cuirassés l.i Dévastation, le
Foudroyant et le Red\dable, qui valent en moyenne
\î million* chacun, et, enfin, l'hidotnptahl», qui a été
l»ncé dernièrement, el qui coûte 1l> millions et demi.

Le Richelieu et le Trident ont coûté ch.i.-un 9 mil-
lions.

Le Colberl et le Friedland • 8 millions chacun.
Le Marengo, VOcAut, le Fulminant, le Tomierre

« le Terrible : 7 millions el demi chacun.
Le Suffren et VHéroine : 7 millions.
La Saroit et la Raanche : 6 millions.
La Valetirruse et la Couronne : 5 millions.
Tous ces navires sonl des cuirassés d'escadre.
Les 13 cuirassés de sialion que possède noire

""Ile valent de 3 millions et demi à 7 millions.
Les gardes-côtes valent de 2 à 5 millions.
Les croiseurs à batteries, de 1 à 4 millions.
Les croiseurs à barbelto valent en moyenne 1 mil-

lion.
Lc$ grands transports varient entre 2 »l 3 millioni.

(Service télégraphique spécial du l'élit flntliiiis)

Dissentiment*} ministériels
Lesbruits de dissentiments ministériels

qui ont circulé ces jours derniers ne re-
posent sur aucun fondement, l.e cabinet
compte se présenter devant les chambres
tel qu'il est constitué actuellement.

*

Les missionnaires an Toukln
L'archevêque de Paris a signalé au

ministre des cultes la situation dange-
reuse qui serait faite aux missionnaires
au Tonkin, si les troupes se retiraient.

Le prlnee de Reiiss
Le prince de Reuss, ambassadeur

à Vienne, est arrivé à Berlin, où il s'est
longuement entretenu avec M. de Bis-
marck, des incidents qui ont marqué le
voyage du roi Alphonse a Paris.

Les a u n r c h l s t c s
Une surveillance particulière est com-

mencée sur les clubs île Paris, où se
glissent des repris de justice se disant
anarchistes.

Mort de M. RoselIl-RKottct
M. Roselli-Mottet, député, est mort ce

matin.

1D1EMÏÉ1I 1EOTE1

DÉMISSION DE M. THIBAUDIN
M. Jules Ferry ayant insisté vivement

auprès du ministre de la guerre pour
l'inviter à donner sa démission, le géné-
ral Thibaudin s'est rendu auprès du pré-
sident de la République.

M. Jules Grévy a déclaré à son tour au
général Thibaudin qu'il était d'avis que
cette démission était nécessaire, l.e gé-
néral Thibaudin a écrit immédiatement
au président du conseil une lettre dans
laquelle il le prie d'accepter sa démission
de ministre de la guerre.

B O T — da) Part»
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Renie a p. 0/0 78+
— 3 p. 0/0 amortissable. . . 79,70
— i 1/2 p. 0/0 106,70
— 5 p. 0/0 «07,52

ÉTAT C I V I L

LWCIKKT Dll ROI
M le duc de Fernan-Nunez a eu hier

une entrevue avec M. Jules Ferry. Il lui a
fait connaître que son gouvernement dési-
rait la démission du ministre de la guer-

rCUne enquête a été commencée sur la
manifestation -le l'arrivée du roi d'Espa-
c e Des poursuites seront dirigées contre

MJu^F^a^tn
d'Espagne de lui accorder tout ce qu .1
exigerait.

NAHIAGKS - -.ne.

.M.llfanti,
Placide.

' ' e m i (tu ta
-H»e de It

DU PORT Rallia,
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De Madeleine, vap. italien Loraba/
lest. f

De Nice, vap. franf .lis Spahis
passagers, diverses. _•• - 0

Do Marseille, vau.-*"'
passagers, divers;

De Porticciolo' *
cap. l'eri, charbons

De Porticciolo trois
Susini, liège.

De Livourne, Imhncttllc ilj
fino, agrès de pêche.

De Livourne, balanceile r:
Slioflino, a^rés de pêche.

SOIll IE5

Pour Livourne, vap. italien Lomhardia, cap. Peli.
lest.

Pour Livourne, vap. français Spahis, cap. Lola,
dépêches, passagers, diverses.

Pour Marseille, vap. français Marie-Louise, cap.
David, passagers, diverses.

Pour Marseille, vap. français Comle-Baciocchi,
cap. Lim.irolj, dépêches, passagers, diverses.

Pour Livourne, vap. fiançais Mustapha, cap. Le
Ludéic, passagers, diverses.

M< n«ievr V A L L E C A L L E S Y L V U T I E , propri-
étaire, demeurant a Bastia. prévient le public
qu'il ne répond pas des dclli- que pcj l con-
tracter sa femme Hane-Jérôme Valiccalle, • « •
Luciani.

COIPAGNIK fiiNÉIALB TIANS*TLAim<HI

Départ*
De V1er»eille poar Bi«li», le merrrrdi è midi.

— De llastia ponr Livonrne, le jeudi, 10 h.
noir. — De Livourne pour Itaitia, le vendredi
10 h. «. — De Baslia poir Maraeille le Mffiedi
a n. idi.

Itattia, le 3 Octobre 188>.

Le docteur SANTAR.NKCCHI. ocqlnte d*
l'hôpital de Livourne, fit anifé i Baitia et de«-
rendo i l'hôtel Stafle où il donne des eanaol-
latioo!* pour le* malndipa îles j t o i jotqu'ao 13 .
Le 14 il >e rendra à Cnrle et le 18 oo le .19 i
Ajaccio à l'h A tel de France, pendant aoe
quinMin* lifi Jrtnr«,

Mm< POGG1 Veuve FAOLI
UABCHANDE DE MODES, a BaaUa,

Boulevard du Palais /f- 9,
A l'honneur d'inloimer «a nombrenae clieoMa)

qu'elle tirnl de recevoir un tplendida isaorti-
ment A* nouveauté» pour la Miaon d'été provs-.
n nt de< meilleor* lahriqoM d« Pan*.

Cl.apeaui de paille noir, blanc* al codeur*,
cbapeaiit (juur deoil confectionne* • • toDtgwroa
no tronvrr* acw>i on grand awortistDt d* Bran, .
plumes, agrémenta etc. , at l o u lea «tliclei da
mode*.

A DES PRIX TRÈS MODtÊKS

Ile,
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J.
BIÎLE D'OLIVE

T, qualité extra
l l

. OI.JVIERI
'arche aux poissons.

Prévient -a
qu'il Tient de
de KL'HLA
d'ane lin>|)idi(é p

.e bock.

_
FONDÉB BN i 8 i î

cHUHSTP/

, j I honneur dio-
e clicn'èle qu'elle
«ente des liqueurs

ix excessivement mt*-
s fabriquées par lui-

iin peuvent riva-
murques (?«

nan-

de faire gagner 15
francs par jour

«ans quitter emploi ; 60 francs en
voyageant pour ventu d'un art.
unique, succès assuré (ma propriété)
Ecrire franco a M. de Bojère», direc-
teur général des Inventions,92, rue

I du Point du joar. Pari», timbr«
| pour réponse.

Avis

V. STAGNERA,rue d,« Ter-
rasse», prévient -.a clientèle qu'il

I vient d« recevoir un gr.md assorti-
ment de tabacs »t cigare* de la ré- ,
pie italienne qu'il vend au même !
prit qu'en Italie.

Seul dépositaire, se roéGer des
contrefaçons.

OCCASION
Petit appareil eau de Seltt garanti

i vendre, ruedeRome50, Marseille.

*» dtt y
HATTHKn O U U

Bania. - 1*>, 200, 250 . 350 ,
500 et 600 litres.

Imprimerie Librairie Ollagnier

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix fixe

PE MATTEI FILS
17, Bonlevard Paoli, nnr la Traverse. Mtaatim

lîrand assortiment rie montres d'or, d'areenl et en métal, pendules de chemi =
nées, tableaux et réveils. - Urands choii de parures, demi-parures, pendants,
broches, bracelets, colliers, giletièrea, baaues, médaillons, etc., i des prix tré-
réduil», fn or. arqrnt, doublé et deuil. - Orfèvrerie argent et métalblanc 1" t'tre.
— Articles d'e^li-r et d'optique. — réparations démontres pendules, réïi-ils el
Bjoui, i Jes prii très recuits. — Achat des matières d'or et d'argent et des
Pierres fines. — Eov»i Iranco i l'Intérieur de lontc commande au dessus de ÏO fr.

nan

h-

est slomachi-

"'ni au même

• • liii'**- ^° B">ison GutUou
V.. _> '• j'^rsposittoodu public suss: des
n*l|>s assortis garantis pur sucre et non
*u gfacdse, I» maison tient essentielle-
ment * relie remarque, »u que la < ente
dei sirops glucoses constitue une Iraude
prévuopar l'art. 4Ï3 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le veodeur.

Tous les sirops sont au prix de <,75
le litre.

Le îiropde gonmeest a 1 25 le litre.
La maison Gvilton »ient de taire

cette grande baisse de pril en raison
de lesjt andes relations commerciale*
qui '"' • .mitent de se procurer les
' ...ères preo" Ves à lies bon marche.

Let boulet s vides sont reprises i
raison de 0,i5 centimes

i /pvniH 1 p°ur c"use de

lUilUilEJ dél'art: mobil.er
de salon, chambres à muclier. salle
i manger etr, piano, "te ,

Maison AGO-TI.II, -ie étape, place
Saint-Nicolas.

1 I Al lED n n Pell

\ L U I TJ II ment meuble de 5
pièces, an l"r étage, rue de la
Conception, N* 5.

S'adresser à le nhclographie G«A-

ZI**JI.

AVANT VOS REPAS

BUVEZ DI BYDOF
BU ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui constitue la supériorité du IÎTDOF «ur tons I s amers et
apéritits cunnn". c'e-l qu'en outre de son goût riqni? et de ses qua-
lités »péritive?,le llïBOF est un recouslituant énergique et qui » la
propriété de -timulerles limitions de l'estomac sans l'irriter.

Har snn fiction bienfaisante -ur tout l'or^miiMne le l ivoor dissi-
pe le-i humeurs et prornre aussitôt qu'on l'aliu, une sensation de bien-
ÊtreniSnéral.

Mélanjé avre de l'eau de Sellz ou de l'eau naturelle, le UYDOF
est l'apéritif !e plus agréable ut le meilleur pour la santé. Il est aussi
apprécié mélangé avec du sirop nu du vermouth.

Apcril» généraui et seu's entrepositnire» pour toute In Corse,
MM. P.V. BOURGEOIS BT KILS à Ba-tia.

LOTERIETUNISIENNE
Internationale

Pour la oriatlon d'Etablissements da Bienfaisant» et d'utilité publique en TnnJsle
Cl tkmml »1ui <">'"* '' Ultime dt ion cnptt'tl Y") *m

iùeUien HilliOD de Francs de Lots en argent LQ.
Gros Lots : 5OO.OOOfr,

(5 Loti d» 100,000 Fr )
2 LOTS de 5O.OOO tr.
4 LOTS de 25OOO >r.

10 LOTS de I0OOO Ir.
100 LOTS de I. OOO lr.
300 LOTS de SOO tr.

Le tirage et le paiement des Lots
auront lieu à Paris.

PRIX DU BILLET U N FRANC
Les Biuols smtl délivres coîilrv. espèces.ch^ijih-s ou tnarvl.als-po>t.-

M. Ernest DETRE. s, i rt-l.l
inile. à Pa.ru. la. nie de la

Vins Mplrliueux

Boulevard du Palais

Distillerie lîa«tiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

L.-N. MATTEI
Marn:ieda

B A S T i a (Corse)
Kabriqu»

Tabacs, Clgarra

du Pays et Havane

l' 1 111 T V E D X

| d e fin
id. du nird.

nte ora.
,J. super.
id.6n* clum.
id ciUa
id.Minel'
irt. id "
id 'i. •"
id. id.""
id Bluiirnrau
id. Gutvn
Khum ord.
d. Guerin
•d. citra
id. Marliiniq
Kir.h /A

irsrh slip,
i.l. dr la forêt
Abs. Pernod
A. Berger,
id. ordinaire
Rilter ordin
id. super,
id. Saillard
id. Blanqui
Arnara id.
Amrr Pican
id indi«p.
Birrh Violet
KauMevie
id. id. corse
id. id. enisre

Ëau menllie
id. i '. Cite
Liqueoriass.
id, fines ass.
id. Aimud.
ÇanaoCttOllTa
id. C.abfllo
IPiperm. Get
Amselte MB.

! Liqueurs bl.
id. fines id.
The chinois
:Charlrei*so G
jid.Garn ver
id. id. (;i
id. id. jaune

,id. id. 4|2

Vermouth or.
d. NoiliyPr.
d. id. \\t I.

id. Turin or.
id. Martini
d. id extra
id. Selloni
Sirops assort,
id. rJltnqui
Vmsdebord.
id. espagnols
Malaxa
.Madère
Porto
Mu.'catFron.
id. Lunel
Charsaia

Scuterne
Cliablis
Cassis blanc
'".ham| sine

(marques
diverse»)

id Moët
\<\. Vcnsseui
Sillerj
Vergenay
Cremant bl.
îd. rosé
(îrand Crem

Lei Bcatr-illta

Virginie plu-
s'eursqual.

Keiituck}
M a son Coiin.
Turc citalle

T»baes
n feuiil'S

T>baes
en paqtiels

levant
Hongrois
Plantador
Prisuresde \t

Régie.

Mirvland
100 trum

Levant 50 gr.
Arabe 50 ;r
Suisse 50 gr.
Eiportat. 1re
id. înoe
Qual.de Pa-

ris.
SedleaiT
Debri dé la

Tahscs
de L

Taba

aryland
evant
irabe
misse

ortat.ire
(l.Sms
ual. de Pa-
ris.

edlealT
)ébris Soa-

ferlali.

^ v

Cigares

do-

c
Fins
Bandes

rees
Façon aj
U
id. courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du ne-

Tordus ord.
id. fins
Longs (f,n-

Uisie)

Cijares
élranuers

Trab'icos or.
id d'Alexan
Utrecth
Enlractos
Malakotr
Cabinet
Flor fina
Elarlisla (u-

n ur

Teresita
Krprestota-

rioo
El Columbatc
delà Havane

Cigarettes

De dames
Java
Sultanes
Virginie Ter.
id. blanches
Or dîn.jaunes
id. rosée
id. 10 sigar.
Illustrées
Cigares-Ciga-

rettes

Ci partîtes
de lalUgie

Tabac
a priser

ire qualité
i« •(!.
Ire qualité!

la rote.
Se id. sans.

Tabacs
a priser

dé la Régie

GROS
DÉTAIL

JOOBNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
cent.

ne.

Abonnement (Payable d'avance)
ioasE ui> ar, 30 fr. 6 mois fi t

ÙWTINBIT r«A»ç., Aveistt, t% a • 43.50
Fin PB L'CNIU» rOSTALE, 35 f r 4 S »

Autres pays, le port en sus.

On ne répond pas dés manuscrits dnposés.

BULLETIN lËTËOROLOGIQUe D'HIER

Baromètre, 756.
Thermomètre, eitérieur 19. — intérieur 18.
Direction du vent a 8 h. N-0.— a 4 h. N-0.
Intensité à 8 h. modéré. — a i h. modéré.
Etat du ciel, nuageux.
Etat de la mer, agitée.
Hauteur des eaux à 8 h. + i8 — à 4 h. + 42.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

PABIS-ISCBIA
Splendide journal illustré

de 24 pages.
Franco 1 fr. 9 5 c.

ASTX A.

M. ANTHQINE
Quelque modeste que soit notre place

dans la presse française, nous croirions
manquer à un devoir sacré, si nous ne
saluions avec respect l'homme qui, sous
les verrons allemands, affirme d'une ma-
nière si fière, les droits imprescriptibles
de l'Alsace et de la Lorraine. L'héroïque
député de Metz menacé dans sa liberté,
peut-élre dans sa vie, a déclaré, à la
face des sbires de Bismarck, qu'il vou-
lait le retour à la mi>n;-patrie des pro-
vinces brutalement annexées par l'Alle-
magne, et qu'il y travaillerait de toutes
ses forces. Gloire ;i lui !

Il faut lire, dans les correspondances
Parisiennes. le récit des exactions de
toutes sortes, des infamies de toute
"attire, commises par le gouvernement
a|leinaiul. Désespérant de ramener nos
toallieurenx compatriotes au culte de
*aint-Guillaume, le «onverncur qui trône
;; Strasbourg, travaille à la dépopulation
systématique de IWsaie et de la Lorraine.
'.'unini la place sera nette, on appel-
I(;IM à la curôe les faméliques habitants
des bords de la Sprée. Et cela se passe
ei> Plein XIXe siècle, et l'on a l'an-

S^ÂNkli, N" 850. _ DI.MA.VCIÏÏ:, 7 ( iCTOUfiE 1882
La Vierge du Rosaire.

Rédaction & Administration :
M g l e r . directeur

8, Boulevard du Palais, 8.

Las annonces, réclames «I insertions w
siTement reçues dans les bureau! des m
de l'Agence HaTas, seule chargée de li
1 Ajacciu, Cours (jraodval, 3, a Baatia,
du Palais 40, i Paris, chel MM. A'
C", Place dp la Bourse, «0. — Faits t
— Réel., 0 , 75c — Diverses, 0,30

dace de prononcer les mots de progrès,
de civilisation, de liberté dans ce parle-
ment allemand, où députés lorrains,
alsaciens, polonais, danois, viennent à
chaque sessio>r^âteslef, au nom du
droit violé/^éjèars1 concitôirôrj» garottés
et spol ié / % 1 ' A v '

Mais
frères
élection e s t 7 * t ^ U t ^ ^ * ^ n d e l l o l >

velles et vigoureuses protestations.
Nous leur envoyons l'expression émue

de nos vives sympathies, l'assurance
que nous conservons pieusement leur
souvenir. Habitants d'un département
frontière, menacés par l'ambition de
certains voisins fervents sectateurs du
culte de la force, adorateurs de lîismarck,
mieux que les autres Français, nous
comprenons leurs angoisses, et nous
leur crions : courage, frères ! et espoir !

l!UNif:i!i:t,\IM
FOIRE D'AUTOMNE

Etéjfatet*

Les Régates auront lieu dans If port
St-Nicolas le dimanche 7 octobre i 2 h.
du soir. Elles se composeront de :

I» Course à la voile

Les embarcations de tontes sortes,
armées et voilées à volonté, montées par
des Français, peuvent y prendre part.

1er Prix lr>0 fr-
2e Prix %) »

Offerts par la Cie générale Transatlantique
2° Course d'amateurs

Ne pourront prendre part à cette
course que les bateaux de plaisance
exclusivement montés par des amateurs

français- .
Prix : L'ne longue vue de marine ollerte

par la Cie Fraissinet.
3» Course de bateaux de pèehe à ïaviron

Pourront prendre part à cette course

les bateaux de pêche de to
montés par des in?•
çais.

1er Prix . *>
2e Prix . .

Offerts p '"

4° Course à l ~
Sont admis à cette c.

montés par des Français.

Prix unique : "e.
Une montre offerte par la Cie Insulaire. ̂ .

5° Course de bateliers

Ne pourront prendre part à cette cour-
se que les bateaux affectés au bâtelage,
montés par un seul marin âgé au moins
de cinquante ans.

1er Prix 50 fr. . *
Offert par le Ministre de la Marine.

2e Prix 20 fr.
Offert par la Ville.

6' Course.
Embarcations à l'aviron, sans gouver-

nail, ou soit sans barreur, et montées
chacune par cinq mousses au plus.

A cette course seront attribués :
1er prix : — Une boite de fruits con-

lits d'une valeur de 35 fr.
2c prix. — Une boite de fruits confits

valeur de 25 fr.
Offerts par la Cie Florio- Rubattino ri

LES RÉGATES ̂ 'AUJOURD'HUI

/ . — Cour*': tî Aw'iiriir.i

EMIUllCATIO.NS PATRONS

1. Sauveteur
2. l.e Zouave
3. La Toussainte
4. Robert

de Zerbi.
Luccioni.
Ravaglia.
Guaitella.

5. Georges et Antoinette Mauget.
0. Petit Ignace

i'. V.mirsi'. —

1. Les 3 Frères
2. La Marie
3. Annonciation
<i. Ste-l.ucie

1

Stretti.
Pêcheurs

Penchi.
Merlcnghi,D
Merlinghi, .1
Sanguinetti.
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3. Course. —• Bateaux amateurs et autres

i.
PU

Prévit. t\
qu'il vient de
de KVKLA d.-
d'one
*oût £ii
e bock

impidité
• • i I J 11 11 11
" • f 1

%

* C
t

11. Vannina
2. Spahis
3. Robert
4. Sauveteur
5. La Belle-Poule
6. Le Zouave
7. Georges et Antoinette

A. Course. — Bâti
>t. Paul
P* >Çt-Antoine
Vf n-i r *v" te-Lucie

y» Marianne
lette
sandreJSM1 d'Austerlitz

A ii eic<- — Course a la
% .4 s fatir.*;ne

\ wv
\ ui

%

« margueï

/îan- i

1 *!•
J «»'•

la S
i i l-*1» *

;• .est st<vlitz

Lacotte.
Guaitella, P
Guaitella, J
de Zerbi.
Seassari.
Luccioni.
Mauget.

•liers.
Rogliano.
Figarella.

Venere.
Mandrichi.
Corti.

Franchi.
Viano.

Voile
Cnnessa.
Nicolai.
Poggi.
Pettinati.
de Zerbi.
Rogliano.
Ravaglia
Cosimi, Jean.
Viano, Ant.

"* * i41» RÉCIMEXT D'INFANTERIE

PLACE SAINT-NICOLAS

Programme du 7 Octobre 1833, de i 1/2 à 5 h. 1/2

1.
2.
3.
A.
5.
6.

Le Lillois, allégro,
Ouverture du Caïd,
Musiknnlen (polka,)
Aida, (faut.,)
l'omponnelle, air à danser,
Vie d'artiste, (valse,)

X.»

Leroux.
A. Thomas.
Unralh.
Verdi.
Durand.
Strauss.

incident TOorelli

e bruit s'était répandu avant-hier
que la police devait procéder, au Grand-
Hôlel, à une arrestation importante.

H n'en a rien été, mais la nouvelle n'était
peut-être que prématurée, car le Parquet
se trouve en effet saisi, depuis deux
jours, d'une affaire fort délicate. Voici les
faits,

M. Morelli, directeur de l'ancienne
Compagnie Valéry, récemment transfor-
mée en Compagnie de Messageries mari-
times, a adressé tout dernièrement à M.
Pereire, directeur de la Compagnie
Transatlantique, une lettre qui contient
des menaces de mort. M. Morelli prévient
Ai. Pereire que, s il le rencontre a Paris,
il le tuera.

M. Morelli prétend que ses opérations
dans la Méditerranée sont entravées par
les agissements de son concurrent. Celui-
ci proteste au contraire contre cette
accusation.

A la suite de cette lettre, une plainte a
été déposée par M. Per- ire entre les
mains de M. Clément, commissaire aux
délégations judiciaires. Une enquête a
été commencée, et M. Clément vient
d'envoyer le dossier au parquet du pro-
cureur de la République.

La lettre contenant les menaces de
mort est reconnue par M. Morelli : il
avouc l'avoir écrite tout entière de sa
ni'.n.

M. Morelli a-t-il agi avec intention, ou

bien était-il sous le coup d'une exalta-
tion momentanée?

C'est ce que les tribunaux seront appe-
lés à établir.

(Le Figaro).

Foire de Bastla

Le Maire de la ville deRastia, chevalier
de la Légion d'honneur, prévient ses
administrés que conformément a son
arrêté du 40 ami! dnrniRr, !a foire d'au-
tomne prendra fin demain dimanche
7 du courant à minuit.

liastia le 6 Octobre 1883.
Le Maire : BONELLI

éméride» Corse»
7 octobre 1564. — Arrivée à St-Florent d'un navire

espagnol portant une petite année de secours pour
les Génois.

Cette petite armée sous les ordres de Don-Laurent
Figueroa, était composée de trois compagnies com-
mandées pir Jérôme, Robert et Antoine Costa. Avec
elle, venait en qtnlité de volontaires le comte de
Martirugo et le comte de Milesino.

A peine eftt-il connaissance de ce débarquement,
le commissaire Génois Fornari se porta à St-Florent,
afin d'assigner aux Espagnols leur rôle militaire.

AflWAM ET-

Le courrier du Toukin nous rapporte
le texte d'une bien curieuse proclama-
tion d'un chef de partisans, subordonné
du prince Iloang (17 juin 188.1) :

Nous, Nguyen Thnut Tan Thuong, chef
d'état-major de l'année, avons l'honneur
de faire l'afliche suivante;

C'est conformément à la décision royale
que nous recrutons des volontaires pour
aller à la guerre.

Il est écrit dans le livre de Kinh-Dicli :
« Dans une attaque faite au nid de

l'ennemi, le premier morceau est la main
de l'ours (chef), et la récompense est
toujours due aux personnes courageu-
ses. »

Ainsi tous les gens courageux de notre
armée doivent se battre fortement et de
tout leur cieur avec l'ennemi. Qu'ils
soient récompensés ;

1. Attaque et prise de Ilaï-Phong. dix
mille ligatures (monnaie supérieure au
taël) ;

(La ligature annamite vaut un franc,
et cinq francs la ligature chinoise) ;

'2. Prise d'un grand bateau à vapeur,
dix mille ligatures ;

3. Prise d'un bateau à vapeur dune
dimension médiocre, cinq mille ligatures ;

i. Irise d'un petit bateau à vapeur,
trois mille ligatures ;

5. Prise d'une petite chaloupe, deux
mille ligatures ;

0. Attaque et destruction d'un bateau
à vapeur de chaque dimension, moitié de
la récompense de la prise ••£» ^

7. l*no tète coupée pendant la bataille
cinquante tauls de récompense (lorsque
ce sont des officiers, dix taëls en plus);

8. Une tète coupée au dehors de le.
bataille, moitié de la récompense;

0. Une tête de mata coupée pendant
la bataille, trente taêls ;

10. Une tête de mata coupée en de
de la bataille, moitié de la somme.

Le 13 du cinquième mois de la trei
sixième année de Tu-Duc.

Cette proclamation démontre pér
toirement que Tu-Duc était bien le c
plice des Pavillons-Noirs.

M. le Receveur des postes Beneq
vient d'avoir la douleur de perdre
petite fille âgée de sept ans. Cette d
vre enfant a lutté vainement penq
de longs jours contre une inexorable
ningite : le mal a vaincu les soins
plus empressés et les plus affectuetj
les anges tendaient les bras à cette
nocente créature : elle s'est envolée v
eux.

A la tendre mère qui a longuemj
veillé au chevet de sa fille chérie, au pi
inconsolable, la rédaction du journal oj
ses plus vives condoléances.

Vue mode
dans les Iles Moluques

Les îles Moluques ou les îles aux Epices fon
dans l'Océanie un gros archipel divisé en trois gi
pcs principaux situés entre les Philippines au Noi
l'Australie au Sud. Elles appartiennent aus Ilol
dais depuis 1007, époque à laquelle ils les enlevé^
aux Portugais qui s'y étaient établis prêt "..il sii
auparavant.

Leur population n'est pas exactement connue.
croit seulement qu'elle varie enlre 5 ou (iOO,O(X).
bilanls de diverses mces et la plupart mahoméln

Le nom d'iles aux lipices donné aux îles Moluiji
est parfaitement justifié. Le giroflier, le inuscad
et les arbres à épices y sont en oflet frés-mulliplu
La canne à sucre, le café, l'indigo, le sagou,
plante? tinctoriales y abondent également.

On trouve aussi dans les forêts le bois d'éWne,
bois de fer, le tek, le laurier culiliban, qui
une huile aromatique très recherchée, ainsi
nombre d'arbrisseaux et de plantes rares et utile]

Kn somme, c'est un pays privilégié que les .1
ques, mais les indigènes y ont de singulières mo
Nous n'en citerons qu'une qui suffira du reste [-
faire juger des autres.

Dans ces îles, hommes, femmes, enfants, foui
monde ihique une sorte de préparation comp séf
feuilles de poivrier grimpant, de plusieurs espèces \
poivres, de feuilles de tabac, de chaux vive. IJOJIÔ
d'arec, et qu'o:> appelle bétel. Or, cette couli"*
donne lieu à un échange de bons précédés qui so'
absolument inconnus chez nous.

C'est ainsi qu'un Moluque, pour témoigner île s
haute bienveillance, s'empresse d'extraire *
mer.t rie *3 bouche sa chique de bétel et de la fourr*1

dans la bouche ravie de son subordonné.
Les amants échangent leur chique. La jeune (il

•Mi.uie la .sienne enveloppée d'une feuille de cassif
et l'esclave rapporte de la même façon à sa maître**
la chique du Licn-aimi?. Oii.md le chemin esi lr
long, pour la rafraîchir l'esclave la suce en roule.

Bulletin financier

Paris, le 4 octobre 1883.
Au début ,le la séance on essaie, moins en vaial

de relever les cours.
La modicité des prix de reports dénote une M

de plus l'existence d'une position de la baisse, qui '
sa justification dans la situation pleine d'aléas en f*
ce de laquelle on se trouve en ce moment.

On Toil que nous avion» raison de dire précéda11

ment que les efforts ( |es syudicats intéressés, po>»

leurs émissions, au relèvement du marché, seraient
impuissants à contenir les cours, enlraiéns à la bais-
se par la logique de la situation financière et des
événements politiques eu suspens.

Le Panama «si toujours faible à 482.50 les Obli-
gations Nouvelles dont la souscription va avoir lieu
demaip, n'ont pour ainsi dire aucun marché, un les
oflre 4 1 franc et 1 franc 25 de perte, mais lescuurs
sont purement nominaux car les offres ne rencon-
trent pas de contreparties.

La plupart des valeurs subissent i'intrainemeiit
des Rentes et fléchissent.

La Banque de l'aris est faible à 9i5.
La ISanqne d'Escompte a 505,
Le Foncier est une de nos valeurs qui se soutien-

ne»! à peu près au milieu de la réaction générale ;
il répond de 1,255 à 1,270 et termine à 1,360. —
Les Obligations Foncières toujours en dépit îles ora-
ges de la hourse, sont demandées, les Foncières
1883 Libérées, à 349, les Communales 80, se tien-
nent à 452.

La fin de la bourse n'est pas meilleure, on reste
presqne au plus bas.

(Service télégraphique spécial du l'clil

NOMINATIONS D t t S LA

Un nouveau canon
Un nouveau canon, le grand Lymwi-IIashell, va

dire expérimenté prochainement ». New-York.
Ce canon, long de "'"50, du poids de 25 tonnes,

construit dans les ateliers du Retulhig Inm Cnm\m-
IIJI, à Philadelphie, repose sur une idée tonte nou-
velle.

Sous la parlie arrière du canon, probablement à
partir des tourillons, il y a. des logements pour 4
jargousses qui sont en communication avec rame de
la pièce. Une cinquième charge, qui pèse 8 kil. 100,
est à la culasse, le projectile placé, comme à l'ordi-
naire, à l'avant de la garantisse. Quand on fait feu.
le projectile est chassé en avant, et, ;i mesure qu'il
découvre les passages qui communiquent avec les
autres gargousses, celles-ci s'eullammenl et agissent
sur le projectile, auquel elles donnent IIKC vitesse
extraordinaire.

On suppose que la por'ée du projectile sera de
douze à quinze milles, et qu'il percera, à cette dis-
lance, les plaques euirassées épaisses de trente cen-
timètres.

eu remplacement de M. t.evie-Ramollino,
nommé président.

Juge «u même tribunal, M. l.imarola,
juye au siège de Saint-Pol, en remplace-
ment de M. Abbatucci.

Juge au tribunal de Marseille, M. Ma-
nant, procureur de la République à Ta-
rascon.

I Juye d'instruction ù Joigny, M. Corbara,
substitut du procureur de la Képublinue
ù lîar-sur-Seine.

Juge d'instruction à Saint-Claude, M.
Zuccurelli, substitut ilu procureur de la
République au mémo sii^e.

Trouble* du Canton
De nouveaux troubles ont éclaté à Can-

ton.
i.a populace furieuse s'est portée vers

la résidence du consul américain qui a
j été sérieusement menacé.
, Les troupes régulières sont parvenues
I avec peine ;i rétablir l'ordre.

Conseil des ministres
Les ministres se sont réunis fi l'Elysée

sous la présidence do M. Jules Orévy.
Le président du conseil a communiqué

à ses collègues la démission du ministre
de la guerre.

M. Jules (irévy a dit qu'il regrettait do
voir s'éloigner de son conseil un collabo-
rateur tel (pie \ti général Thibiiudin, mais
que les circonstances l'obligeaient à
accepter cette démission.

Le général Tliibatiditt ;iyaii[ fait savoir
au président du conseil qu'il aurait dési-
ré quitter au pins tùt le ministère, il a
été décidé qu'un des membres du cabinet
prendrait l'intérim.

Le ministre de la justice a communi-
qué les nouvelles nominations qui doi-
vent être faites dans la magistrature.

U LWIGME INNILUR!:
On nous télégraphie de Marseille :
La léuiiion des actionnaires do la Com-

pagnie a eu lieu à l'heur.: indiquée.
M Morelli a fait l'exposé de la situai ion

de la compagnie qui est salisfaisanle.
11 ne s'c.-t produit aucun im-ident.

Trouble» «le Canton
Les troubles recomuien-eutii Canton.

Sont nommés :
Juge d'instruction au siège de Castia,

M. Grimaldi, vice-président au siège ce
Rourgoing, en remplacement de n
Flach, nommé conseillera la cour.

Juge au même siège, M. Yirgitti, juge
d'instruction à Tizi-Ouzou.

Conseiller à la cour d'appel de (•l'«m-
bêry. M. Landry, président du tribunal
d'Ajaccio. . .

Président du tribunal d'Ajaccio, Al. ^
sanelli, président du siège de Sartene.

Juge au même tribunal, V- >1;\ssel>
>

substitut du procureur de la Itépubliqm.
du môme siège, en remplacement ue
M. Rossi. »»

Président du tribunal de Sartene M
Giulj, procureur de la République a i.ai-
'"'fin tière
" Juge d'instruction au siège de Corte,
M. Cagnani.juge d'instruction à Sartene,

MORT

DK I/KMPEKEUR GUILLAUME
Nous suspendons notre tirage pour in-

sérer la dépèche suivante qui nous arrive
au dernier moment.

Le bruit court que l'empereur Guillau-
me a succombé a une attaque d'apoplexie.

l a C./.etle de r Allemagne du nord
vient d'établir d,S corres ulanis en

MINISTRE DE LA GUERRE
' • i,. roii'cil des ministres, le pre-

ETAT CIVII
. i

UARUcrs — Néant.
NAISSANCES

Rartiili lîarlheleiuy. — Falcucci, François-Albert.
— \incii;iierra, FrancU-JérOme. —Cadelli, Ma-
[ïe-Maj,rdeleine.

DÉCÈS

Culmina Clurinde, mariée, ,St ans, de Castifao
(Corse). ^s'

l'ardini Emma, 13 uiiifis, Ai l!;istia.
lienedetli, Mario-'sucie, 7 .ins, de liastia.
l'uriani, Jean-Merlin, gcuiLirtne eu retraite, marié,

81 ans, de LeVla^l'orse).
Lorenzi, Marie-FU^fc mariée, 33 ans, de Forri

(Corse). \ ,
/

WOUVEMEHÎ DE BISHI

Ile Marseille, vap. français Vatiuina, cap. Lacolte,
di':it'rlies, passagers, diverses.

lïe l'runete, cutter français liose-Marie, capitaine
Nihlot, charbon.

SOUTIKS

l'nnr Livniirnt', v;ip. frau^-iis Vatuiina,cap. ï.acotte,
dépci lies, passagers, diverses,

(îc I.-aris

."• ( l i - t i ih . il O c l o b .

lieiue a p. (Ml "8,00 "9,80
— :i p. 0 d nmorliss.ible. . . ?.l,()0 "D,ti5
— t 1/2 p. o n IOti,l.-) 106,80

lu",'.l."i 107,1)0

A V I S ni-: IH-XI-.S

l.i lamille I.OUIl.Y/.l .t la lUuVnr de l'aire part
à ses parents et amis de \\\ prèle il'iiiloiirciise ipi'clle
vient de f.iire, en la personne de Madame I.IIKKNZI,
décédée à r i p ; de 31 ans, et les prie d'assister i
son convoi funèbre ipii aura heu aujourd'hui, "i du
courant, à 3 heures île relevée.

On se réunira u la maison mortuaire, prés le
IVil.-iis île .liistii'e, maison l.ollero.

Le licteur SANTAUNKCCllI, oculiste de
l'hôpital de Liwiiunc, est arrivé n itastia et des-
cendu a I'IHMI I StnhV où il donne des constit-
ution* pour le* nmlidirs des veu\ jusqu'au 15 .
Le l i il se r«n<iru ,i Cm te et le 18 nu le 19 a
Ajnrciu à l'luMil de Krmice, pendant une
quinzaine de jour».

Mme I>OGG. Veuve l 'AOU
SiAHCH ANUE DE MOUES, à Batli»,

Boultvard du Pnlais .V* 9,
A l'hunnetir d'inluimer ta nombreuse clicuteta

qu'elle tient de receMiir un splendide ««sorti-
rnent d« nouveauté* pour la *»i«on d'été prove
u ut de» meilleur» fabrique* de Patin.

Cl.spraui de paille noir, blanc» et couleurs,
chni'Citui pour druil conlectionnés en t<io»|E "rel
no Iroiitt-ra a«s>i nn grand assnTtincnt de flesrs,
p'ume«,agréments etc., (t tous les article* i*
mod en.

À DES PHIX THES MODéRBS



LE PETIT BASTIAIS

pltces do siège, nieges de coch.r et
de valet de pied, ombrelle, bran-
Cirdet flèche avec couverluie de
remise et acre»soirs.

S'adresser au bureau du journal.

111 ILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

1 fr. :iO_le litre

J£AN OtIVTERI
/ Marché aux poissons.

HOTEL Dll iOPE
Tenu par M. L. STEFANI

h Boulevard*-du Palais 4
au-dessus des grandi mtgasiss Oreoga

BASTIA

Chambres garnie!!, 1
Table? particulière;, tVnsjUi bour-
geoise. PRIX trè< nioijéré's.

Cet Hôtel est lininlftbent meublé
se recommande' povjr son bon

JonfbrUble.

4 V I I M l P°ur c8U"e de

I L 11 U *î îJ départ: mobilier
de salon, chambres à coucher, salle
a manger e'c, piano, etc..

Maison AGO^TINI, 4 e étage, place
Saint Nicolas.

S AVENDREchei
L.-N. VIATTEI,

Ba>tie. — 120, 200. 25f '350.
500 el 600 litres.

! MAISON FONDÉE KN «Hii

t . GU1TTOIÏ
VISTII.LATEUR-CHiaiSTK

à Bastia (Corso)

Marque de Fabrique déposée
La maison Gui'.ton a l'honneur d'in-

former sa nombreuse clientèle qu'elle
vient 'Je mettre en vente des liqueurs
surfines i 'les prix eicessivement mo-
dérés. O s liqueurs fabriquées par lui-
même avec le grand soin peuvent riva-
liser avec les meilleures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambetta inventée par L Guit-
lon, distillaleur-chimùte, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corse.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
qu> et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
j>rii : 2,75 le litrt. La maison Guilton
tient à la disposition du public aussi dts
sirops assortis garantis pur sucre et non
m glucose, la maison tient essentielle-
ment à cette remarque, vu que la fente
des sirops glucoses constitue une Iraude
prévue par l'art. 133 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,75
le litre.

Le.«iropde gon.meest à 1 25 le litre.
La maison Guilton vient de faire

cette grande baisse de prix en raison
de teigtandes relations commerciales
qui lui permettent de se procurer les
matières premières à très boa marche.

Les bouteilles vides sont reprises i
raison de 0,25 centimes.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix fl

17, BonleMrd

MATTEI FILS
' MÊmmiim

AHARA-BLAWOUI
Apéritif essentiellement tonique et très agréable,
BASE D'ÉCORCES B ' O B A N G E S AMÈRES ET DB QUINQUINA

Etendu d'eau, l'Arnar» ejt une boisson désaltérant et fortifiante par excel-
lence et tris recommandée durant !e« chaleurs.

LMmara Blaoqui, se trouve dans tous les principaux établissements de la
Corse et cher Messieurs les Eotreposiliires de Bastia.

Distillerie à vapeur J. U. Rlanqui, fils. N i » .

Petit appareil eau de St'ltz garanti
i vendre, roede Rome 50, Marseille.

L'un àêt réitictturs, ytronl,

Imprimerie Librairie Ullagmer

BRASSERIE

J. <. .SIMillM
Place Si-Nicolas, llastia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la biàre
de KVLKA de WESTPIIAL1E,
d'une limpidité parfaite et d'un
Roùt e«tiui9, qu'il t e n l 0 , 3 0 cent ,
le bock.

AVANT VOS REPAS

SU VI / i BYUOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du UYDOF sur tous I s amers i t

apéritifs connus, c'e«t qu'en outre de son goût eiqui* et de ses qua-
lités «pénlive«,le ISYBOF eut nn • «"••instituant énergique et qui s la
propriété de tlimulerle» (une tioni de I estomac sans l'irriter.

Par son «etiuu bienfaisante «or tout l'organisme le BYDOF dissi-
pe les humeurs el prifitrcaussitot qu'on l'abu, une sensation de bien-
étre général.

Mélangé nvt-c de l'eau de SflU on de l'eau naturelle, le BvDOF
est l'apéritif 'e plui agréable et le meilleur pour la santé. Il est aussi
apprécié mé;augé avei' d'i «trop ou <!II vermouth.

Agent» généraux et scus entrepimtaires pour toute la Corse,
MM. r>.V. KOUItt.EOlS tr I u s a Ba-tia

Vins Spiritueux

Boulevard du Palais

Distillerie ÎJavliaise. — Entrepôt de tabacs el Spiritueux

B A S T i i i (Corse)
Marque de Fabrique

Tabacs, Cigares

du Pays et Havane

i t M r l l T U K D X

3|6.1e n i ;•
ni du n> rd !

ÛSC ord.
id. super,
id.fine cliam.
id Mira
i(I.M»rie\"
id. id "
id id. '"
id. id. •"•
d Etuurncau
d. lincnn

Khum ord.
[id. lin cin

d. extra
id W«rtiiniq
Kn.h ord

Kirsch sup Eaumonthe
1. delà (or*l id. i ' . c*fé.

q
d. lîewer. jid. fine* ass
d. ordinaire |id. Arn înd.
Muter ordin CacaoCi.ouva

:,d Gab.llo
il'iptrm (lel
Anurtlr MB.

'Liqueurs Bl
jid. fines id.
The chinois

Birrh Violet Ch-'Jreuse Ci
Eau de vie ;..V /trn vert
d. i:* ^orse ^d id. ! jî

id. ad. amseeiid. id. j^uoe
< mèiejid. id. t|J

»»f Httpti! vrai

id. super,
id. Saillard
id. Hlanqui
\nnra id.
Amer Picun
td. indien.

Vermouth or. Sauterne
d. Noilly Pr.'.Chablis
d .cl Iji I !Oa««is libre
d. Turin or. Champagne

;d. Martin: ! (marques
id. id eitra | divers»)

Sc'tani id Mnël
Siroj s assort. '<). V'ciisseux1

d. n'anqui JNilery
k':osde l'uni.iVeraji-my
id espagnols Crcm^nt V,
Mi!;,'i id. rosé
Madère 'Grava Crfin
Porto I -

d. Lunel
Ch.rsal.

„= ","„.„

Tabacs i T^bao»
en ftiiill»s '; en paquet»

Virginie pln-jM<rylaod
steursqu»! | <<"> '"

Tabacs
en vrac

M.ison Cono.|Ar«be Srt »r
Tiirccivalle ISuisse 50 gr.
javounette Eiporiat. Irr

levant id.
H.>n*rois Qaal .OePa-

lantador | ris.
Insurcsde U(Sed!ealT

Debri de 1»liegie.

MsryUnd
Levant
Arabe

laisse
Ex ortal Ire
d. im»

Quai. de Pi-
ris.

Sedleaff
Déhris Sca-

ferlati.

Tabacs
de la Kégie

Kitr«-firs
Vins
Bandci du-

réfs
Façon »ja.-e.
HâVanr^[^n.
id. courts.
('"iinnls
Ordinaires
Bouts d u nè

gre
Tordus ord.
id. fins
Lon^s ((an.

taisie)

élran_'e»s

Trah'icos or.
id d'Aleun
L'trecth
Rnlractos
MalakolT
Ctbinft
KI.T fir.a
Eliri^la fu-

nur

Si.|.erb
Ter«"jita
Kp|>rcsmli-

•lon
H. Cul.imbati
dei>Ha>aael

Cigarettes

De dainrï
Java
Sultanes

sinie ver.
id blanches
Ordin.jaunes
id rosce
id. 40 siuar.
Illettrées

i^ires-Ciga-
rettes

Cir->r«ltes
de la Kegie

Tabac
a priser

1re qualité
i* id.
4re qualité i

la rote.
tr id. sans.

a priser
de la Régie

CKOS
DÉTAIL

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent.
Abonnâmes! (Payable d'avancé)

jug UÙ an, SO fr. 6 mois « î •
< 3 M

' m D« L'CRIOR rostALB, 35 » » 18

Autres pays, l« p«rt en sus.

On <i« répond pas des manuscrits déposés.

«• ANNÉE, K» 851. — LUNDI, 8 OCTOBRE 1883
Sainte Brigitte.

Rédaction & Administration :
diieci miitsuirr. ^«irt-

8, Boulevard du Palais, 8.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

PARIS-ISCHIA
Splendide journal illustré

de 24 pages.
Franco f fr. 9& c.

BASTIA

LES SUPERSTITIONS

Nous ne savons plus quel moraliste
isait que les superstitions constituaient
m fléau d'autant plus redoutable, qu'ino-
uïe dès l'enfance, il s'emparait des
lommes et exerçait sur eux son pouvoir
m dépit de tous les raisonnements de
instruction la plus étendue, de l'intelli-
;ence la plus vigoureuse. Chacun peut
>ar son expérience personnelle, vérifier
'exactitude de cette observation, et
nieux que d'autres, les pores de famille
ont en mesure d'attester les ravages
roduils par les superstitions.

Nous n'envisageons pas la question au
)oint de vue religieux, nous nous occti-
w s uniquement de ces mille préjugés
lui, minimes en apparence, n'en ont pas
noins une influence délétère sur les
empûruinents les mieux organisés.Vous
e? connaissez ; le vendredi, l'huile qui
oinbe, le miroir qui se brise, le cluflïe
13, le cri de la chouette, la salière ren-
ersée, les couteaux on croix sur la la-
ile du repas, l'araignée du matin, etc., —
ions en passons, et des pires. Beaucoup
le ces folies sont communes à tous les
*uples, d'autres nous sont particulières
'nous Corses. Toutes sont pernicieuses.

Quant aux effets produits, nous en ap-
pelons à tous les hommes de bonne foi.
Vous avez un malade a soigner, mats e
:iï de la chouette a retenti sur le toit de
a maison. Aussitôt tous les esprits sont
fappés de teneur, on continue a donnei
ies soins, par conscience, par amour du
devoir, mais on a perdu cette confiance,
tU ardeur qui doublent la valeur de

mait l'in-
[uc, ce

Vous
exige

ice, de
faisant votre

ces soins. Bien plus, l'inquiétude géné-
rale se trahit dans les traits Ou visage, et
le malade qui les consulte avec anxiété,
reçoit le contie-caugui^ette impression
de tristes
fluenue
contre-o
êtes à la
du sang-
l'opiniàtreté; ,o - ,,,
barbe, votre miroir se fêle de haut en bas.
Vous souriez, vous haussez les épaules,
car vous vous croyez un esprit fort, mais
votre cœur se serre, et une fois à la be-
sogne, toute [lierre d'achoppement de-
vient une montagne, et grâce a un mor-
ceau de verre qui s'est cassé pour une
cause très naturelle, vous avez perdu la
foi qui soulève les montagnes. Les exem-
ples seraient faciles à multiplier, ce se-
rait d'ailleurs peine inutile, car chacun
en examinant son for intérieur est amené
à s'avouer que, dans une foule de cir-
constances de la vie, il s'est trouvé para-
lysé par une crainte stupide pareille à
celle des enfants qui se trouvent dans
l'obscurité, tanùis qu'il ne tremblait que
devant les fantômes de son imagination.

Or, cette imagination qui une fois
frappée, ne se guérit plus, il faut la pro-
téger chez l'enfant ; il faut lu garantir de
ces récits malsains, de ces idées sau-

nui forment la conversation

OVOJ
,wnns reconnaître que depuis

Nous d e v ? " S
l a

r e
p l l l s grande activité est

jou & l a ^ 1 b ^ ^ u c o m I T H I .
iJall%' ' n h e e de tous les ins-

' t t

Lea annonces, récltmea et insertions tout eielo-
iiT«ment reçues dan» lei bureaux det lueenruloa
de l'Agence Bavas, seule chir«e« de It publicité,
a Ajaccio, Court Grandval, t9 A Rastia, Uou'ievard
du Palais. <0, i Paris, chef MM. AudbourR et
C1', Place dr la Boi.m, 10. — Kiils cliver», 4 ft
— Hicl., 0 , 7 6 c — Diverse», 0,30. f -Jud.O. iS .

occasion de rendie hotnmage au zèle
d'un de nos élus que nous ne nomme-
rons pas, mais qvje chacun connaît.

E L L E E S T LR.
Dans un petil village habitait «il ALvice
La veuve d'un soldat tué par l'Allemand.
Elle avait un gardon qui toujours dans sa claj.se

Se révélait intelligent.

Un jour un inspecteur arrite dans, l'école,
Aperçoit cet enfant tout de noir haliillé
Kl veut incontinent adresser la parole

A l'orphelin vile appelé.

Quel est ton nom, dit-il. • • Jean l'uliwab. — Qu'e*t
: [ton pire?
I — lin soldat bionheureux mort au champ de l'bon-

| rieur.
— Une sais-tu? Çà, dis-moi quels sont sur noire terra

Les pays les plus en vigueur?

— La France... Kh ! Eli ! Credin ! Sache que dans le
[monde

II n'est peuple plus grand que le peuple allemand.
Il est lort, glorieux, dans une pais profonde...

— La France, répliqua l'enfant.

— Et sais-tu seulement OI'I se trouve la France,
Hurla l'homme en courroux? Parle, sais-tu cela?
Kt, la m.ûii sur le cn-nr, sublime de vaillance,

I.'enfiint répondit : Elle ni là!
Thomas S...

Par

M U CORSt
M. M A N C I S IP

(Oi.i.AriNiKn, éditeur)

Les étrangers qui visiUml noire beau pays, séduits
par la douceur du climat, la beauté des sites el le
pittoresque de> panoramas, plti:!= .l'admiration pour
l'héroïsme qui tient une si large place dans notre
histoire, ne résistent pas au désir de nous consacrer
de lemps à autre d'excellentes pages.

Iles auteurs fort connus el fort appréciés ont tenu,
bien que de loin et saus avoir des données tout i
fait précises, à consigner dans des ouvriKesspéciaut
les impressions favorables qu'ils oui (Tardées de leurs
excursions en Corse.

Ces gracieux souvenirs, joints an patriotisme, au
désir d'être utile, el à une tiiuii;,i>saiuc parfaite du
pays, ont inspiré à M. M.incini. professeur au lycée
d'Avignon, le dessein de concevoir suivant une
méthode personnelle un pelit traite t!o ."éognphie
d'un intérêt ^.isissaril.
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LE PET.T BA&T1AIS LE PETIT BA!iT!AM
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L'auteur n'aime pas la réclame; toule préface est
un moyen de propagande. M. Mancini est de ceux
qui pensent que c'est au lecteur à faire la préface
après la lecture de l'ouvrage. Il ne préjuge rien, il
ne s'impose pas, il veut être jugé.

La dédicace n'est pas a l'adresse d'un de ces
grands noms fort -connus, souvent choisis pour
protéger l'écoulemeut de tout un lirage. M. Mancini
préfère dédier sa Géographie a ses anciens élèves du
lycée de Bastia : c'est à eux qu'il la doit, c'est pour
eux qu'il écrit.

Celle atlenlion délicate est un retour obligé i|iie le
Professeur entend devoir à des élèves qui ont la
mémoire du cieur et qui Teulent ici eiprimer haute-
ment le regret qu'ils ont de ne pouvoir plus assister
aux cours si intéressants du maître regretté.

Le litre de l'ouvrage est plein de promesses et
toutes sont lenues.

La disposition est conforme aux meilleures métho-
des adoptées. Un équilibre parfait régne entre les
différentes pariies. llien n'a été négligé, ni la clarté
du style ni les emprunts heureux, ni le détail piquant
qu'on aime à retrouver, comme la caractéristique
de tel lieu ou de telle époque.

Dans un cadre si restreint, unee^ide géographique
semblerait devoir être aride et pénible. M. Mancini
noue tire de l'ennui appréhendé, en groupant autour
de chaque nom de nombreuiiirails historiques qui
nous reposent et sur lesquels il nous est agréable de
devoir nous attarder.

L'élève paresseux luVmênhe se trouve secouru par
le dictionnaire de la fui.' La nouvelle géographie
«era complétée par une belle carte de l'auteur que
l'éditeur nous promet dans un avenir prochain.

L'introduction de cet ouvrage duns nos écoles se
ecommande à plus d'un litre. C'est le premier
traité de géographie publié par un enfant du pays.
C'est le plus sérieux de ceux qui ont paru jusqu'ici.
Il affirme, par eu temps de ' 'mis séparatistes, noire
attachement pour la France, l la Corse s'y montrant
par plus d'un côté sur un pic d'égéhlé parfaiteavec
30s déparlements les plus fan psôs de la nature sera
désormais mieux appréciée, (Ile en sesa mieux
connue. J

Nous souhaitons la bienvenue au nonvi Ouvrage ;
nous lui prédisons un suotès certain et nous avons
à cœur d'adresser un hommage mérité au professeur
affectueux qui, cessant de nous appartenir, daigne
rester pour nous un auteur ïimable, un guide sur,
un excellent ami.

X.
Ancien Elhe de V Enseiijnenunt Spt'cial.

M. (iuérin, chargé de cours de philosophie au ly-
cée de Chainnont, est chargé, sur sa demande, dn
cours de cinquième au lycée de Llaslia an remplace-
ment do M. Itusquet.

— H. TMiardel. chargé de cours île fin ,111 lycée
de YuM'i.1, o t cluiigt», «ur sa demande, de cours de
lie .MI h. .i- do lia-li,i, en remplacement île M. llrun.

— M. ïarlarola Antoine, officier d'aiiminisirutinn
de - c lasse, greffier près le i e conseil de guerre de
Bajoinii', a été promu de première classe et alleclé
au conseil IÎC guerre de Cordeaux.

•— M. ZautîlLicci, capitaine au i;ïle de ligne, a
été nommé â un emploi de capitaine adjudant-major
au corps.

— Si. de Casablanca Denis, méiltcin-majcr de i e
classe an bataillon du IStte de ligne, délarhé à Ne-
mours (tivisiou d'Oratv rentrant en France, passeau
75e iéi.iiuent de mén e arme.

— M. Gob'ol, t ,régé de philosophie chargé île
cours de philose nie au lycée de llaslia, est nommé
à titre provisoire, professeur de philosophie au dit
lycée.

— M. Calla, chargé de cours d°lii*loirc au lycée
e Nimes, eit chargé île cours d'histoire au lycée de
Montpellier.

— M. Touranjon, agrégé de grammaire, boursier
d'agréfcilion, est nommé professeur de cinquième
(3e classa) au lycée de Guér«l.

— M. Islria, professeur chargé du cours de troi-
sième (Jie classe) au lyrie de Grenoble, est nommé
professeur de quatrième (même classe) au lycée de
Marseille (Belle de Mai).

CHEMINS VICINAUX
Rapport de M. l'Agent-voyer en chef

eu Préfet

Budget de l'exercice 1S84.
Le budget de la vicinalilé, en ce qui concerne les

chemins de grande communication d'intérêt com-
mun et les frais généraux, fait partie intégrante du
budget général du département. Les crédits de ce
service sont annuellement inscrits au chapitre IV du
budget ordinaire et aux sous-ihapitres XVII et XVIII
du budget extraordinaire.

Les crédits relatifs aux chemins vicinaux ordi-
naires sont inscrits aux budgets communaux.

Le sous-chapitre IV comprend le produit des 7
centimes ordinaires départementaux, les contingents
communaux et les subventions de l'Etat.

Les sous-chapitre» XVII et XVIII comprennent le
produit des centimes extraordinaires départementaux
autorisés par la loi du 10 août 1871 et par les lois
spéciales, et le crédit de 159,200 francs représentant
le dernier terme de l'emprunt de 800,000 francs au-
torisé par la loi du 27 juillet 18#0.

Les crédits du sous-chapitre IV, moins les subven-
tions de l'Flat, sont spécialement affectés aux traite-
ments des Ageiils-Voyers el aux salaires des canton-
niers. Mais ni le produit d»is 7 centimes, ni le mon-
tant des contingents communaux ne sont suffisants
pour assurer le paiement des traitements, des frais
généraux et des salaires de cantonniers.

Traitements des Agents- Yoyers. — l'ourles traite-
ments et les frais généraux on peut suppléer en par-
lie à l'insuffisance du crédit du sous-chapitre IV, à
l'aide de la portion liljre des cenlime-s extraordinai-
res inscrits au chapitre XVIII. Mais les deux crédils
réunis ne dépassent guère la somme de 00,000 francs
qui ne constitue que la moitié du crédit nécessaire
pour traitements et frais généraux. Il reste donc un
déficit de 60,000 francs.

Le Conseil général a toujours pourvu à l'iusufti- I
sance des ressources départementales, au moyen
d'un prélèvement sur les subventions accordées an-
nuellement par l'Eut pour les chemins vicinaux, et
M. le .Ministre de l'Intérieur a souvent lui-même al-
loué des subvention" spéciales pour les traitements
des «gents-voyers. .Mais à l'avenir ers secours leront
défaut, et le Ministère n'est plus disposé A concourir,
comme par le passé, au payement des traitement*
du personnel.

n.iiis sa dépêche eu date du i5 mars dernier, M. le
. "'"'sire de l'Intérieur fait connaître que le dépar-
tement ne doit plus compter sur un renouvellement
de v,.f,3!!rs de l'Etat.

M. le Ministre dil que « les fonds de subvention
» créés par la loi du ti mars 1880 seront très-vrai-
» seinblablemenl épuisés eu 1881, et il ignore abso-
» lument si de nouveaux crédils lui seront ouverts, et
» dans quelles conditions ils lui seront accordé.;
» dans le cas où d'autres subventions seraient votées
• par les Chambres. » II ajoute « qu'il est d'ailleurs
• absolument anormal de pourvoir A il«s dépenses
f permanentes a l'aide de ressources qui ont, au oon-
» traire, un caractère temporaire » et il conclut en
faisant connaître « qu'il est de toule nécessité ,jue le
» Conseil général, dans sa prochaine session, soit
» saisi de l.i question, et qu'il faut chercher avec lui
» les moyen* de pourvoir, dans l'avenir, aux ilépen-
» ses du service vicinal avec les seules ressources du
• département et îles communes. »

J'ai étudié soigneusement la question ; j 'ai exa-
mine el discuté les mesures qu'il conviendrait de
proposer i l'assemblée déparlemeiilale pour résoudre
la difficulté, eu égard aux charges qui pèsent actuel-
lement sur le budget, et à celles dont il pourrait être
grevé ultérieurement. J'ai reconnu que, quoique le
vote d'une imposition annuelle de 10 c. 84 se pré-
sente la première à l'esprit, on ne peut, pour le mo-
ment du moins, songer à ce mede de création de
ressources, attendu que les impositions départemen-
tales atteignent annuellemenl un chiffre relativement
élevé el qu'il est prélérable de recourir a un prélè-
vement sur les ressources déjà créées et sur celles à
créer pour l'acliùvcnienl des chemins vicinaux.

MOYEN DE PRÉSERVER LES CHOUX DES CHENILLES

Ce moyen consiste à semer simplement quelques
graines de chanvre ou chenevis dans les planlalions
de choux : ces plantes, qui possèdent une odeur forte
ont la propriété d'éloigner les papillons et les empê-
chent, par conséquent de déposer sur les feuilles des
légumes, les œufs qui doivent produire les chenilles.

LA LONGUEUR DES RIVIERES & CANAUX

La direction des routes de la navigation el des mi-
nes vient de faire dresser une statitisque sur la lon-
gueur totale des rivières flottantes et navigables,
ainsi que des canaux, qui s'élève en France, à 10,264
kilomètres MO mètres.

Les bassins do la Loire el de la Garonne sont ceux
qui comptent le plus de rivières navigables, l'our les
canaux, c'est le bassin de la Seine qui vient en pre-
mière ligne.

On relève 37 départements où il n'existe pas un
seul canal île navigation, et y départements qui n'ont
ni rivière flottable ou navigable, ni canaux do navi-
gation. Ces neuf départements sont : le Cantal, la
Corse, la Creuse, 1'Kure-et-Loir, la Lozère, l'Orne, les
Pyrénées-Orientales, le Var et la Haute-Vienne.

La longueur totale des rivières navigables de Fran-
ce est évaluée à 8,515 kilomèlres 800 mètres, mais
il existe certaines portions de ces rivières où la na-
vigalion est purement nominale el que la bullellerie
a cessé d'exploiter.

Les it...'aux d'amélioration des rivières effectués
dans ces dernières années s'élèvent à l i ' J millions
Kiti.yoO francs, il a été exécuté pour 3 millions
2!3,.*P1O francs de ces travaux pendant le premier
trimestre de l'aimée courante.

Bulletin financier

l'jris, le 5 octobre 1883.

La bourse de ce jour ne présente guère Je chan-
gements sur celle de la veille.

La Manque de l'aris %ô el % 0 ; le Foncier varie
cuire 1,285 et I,±H>; celle valeur subit l'influence
des dispositions générales peu favorables, sa situation
particulière comporterai! au contraire des cours plus
élevés, car l'aclivilé des opérations de cet établisse-
ment est constante.

Ilans sa séance hebdomadaire, du 2(i septembre,
le conseil d'adii.iiiislralion du Crédit Foncier a au-
torisé pour 5 millions 265.000 francs de Nouveaux
Prêts, dont 4 millions 225.000 francs en Prêts Fon-
ciers el I million 4*1.000 Irancs en Prêts commu-
naux.

Les Obligations Foncières .Nouvelles reslent de-
mandées à 350 les Communales à 453.

Le reste des valeurs esl pour ainsi dire immobile :
2,3'JO le Suez avec une recelte de 170,000.

Le Pnnanis se traîne entre 4'.»l,25 et 492,50;
l'Obligation fouvelle est toujours offerte sur le mar-
ché libre à I franc de perte.

Les chemins sont sans changements 1805 le Nord
1,305 l'Orléans 1402 le Lyon etc.

Lss Fonds d'Ei.ns Etrangers sont sans change-
ments. L'Ilalieii à '.11,401a Rente Espagnole toujours
,'ubie a 57 13|10 el l'Egypte cote 361,25.

Bibliographie

Pétrarque ses voyages, ses amis, sa vie chrétienne,
par M. l'abbé Fuzet, chanoine honoraire de Nismes.
Un fort volume in-12 de LXIII-V7U pp. — Impri-
merie Suint-Augustin, Désciée De Brouwer et Cio,
Lille. Prix : i fr. 50 c.

Si grand poète qu'il soit, Pétrarque n'en est pas
moins, à première vue, un personnage moins sympa-
thique. Un jour, il s'éprend d'une bonnétu femme
qui, fidèle à s»s devoirs d'épouse el de mère, se
moque de lui; et le voilà faisant étalage de s?, pas-
sion, confiant sa peine à tout le monde, niellant en
sonnets sa flamme dédaignée, et indesiiieiiler flebat,
et cela dure vingt et un ans ! Rare constance... dans
la poursuite de la célébrité dont il était amoureux
tout autant qu'il pouvait l'êlre de Laure; il en con-
vient /» contetiiptu mundi : « Que île soins, que de
veilles nous nous sommes imposés pour que noire
passion fut connue au loin el jil parler de ituus ! Que

"\ de vers! que de métaphores! Que n'avons-nous pas
fait pour célébrer, aux applaudissements des hom-
mes, un amour que nous aurions dû cacher. » —
Tout ce martyre a beau être idéalisé par la poésie,

— c'est, au fond, chose vulgaire, ridicule et coupable.
1/ïuleur le confesse daiw> un dernier sonnet, qui, par
u u A r a n g e anomalie, sert de préface aux autres el

' « defltnde, pitié et pardon pour ce style (luttant des
* vaines Warrances à la vaine douleur. » « Je vois

bien aujourd'hui, dit-il, comment j 'ai été la fable de
tout le monde ; aussi, en face de moi, je me fais

i honte à moi-même, et, de mes vanilés, la honte est
' le fruit que je recueille avec le repentir, s — La

plupart des gens n'en savent pas davantage sur Pé-
trarque et sont complètement de son avis quand il se
juge el se condamne avec celle sévérité.

Mais le Canzoniere est-il tout Pélrarque"? La célé-
, brilé du poète n'a-l-elle pas fait oublier l'humaniste

érudil, le voyageur entreprenant, l'ami dévoué, le
travailleur infatigable, le citoyen généreux qu'il était
tl surtout le pénitent austère, le chrétien fervent
qu'il devint? — Ces titres, cependant, nous révèleut
le véritable intérêt de la vie de Pétrarque, sa vraie
grandeur morale, sa plus pure gloire ; et il importait
qu'on les mit en lumière. M. l'abbé Fuzet l'a fait avec
succès. On compte par milliers les écrivains qui se
sont occupés du solitaire de Vauciuse, et la bibliothè-
que du Louvre ne renferme pas moins de 800 volu-
mes a lui consacrés; mais il n'en est pas un où l'é-
trarque soit rivant comme eu ce livre. C'est une élu-
de psychologique Irès-approfondic, qui met largement
à contribution la correspondance et les écrit» du
lioèle, el qui nous le rend tel qu'il l'ut avec le cadre
où il vécut.

Aulour de son héros, l'auteur a esquissé le tableau
du XlVe siècle. C'était plaider les circonstances at-
ténuantes, car Pétrarque a été, somme toute, le pro-
duit et l'image de son époque. .Mais ce lalileau u est
point un liurs-d'tKuvre ; la vie même de Pélrarque,
vie errante s'il eu fut, nuus promène de Gibraltar à
Cologne, ds Naples aux îles Sclieellaml : c'est avec
Pélrarque que nous vivons dans la familiarité des
l'apes d'Avignon, que nous somme! reçus à la
cour de Naples et à la Cour de France, que nous as-
sistuus au triomphe de liienzi, an repentir de lio-
cace, que nous visitons Rome, Florence, Milan, \ e -
nise, Liège. Cologne, Toulouse, Lyon, tantôt en tou-
riste, tantôt eu diplomate. Ces excursions à travers
le monde el les hommes font oublier un peu le
« chantre de Laine • et font aimer en lui, eu qui vaut
beaucoup mieux, l'amant de la Papauté, le pulnole
irdeni, ie chrétien solide.
(Bulletin biblioyraplwiue <4'S Ecole* et îles familles.)

olie petite moue courait un péril réel '! Kien de
plus vrai cependant, car les préparations plombiqnes
employées pour donner le lustre à la moleskine sont
très nuisibles.

De même pour les toiles blanches dites nappes de
famille.

L'emploi des préparations plombiques esl dange-
reux ; il doit donc être prohibé. Je me haie d'ajouter
que toutes les toiles tirées ne sont pas fabriquées
par les procédé* dont le Conseil d'hygiène réclame à
buii droit la prohibition.

1-es préparation-* pluinbiqiies

Le Conseil central d'hygiène vient de demander
l'inlerdiclion de l'emploi des sels toxiques dans le
vernissage des Iodes cirées.

En voyant passer dans la rue une gentille voiture
d'enfant garnie eu moleskine grise, vous ne vous
doutiez certainement pas que le bébé qui montre sa

j
! (Service télégraphique spécial du Vêtit ilantiiiis)

Le service mllltolre
Les députes avec lesquels s'est entre-

tenu M. Ferry, disent que la |iremière
discussion attendue par les électeurs à
la réouverture du Parlement, est celle
de la réduction du service militaire à
3 ans.

9E. Despatyg
M. Despatys. qui a prùseiitO sa candi-

dature à l'élection législative du 1er arron-
dissement, ù Paris, a été reçu par le
Comte de l'aris.

— le grand-duc de Suxe-Wehnar est
en disgrâce auprès de l'Empereur Guillau-
me, à la suite d'un incident avec le chan-
celier de l'empire.

A u Ton k l u

Trois n:\vires de guerre anglais arrivent
dans le golfe du Tonktn.

*

Une campagne électorale contre M.
Rrisson s'organise déjà dans le dixiè-
me arrondissement.

— On s'émeut à St-I'étersliourg îles
articles contre la Russie publiés dans la
Pologne Autrichienne, depuis les fêtes de
Sobiesky.

— Les nouvelles particulières venues
du Tonkin, démentent le rapport officiel
du docteur ltey, médecin en cliet du
corps expéditionnaire, sur la santé lie
nos troupes..

T<1. Ntiau
M. Gladstone a reçu liier le mission-

naire Shaw.
Banquet pntriollque

Les Alsaciens-Lorrains résidant à l'aris
ont fêté hier soir dans un batup ni. frater-
nel l'anniversaire de la réunion de btras-
bourg à la France.

Le banquet était présidé par M. Henri
Martin, quia porté un toast très patrioti-
que.

Lm France et la Chine
On écrit de Londres queForeing-Oflice

suggérerait de nouveau l'idée de soumet-
tre à en congrès le dilTérend franco clii-
nois.

Agitation Cwrlinte
Une grande agitation carliste se pro-

duit au uord de l'Espagne.

« «
— l,e duc de Larochefoucauld-Bisaccia

réunit demain ses amis pour leur expli-
quer son entrevue avec le comte de Paris.

— Le journal de M. Wilson entrepren-
dra une campagne contre le préfet de
police pour l'obliger a se retirer.

— Des espions allemands ont été sur-
pris près du polygone de Fontainebleau.

I M S Ll N4UISTK\TUBK

Sont admis à faire valoir leurs droits
à la retraite conformément au décret du
30 août 1S83,

MM. Casalta, juge au tribunal civil de
Dastia, et lîossi, juge .au tribunal civil
d'Ajaccio.

— Sont nommés :
Juge au siège de Sartene, M. Vannier

de Morelli, substitut du procureur de la
Piépublique près le môme tribunal, en
remplacement de M. .Çagnani nommé à
Corte. (\

Juge au tribunal i> Batèa, M. Gau-
deatii, juge d'instruction au siège de
Calvi.

Juge au siège de Calvi, M. Abbatucci,
juge au siège de Corte.

— MM. Vannier de Morelli et Gaudeani
sont chargés de l'instruction.

— M. Salducei, juge au tribunal de
Calvi, est chargé de l'instruction.

ï.a mort
de l'empereur d'.S.IiemitKUc
I.a nouvelle de la mort do l'empereur

Guillaume est fort douteuse. On n'a rien
rei;u à l'ambassade d'Allemagne.

On croit que le bruit est ne a la bourse
dans un but tiiiancier.

Le Crédit Viager
C n n P A I . S I K D ! « - M « A ! « C t S S I R ( . A » I E

Fondée par décret au i'J mari »854

Capitaux de Garantie : I O Millions
Operilions réalisées t')0 millioai
Capitani l'iycs «5 million!
RENTES VIACKRKS ASSURANCES

au !sm de En C2« df Vie
10, l î , 15 O|o En cas de Mort "

Pour ton» rensei£iiernenl> >'adrrs»r : Rue de
Iticlielifu 92, l'aris, et > Haiiia, mi buron de l'Int-
pcclriir, N3::T.-!!Î Ir-^tne, en ("•' iln Tlifitre : a
Ajaci:io, chez .M. V. Kehci ne^orunt a Sailene ; chef
M J Itoth. néjoi:idDt.

Le d.cteur SA.NTAK.NKtXIll, oculiste de
iliup'tnl >le Lnouriie, esl a r m é a Kj»tia et de<-
renJ» à I hôli-l Stalle où il dorihi- des fonsol-
tati'iits pour u-« maladies des j tux jusqu'au 1 3 .
Le H i! se rendra a Corte et le 18 ou le 19 *
Ajarciu » ItiiHel de Krarce, pendant une
quinmine (Je juurs.



LE PETIT BASTIAIS

HUILE D'OLIVE
h manger, qualité extra

1 fr. 3 O le litre

JEAN OUVIERX
Marché aux-poissons.

MAISON FONDÉK EN 1SÏ2

! . . GUITTON
«I8TILL1TEU1 CIIIIIISTB

à Bistia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison GuiUon a l'honneur d'in-
former sa nombreuse cliemèie qu'elle
Tient de mettre en fente des liqueurs
«uriii.es à des prix excessivement mo-
dère*. Ces liqueurs faDnquées par lui-
même avec la grand soin peuienl nva-
liaer >T«C let meilleur» marques du
Continent

La maison nesaurjpl trop rccommin-
er la nouvelle liqueur du grand pa-
"iole Gambtila inventée par L. (juit-

(M, distillateur-chimiite, fabriquée
avec de» heritt aromatique! de la
Cor te

Cetlt nouvelle liquear est •lomachi-
que et digettive.

Toulel ces liqueur» soot au mtmm
ftit : 5,75 le lilrê. La maison GuiUon
tient à la disposition du public >si des
tireps •asorlis garantis pur sucri >t non
Mil glucose, la maison tient esseï «Ile-
mept 1 cette remarque, tu que la «nte
de*sirops glucoses constitue une fra\de
prévu» par l'art. IÎ3 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est ;>i averti
par le tendeur.

Tous 1er itrops sont IU prix de f,7.\
le litre.

Le ;irop de gummr est à ( 25 fe litre.
La maison GuiUon vient de faire

catte grande baisse de prix en raison
àtittgtandesrelations commerciales
qui lui permettent de se procurer les
matières premières a très bon marche.

Les bouteilles vides sont reprises a
raison de 0,25 centimes.

QUATRIEME ANNÉE

reioi tniciM ET
D E S C H A B E N T E S

Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces
Paraissant le Dimanche
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Six mois 3
Trois mois 5
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Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du U Ï D O F sur tous l-s amers et

apéritifs connus, c'et qu'en mitre de son goût exquis et de ses qua-
lités apéntivc«,le IlTBOF est un reconstituant énergique et qui a la
propriété de sticnulerle» fondions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante -ur lotit l'organisme le BVDOF dusi-
pc If-humeurs et prni-iireaus»itôl qu'on l'a bu, une sensation de bien-
êlreaénéral.

Mélançé avec de l'eau de Srllz ou de l'eau naturelle, le BTDOF
est l'apéritif le plu* apjrt'iible et le meilleur pour la santé. Il est nu-si
»pprénè mt'augè »ve," du sirop ou riu w-rmifutli.

Agents pénémut et geu!s entrepoMtmru* pnur toute la Corse,
Mu. r".V. KOimUEOlS BT Fus a Ba«tia

MAISON DE COXFÏAXCE Fondée en
'\ ITlx fixe

F» MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, itaatiu

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendues de chemi-
née», îablcaul et réveils. - Grands choix de parures, demi-parures, | end.inH.
broche' acelels, colliers, giletiéres, bagues, médaillons, etc , 4 du prit tri*
réduit., *n or, argent, doublé et deuil. — Orfèvrerie argent etmétilbianc i"*' titre.
— Articles d'église et d'optique. — Réparations dp montres pendules, réveils et
Rjoux, i des prix très recuits. — Achat des matières d'or H d'argent el des
Pierres Unes.— Envoi franco 4 l'Intérieur de toute commande au dessus de 40 fr.

Tenu par M. L. STEFANI

4 Boulevard du Palais 4
au-dessus dea grands magasins Oreoga

BASTIA

Chambres garnies, Table d'hôte.
Tables particulières, Pension bour-
geoise, PBIX très-modérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et se rejjaafinande pour son bon
Confortable.

A iTvnui i 1 p°ur cause d*
lU i l l f l tU départ: mobilier

de salon, chambres à coucher, salle
a manger etc, piano, etc.,

Maison AGOSTINI, 4° étage, place
Saint Nicolas.

A VENDRE chw
, , u u . . . w L.-N. MATTKI,

.... - 120, 200, 250, 350,
500 et 600 litre».

OCCASION
Petit appareil eau de Selti garanti

i vendre, rui'de Hume50, Marseille.

BKASSERIE

J. GASPAHIM
Place Si-Nicolas, l'aslia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
de KULKA de WESTPHALIE.
d'une limpidité parfaite et d u o
goût esqais, qu'il vend 0 ,90 cent.
le bock.

vlw sinueux l ) i s i i i l e"e Ba«tiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

I L'un des rMactiurs, girant,
I MATTHIRH O L L * 6 N I » .

I
Imprimerie Librairn Olligaier

Boulevard du Palais L.-BI.
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Maryland

Levant 50 gr.
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Exportât. Ire
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'Sedlciî
Debn de !a
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GROS
DÉTAIL

QUOTIDIEN cent.
Ab >nnoni;:el {Payable d'avance)

totsg uh at>, -il) fr. 6 -oiis ! j

CoiiTiBKNT I-BÂRÇ., Aicsars , -ti » i fi!
Sûrs u» t'Cmoii POSTALE, 55 » i (K

Autres pays, te port erj un.

On ne répond fias des manuscrit :!^poaés.

7IV.MI\

Rar.ireétie, "7L
rhermometre/eïtérieur 18. — inférieur 1S.
Direction du ^ent a 8 h. N-E.— a l h. N-O.
Intensité à 8 h. fort. — a 4 h. faible.
Etat du ciel, nuageux.
Etat de la mer, ag-itée.
Hauteur des eaui à 8 h. + 30 — à i h. + 39.

L1BRAIRIEJ0LLAGNIER

(!i* Paria-Ischia éi.mi ôpui-
lions n. 'pourrons s;ilisfairi' li>s ih'iii:imlcs

qui nous sont parvenues ri s jinirs derniers

que dans deux semaines.

13 A. S T I A.

U CORSE & L'ITALIE
Tandis que nous recevions communica-

tion de l'article sensé et conciliant de la
Sardcgnn, le Journal de la Cor.se insérait
nn ;tutre article du journal sarde la
Gallui-a, où les injures se mêlent an dépit
d'une façon comique. Voici en quels ter-
mes notre confrère d'Ajaccio reproduit
ce fuctiun :

Au milieu de la renaissante tlu progris, an milieu

d# lexlcnsion de tant d'idées nouvelles el îles a.-pi-

ralions vertigineuses des peuples, p..ur la rédemption

ou la conservalion de l'unité nationale, pour laquelle

on marche sans hésitation aux combats el à la mort,

le Corse se»' renie sa propre origine el veul ^lie

Français.

Kl le Kranç lis, toujours orgueilleux, toujours léger,

iitiTtcileiueiit ridicule, !c repousse déilaignen«-

meiil, lui crachant au visage avec une vauile sut ge-

«WM, cette insulte liistorique, rous éli:i un Corne!

Et les lils de l'asral l>a(.li. qui plon-caiciil la lame

île leurs poignard» liane le rœur ilo quiconque leur

Uncait une insulte, se rcïi;;nent pileusenu-nt à leurs

magnats el semblent s'écrier, HIW/IHV races fiecean-

I.'homme prodigieux et pour nous fatal du premier

Empire, leur Irouhla l'esprit et le c<rur. •> fui t e l l c

granile ligure, qui, par des bouleversements convul-

«Is, tout en étourdissant et en ensanglantant le

monde, voulut être Français el lit aussi renier la patrie

aux gens Je son pays. Le souvenir lie ces glorieuse:-,

mais dévergondées invasions, a jusqu'à ce jour •>lcr-

niM; dans l'ame des wolents insulaires l'amour .le la
F'"HCK sans que la tlésaslreuse journée de Sedan ail

« ANNÉE, N» Hô-l. — MAlUli, '.MII'TIIIUVE 1HS3

.Saint Denis, martyr.

Rédaction & Administration
Matthieu Ollagnier.

8, Doulevani du Mais, 8.

Lei innancri, réclimri et inJtrlions v>utnclo-
livrmrnt tefura dant If! biiri-iii( drs toceurtilu
de t'Aytm'r H K I I , srule chargée de la publicité,
t Aiiccio, Our i lir.iinlTai. i, k Raslia, Koulevard
du Palais. 4U, i Harit, c l i n MM. Auribourg • '
O , Place àr la Hotirse, <0. — Faits divers, I fr
— Hécl., 0 , 7 5 c . — Diverses, 0,30. ~ Jud.O.ÎS

milieu île la plus

leurorigine

que jan
K l l l i c n ' r t e * f n i m [ r - - * ; g y n I échapper au-

cune occasion de jeter île la boue sur l'ilalie pour

créer des tlious entre les iléus nalions, pour tromper

el pour injurier le Corse île toutes les laçons, celui-

ci, de son côté, oublie toute sa lierlé el se résigne

avec mniisiiëtutle et obséquiosité aux volontés de la

grande nation.

En effet, l'Insvluin; de Uastia, nous appelle iiitu-

rmisitnciil filins, timliitii'iix, flatteur* jnnif nuits

HiDievi'r In Cwsr, agissant tomme kserjient tentateur

à l'égard d'Eté.

Mais ces boutades ne nous oiïen.-ent pas, parce que

pourvu que l'écriiain ne soit pas un Français, elles

sont portées à offenser la dignité humaine, si toute-

fois il lient du renégat Cuise i|ni, | ar la langue, les

mu'urs, la situation ^éograpliiqui', les traditions his-

toriques, etc., devrait se vanter d'être italien et venir

à nous.

Il nous vient presque l'idée, que l'écrivain signant

X. est plutôt qiHqu'un de ces nombreux el inconnus

préjudiciel, qui, sachant comment en Italie la justice

persécutrice des mauvais sujets est vigilante, zélée,

et n'accorde aucune trêve ju-qu'à ce qu'elle ail saisi

sa proie, et comment la justice répressive marche

morale el sévrre, soutenue par la majesté des lois,

ne trouverait pas en Italie l'excitation pour aliment

de sa cuisine.

En Corse, on a l'Iialiilude de tirer de prison, pur

la volonté de ses partisans, celui qui est prévenu

d'un ciiino commun.

Des personnes puissantes s'imposent au magistral

jiar leur caraclère violent, par leur fortune ou leur

position sociale, et obtiennent la libération d'un pré-

venu q-i revient à ses amours!

En Italie, dans certains lieu* obscurs ou compte

beaucoup de lunes, e( l'on A I» temps d'apprendre
un métier.

l.e sendarme français doit bercer ses nombreux

' enfanls a\ant (le faire un* expédition.

Notre carabinier est seul, s.ms son. is, sauf celui de

se distinguer, propre el poli comme un oiseau.

Ce >jslcme assurément ne saurait convenir à

M. X. 'le IViMMliiirf de ltastia.

I e Journal de lu Corse répond vigoureu-
sement à celle injustifiable attaque. H
établit d'abord que c'est à bon droit que
le tribunal de Sartenc a frappe de 10 jours
dP prison u » capitaine italien qui après
"voir viole à lîonifacio, les règlements
Unitaires, avait grossirremenl_i.ijiire la
France et les agents de la santé.

Notre confrire tenninu pa^ cette con-
clusion à laquelle nous nous associons :

« Notre ile, au contraire, a pris les ar-
« mes aussitôt que les Italiens ont voulu
» faire de la C'.orsu une annexe de la pé-
» ninsule.

» Nous suivons donc les traditions de
» nos pères eu lestant ce que nous som-
« mes, hostiles à toute idée de nous ita-
» lianiser.

» Aussi nos voisins ont beau chanter
» sur le ton del bel pause dote ilsisvona.
» Nous ne regardons pas comme une

» insulte historique, quand on nous dit :
» vous êtes un Corse ! l/iiisulte vraie serait
» celle de nous dire, vous Oies des italiens
» c'est-u-dire, vous n'êtes pas Français. »

Uravo, cher confrère !

U l « UKGIMKXT D'INr'A.NTKIUli

l'LACK SAINT-NICOLAS

l'rugrainmr du y Octobre I8HII, de 4 I J a T> h. 1/î

1. l.e lioihefortais. allégro,
i. Ouverture du floiniuo noir,
;). Strasbourg, (valse,)
A. Marche Hongroise,
5. (inillanine Tell, ll.ill.-l,
fi. Chilpérie, fquadrille).

Houx.
A liber.

Oelly.
Itakocyz.
lîu^sirii.
Hervé.

9 octobre 1768. — Ou commit les péripéties du
combat (Ul Uorgo qui eut lieu les fi et 7 octobre.

De l.udre étant resté cerné p*r les Corses, dut
capituler après des efforts désespérés.

Cette victoire rendit aux Corses ltur impétuosité,
tandis que le p/énéra! en chef de l'hauvelin lit

d u son nruiee ses quartiers «l'hiver.

LES COURS PUBLICS

Nous apprenons avec plaisir qne nos
concitoyens qui avaient eu l'année der-
nière l'heureuse idée d'organiser à ltastia
une ligue de l'enseignement, se proposent
de reprendre dans quelques jours le cours
de leurs levons.

Nous ne saurions Irop applaudir à leur
bonne volonté et à leur désir d'être, utiles,
et nûUi espérons que le public des deux
sexes encouragera par son concours ces
généreux et patriotiques efforts.

Nous tiendrons nos lecteurs au con-
tant des dispositions arrêtées.
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LE PETIT BAM1AIS

CONSUL GÉNfillUtt LA COISK

Rapport présenté par M. Albert Gawlin, sur lu
projet de loi relatif à la réorganisation de la caisse
des Imahiles de la marine.

Messieurs,
Voire deuxième commission a bien voulu me char-

ger de rapporter le vœu qne j 'ai eu l'honneur de
proposer, d'accord avr.c mon honorable collègue M.
Pompei.

Notre motion est linsi conçue :
« Le Conseil Général de la Corse émet le vœu

c que la Caisse des Invalides de la marine soit main-
« tenue dans les cenditious de son fonctionnement
t actuel. »

Celle question présente un très grand intérêt pour
noire département. Permellez-moi en conséquence
d'entrer dans quelques développements.

Par un projul déposé a la chambre des députés,
le n mars 1883, M. le Minisire de la marine a pro-
posé de réorganiser la Caisse des Invalides sur les
bases suivantes :

Les pensions militaires île l'armée de mer et celles
du personnel civil de la marine et des colonies ces-
seraient d'Aire payées par la caisse des Invalides de
la marine ; elles seraient inscrites au grand-livre de
la dette publique et papules, comme toutes les autres
pensions, par les ageiMs du Ministère des finances.

Les retenues attribuées aujourd'hui i la caisse
des Invalides seraient portées en recelte au budget
de l'Etat.

Les sommes recouvrées par les agents du trosor
au titre de la caisse des gens de mer, seraient ver-
sées en compte courant à la caisse des depuis et
consignations ; elles produiraient un intérêt de II 0/n.

Celte bonification serait ajoutée à la somme dépo-
sée, dans un compte ouvert (pour chaque déposant)
à la caisse d»s gens de mer, par la caisse des depuis
et consignai..^, (pendant 30 ans. — A 1'expiralion
de ce laps de i \nps le solde de r tapie avec ses in-
térêts serait vers \ à la caisse de! «valides.

Les opérations u\ la caisse des invalides ainsi ré-
duite, de la caisse des prises, et de la caisse des
gens de mer, seraient effectuées par les agents du
trésor, les receveurs des douanes, etc., etc.

Pour vous convaincre, Messieurs, que celte orga-
nisation nouvelle équivaudrait à la suppression de
la caisse des Invalides, qui fonctionne si bien depuis
plus d'un siècle, et pour faire ressortir les graves in-
convénients qu'elle culminerait pour les populations
maritimes, il nous suffira de comparer l'état actuel
des choses avec les dispositions nouvelles qui l'ont
l'objet de la loi proposée.

Actuellement tous les pensionnaires de la marine
perçoivent ce qui leur est dû dans les ion 3 premiers
jours du trimestre ; ils sont payé* par les c ' Mes
de. la caisse des Invalides, trésoriers ou prepo\\*t

su- la simple présentation de leur brevet, d'après un
mode de paiement dit paiement à U banque, qui a
lie» en présence de deu\ délégués de l'administra-
tion chargés de constater l'iilenlité du pensionnaire
et sans autre formalité.

Sous le régime nouveau ils seraient confondus aux
guichets des aïeuls du trésor avec les pensionnaires
mililaires et '»,vils de Ions les autres départements
ministériels, relardés par suite pour leur paiement
jusqu'au Oe ou au 8e jour du trimestre cl obligés de
produire un certificat de vie notarié.

Les marins nécessiteux peuvent aujourd'hui tou-
cher d«s a-comptes mensuels sur le trimestre de
leur pension ; le Irésor n'accorde pas semblable fa-
veur.

En cas d'absence ou d'empêchement, une procu-
ration sur papier libre, non enregistrée, dressée
administrativement par un syndic des gens de mer
ou un maire, leur suffit pour lairc loucher leur pen-
sion pur un mandataire. Il leur faudrait pour cela,

à l'avenir, une procuration notariée, plus le certificat
de vie.

Enfin, eu cas de décès, leurs héritiers seraient
astreints à produire des pièces d'état civil el des ti-
tres d'hérédité sur papier t:inbré, des documents
notariés, toujours coûteux, tandis qu'aujourd'hui,
pour les paiements de sommes de 150 fr. et au-des-
sous, la caisse des Invalides se contente d'actes
d'état civil cl de titres d'hérédité établis sur papier
libre, par les juges de paix el les syndics des gens
de mer, sans frais d'aucune sorte.

Les mflmcs différences exisient pour les sommes
à recevoir sur la caisse des gens de mer. Les paie-
ments à labanque sursimpleprésentalion d'un livret,
et sur simple cuiisliiUlioti d'id.-iiliié se pratiquent au-
jourd'hui pour les délégations; les justifications sont,
dans la plupart ries cas, établies adminislralivemenl et
sur papier libre ; les agents du trésor agissant surlout
comme préposés de la caisse des dépôts el consigna-
lions ne sauraient se contenter de jusiifications aussi
rudimentaires et en demanderont de plus compliquées
certainement. • \

Sans pousser f>lus loin les comparaisons, on voit
que les gens de mer et leurs familles, peu lettrés
pour la plupart, peu initiés aux formalités à remplir
vis-à-vis des administrations, financières, habitués
jusqu'ici dans le régime^'paleillel' et facile que leur
assurent les fonctionnaires et les comptables de la
marine -se trouveraient très souvent obligés, si la loi
proposée élait volée, de se soumettre ausexigen.es
des agents du trésor, aux pratiques desquels ils sont
cor.iplélement étrangers.

Eu échange d'une perlurbalion aussi grande appor-
tée à leurs habitudes, on leur accorde un intérêt de
3 0[0 sur les sommes déposées pour leur compte
mais rien ne s'oppose à ce que la caisse des Invali-
des leur ouvre un compte de bonification de même
but.

Qu'iuvoque-t-on encore pour justifier le projet de
loi?

La nécessité de soumellre toutes les caisses publi-
ques att droit commun, la pensée de couvrir de ga-
ranties plus complètes les opérations de la caisse des
Invalides I

Mais voilà plus d'un siècle que celle institution
fonctionne comme aujourd'hui, sans inconvénients
d'aucune sorte ; quel besoin dès lors j a-l-il de mo-
difier l'état de choses existant ?

Le désir sans doute de réaliser une économie de
200.000 francs?.. . .

Rien n'est plus contestable que ce chiffre, puis-
qu'il a été reconnu que les frais d'administration de
la caisse des Invalides soûl de beaucoup inférieurs à
ceux des aufres services financiers, qui smi! évalues
à 7 dixièmes pour cent, pour justifier une mesure
aussi désastreuse que celle dont est menacée la po-
pulation maritime.

l'ermellez-nous d'ajouter en terminant, que ce
projet a soulevé les réclamations de porls de nier les
plus importants.

Plusieurs conseils généraux parmi lesquels nous
citerons ceux de la Manche, d'Ile-et-Vilaine, de la
Charente-Inférieure et des Côtes do Nord ont émis
des virux motivés en faveur du maintien de la légis-
lation existante.

Nous vous proposons d'associer le département de
la Corse aux justes doléances des autres régions en-
lières du territoire français. I

Vous donnerez à nos populations maritimes, si |
vaillantes et si laborieuses, une nouvelle preuve de
voire sollicitude éclairée.

Ije rapporteur,
Albert UAL~I>I.\.

Hoursc

Les jeunes gens qui désirent concourir
pour l'obtention d'une bourse du legs

Sisco à Rome, actuellement disponible,
sont priés d'adresser leur demande à
M. le Maire dans un délai de huitaine.

Il leur sera donné connaissance, au
secrétariat de la Mairie, des conditions
d'admissibilité.

LE PETIT BAsTIAIft

Les réclamations de l*Espasue|

Deut journaux monarchiques du matin
annoncent que i'arnbassaueur d'Espagne
a remis au président du conseil des mi-
nistres ffc0 ministre des affaires étran-
gères une note comminatoire du gouver-
nement espagnol ; ils en donnent même
une analyse détaillée.

Cette nouvelle est inexacte comme le
prouve la dépêche suivante de Madrid:

c Le conseil des ministres, réuni sous
la présidence du roi, a examiné la ques-
tion relative à l'incident du voyage du roi
à Paris. Il n'a encore pris aucune déci-
sion définitive. » _

La vérité est que M. le duc de Fernan-
Nunez a eu avec M. Jules Ferry une
entrevue, au cours de laquelle l'ambassa-
deur d'Espagne a communiqué verbale-
ment les instructions qu'il avait reçues
de son gouvernement.

Ces instructions indiquent les points
sur lesquels porteraient les réclamations
de l'Espagne au cas où elles seraient
formulées sous forme de note diplomati-
que.

Le gouvernement espagnol devait ré-
clamer du gouvernement français trois
mesures :

1. La démission du ministre de la
guerre :

2. Une enquête sérieuse sur , les inci-
dents de la gare du Nord ;

3. Des poursuites contre les journaux
qui ont blâmé la nomination du roi
Alphonse au grade de colonel du 15e
uhlans en garnisen à Strasbourg.

M. Jules Ferry ayant déclaré à l'am-
bassadeur d'Espagne que le gouver-
nement français était décidé à lui don-
ner satisfaction, le duc do Fernan-Nunez
a annoncé qu'il n'y aurait pas envoi de
note diplomatique de la part de l'Espa-
gne.

PIOFITEZ-EW :
t Monsieur, je ne ressens plus aucune douleur ;

depuis 4 mois j < • i Irus pirljut, particulièrement
du dos et de la poitrine, je ne pouvais plus faire
deux pas, j'éprouvais des palpitations très fortes,
même la nuil ; j'avais perdu l'appétit et le sommeil,
bien des personnes me croyaient poitrinaire. C est
alors que je vis les attestations vantant les Pilules
Suisses, H j 'en achetai une boite à 1 fr. fiO. Trois
jours apréi je commençai à ressentir du mieux el en
ce moment je suis parfaitement guéri*. Austi je vous
remercie mille fois, ainsi que les personues qui eut
fait aussi usage de vos Pilules el qui se trouvent
be.iuniuji mieux. J'ai déjà parlé beaucoup di's l'ilu-
les Suisses, el fait circuler le petit billet qui entou-
re lus boîtes, afin que loul le monde puisse se con-
vaincre el en profiter. Inutile de vous autoriser à
ajouter mou nom à vos nombreuses cures.

» Mlle Le PKRIIII, à saiul-Quay, (C.-du-N.). •
A M. ÎIKRTZOC, ph™, 28, r. de Grammont, Paris.

Ii'itlllnncc austro-allemande

La Gazette diplomatique maintient
l'exactitude de ses renseignements sur
l'entente de Salzbourg et Ie3 complète
comme il suit :

1. L'entente de Salbzourg établit entre
les empires d'Allemagne et d'Autriche-

' Hongrie des rapports tellement intimes
qu'on en a rarement vu un autre exemple
dans l'histoire. L'entente est absolue sur
tous les points de la politique extérieure.
Cela explique suffisamment qu'aucun
autre Ctat n'ait pu être admis dans cette
alliance au même rang et avec les mêmes
droits, et que les puissances qui s'y
joindraient n'y occuperont qu'un rang
tout à fait secondaiae ; leurs hommes
d'Etat ne seront pas dans les secrets de
l'alliance des deux empereurs. — II n'est
donc plus correct, s'il l'a jamais été, de
parler d'une triple alliance.

2. Dans le cas où l'Allemagne aurait le
droit de demander à' l'Autriche une
coopération effective, 200 000 soldats au-
trichiens occuperont éventuellement et
défendront l'Allemagne du Sud.

3. C'est M. Carp, ministre de Roumanie
à Vienne/ qui a commencé avec le prince
Reuss, ambassadeur d'Allemagne, les
pourpalefrs relatifs aux conditions auxquel-
les la Roumanie pourrait se joindre à
l'alliance austro-allemande. M. Dratiano
traita flnallement de ces conditions avec
M. de Bismark, notamment de la cession
du territoire que la Roumanie pourrait
demander en cas de guerre et de succès.

LES RÉGATES DE DIMANCHE
1 — Course d'Amateurs

Prix unique : Vannina, patron Belgo-
dere. ,

2., Course. — Pécheurs
1er Prix : Annonciation, patron Mer-

lenghi Joseph.
2e Prix : Saint-Jean-Bapliste, patron

Granarola.
:S. Course. — Bateaux amateurs el autres

Prix unique: Annonciation, patron Mer-
lenghi Joseph.

4. Course. — Bateliers.

1er Prix : Le Paul, patron Rogliano.
2e Prix : St-Antvinc, patron Franchi.

5. Course — Embarcations sait* i/uu-i'eruail,
montées par des mousses

1er Prix : Toussainte, patron Ponzevera.
2e Prix : St-François, patron Pocciettt.

0. — Course à la voile.
1er Prix : Annonciation, patron Mer-

lenghi, Joseph.
2e Prix : St-Jean-Baptislc, patron Uo-

gliano.

Bulletlnjlnaiicier

Taris, le 6 octobre )*&!•

La bourse esl de plus en plus faible, U réaction
s'accentue sur les «entes, qui entraînent le reslt. .tu

marché.
La ISanque de France tombe de

termine à 5,275.
La Itanque de Paris fléchit i MO.
Le Créd,. Foncier recule de 1,35» à 1.2J0 pour

terminera l,ià"i,M. ,, . • • ,„ ,
Seules les Obligations Foncières Nouvelles r é d u i t

et se tiennent comme précédemment a J4.i, i «
pré

bérées, les Communales 80, à

._DJLL22.
Le Panama qu'on avait essayé de relever à IS,"> re-

tombe à I8i . Les Obligations Anciennes sont plus
affectées encore et reculent jusqu'à Uf>; quand aux
Nouvelles, il n'en est pas question.

Les chemins faiblissent également : le Lyon de
l,:)80à l.;lf,ô, le Nord à 1,8-ill; le Midi à I.Ï35, et<;

Le Suez participe à la réaction générale et recule
i 2,300.

Les Fonds d'Etals Etrangers ne sont pas épargnés
non plus.

L'Ilalien recule à'.III.IJU; la Ilenie lispagrclo qui
on avail essayé de relever à 58. retombe à 57 I- lr>.

Ce sonl principalement les ventes du comptant
qui influent aujourd'hui sur l'ensemble général de
la rote ; jusqu'à ce jour, seule la spéculation bien
avisée avait pris ses positions j la baisse, maintenant
c'est le portefeuille alarmé par la situation générale,
qui vend ces litres.

La tendance en clôture reste faible.

(Service télégraphique spécial du Petit llastitiis)

Le ministre de la guerre

Le portefeuille de la guerre aurait été
offert aux généraux Saussier, comman-
dant en Algérie; Lewal, du 17e corps ;
Février, du 6e corps ; Wolff, du Te corps,
et Ganipenon.

« *
Les rangs des Pavillons-Noirs s'aug-

mentent tous les jours des soldats régu-
liers de la Chine.

l e député de Iffet*
M. Anlboine sera jugé par la cour su-

prême de l.eipckig.
Aucun grief sérieux ne peut être arti-

culé contre lui.
L'extrême vaurlie

U liste officielle du groupe de l'extrê-
me gauche de la Chambre des députés
comprend 01 noms.

Elections sénatoriale»
1 es électeurs sénaloriaux du départe-

ment de ilonslantine étaient appelés
à élire un sénateur en remplacement de
M. l.ncet, décédé.

MM Forcioli, radical. ...! voix, KLL.
Décerner, républicain, U

L e .-ènêral Lewal a eu un long en Ire-
tien avec le président du conseil.

Le préfet de In Seine

On parle pour remplacer M. Outsry,
deMN .ùbèlle, P-fet des .'.ouches-du-

• Scl.nerb, directeur de la sure e
A d é d e T r é m o m e l S , pré-

fet de la Corse.

C . qù considèrent
de"Paris comme inutile.

i
sidèrent la manife

RETRAITE DES PAVILLONS-NOIRS

Le ministre de la marine a reçu une
dépêche annonçant la retraite des Pavil-
lons-Noirs sur l.as-K«i.

Nouvelles de Madrid

XI. le baron Des Michels, notre am-
bassadeur en Espagne, est rentré à
Madrid.

X

On assure que M. lîrévy a écrit une
longue lettre particulière 1res courtoise
au roi d'Espagne, l'invitant à oublier les
mésaventures de son voyage.

— Les habitants de Costa-Kica. refusent
d'entrer dans la confédération des répu-
bliques du centre-Améri<[ue.

— On a arrêté les fonctionnaires con-
vaincus de fraude de l'K.tat de New-York.

— M. Shaw a demandé des secours au
gouvernement anglais pour l'œuvre des
missions à Madagascar.

— Le rapport de M. Pasteur sur le
choléra en Egypte, examina, aussi les cas
de typhus. ; '""

Bonn te Pvh

fl llclob. 8 Oclob.
Renie 3 |i. 0 0 78,80 77,05
— 3 p. (I 0 amortissable. . . 7l.»,fi5 7'.),45
— * 1/2 p. 0,0 100,80 100,05
— 5 p. 0/0 407,60 107,50

ÉTAT CIVIL

VAMAUKS — Néant.

NAISSANCES

Linale, Marie-Itose. — Aymo, Philippe.

IIKCK3

Vergue, Jean, chef armurier en retraite, marié, 51
ans, de Tulle (Corrèzej. — Iliccelli, .Marie-Françoise,
l;l jours, de llaslia.

MOUUIEIIT DU PORT DE BISTII

Ile Liniimie, vap. français Vaunina, cap. Lacolle,
dépêches, pa*saj:ers, diverse*.

De I.nounu', vap. italien l-uinhardia, cap. l'ellM,
lesl.

souri ES
l'our M-miano, (.'ondoie italienne, San Gioran-Bat-

tisla, cap. l'ierazzini, noix.
l'o-ir LivouriK-, liriik italien, Tuscana, cap. Car-

lelli, le«t.
l'uur Madeleine, iap. iialim Liuuhardia, cap. Pel-

U>. l o t . _ _ ^ ^ ^ _ _

Mme l'OCiv.I Veuve l 'AOU
U M I I ' . H A N I J E HE MOUES, i Butia,

Boulevard du Pelait N- 9,
A l'honneur d'mloimer -» nnmbreu»e clieotele

qu'élit- »ieni de rec->»ir un «plendide aworl i-
nienl de n<>unauté« pour la >»non d'élè pro»e
n nt de» meillt-ui* («Iniques de P a t » .

Cl npfaui de (.aille no.r, bhincp et coolenn,
th*|ie<iQi pour deuil confectionnés en l<>o>ge»re»
no t rontr ta aunsi un giand assortiment dr fle»r«,
plume", agrément» e tc . , et tons le* «itirles <*»
mode?.

A DES l'hlX TRES MODfiRES



LE P J Î T I T BASTIAIS

HUILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

I fr. !»« le litre

JEAN O&IVIEHI

Marché aux poissons.

T e n u p i r M . I . .

4 Boulevard du Valais h

au-dessus des aran'J- rr.!.̂ i?in» Oren

BASTU

l «'•
! le

BKASr-EfilE

l'iare S'-Mtcolas, Haslia

l 'huent *» nomiireuse cli:'"i'l'''e
•)ii"il vient de reiemir de h biftre
d- KILKÀ <!-: WESTI'llAUE,
j ' i ;oe lirnji-d.!r* imffiHe et d un

.lit riqui*., qu'il v c n i 0,-JO c e n t

h,., k.

àJ.ii-ON FÔNDtlJ IN

L i o n r —
Chambres sami i» , Tsbl"

Table» prtitiriilières, lJen-iii
geuise, Pu.** lié- miiléics.

Cet Hôtel e«l f r:>k< h.mi'nt nu -\\W&

el *e reeonr.rnnntii1 pour Mil) hou

Confortable.

oiSTis.LATti R cillais re
à Bastia (Corse)

Marque (te fabriqua <!

lEiilllIllJ départ: mobilier
de »alim, chambres à muflier, salle
à marier etc. ("?no, etc.,

;n AGO-TINI, 4"étage, plare

Saint Nicolas.

S A VENDRE, liez
! . . N. WATTBI,

Ba-ti». -- 1-20, 200, 250, 350 ,
500 el 600 litres.

A Vit

M. Sl'AGN.VR.V,rue >•» Ter -
r«««e», picvifiit >a clientèle ipia,
vient de recevu r un pr»n.l ««sorti
ment de tabnes »'. cigare» de la ré-
gie italienne qu'il vend au même
prit qu'en Italie.

Seul dépusitjire, s» mélier des
contrefaçons.

t'u-i des mAdCttun. <<irunt,

MATTHlir OLLA61IB»

Imprimerie r Olla^mer

La maison Gui'Aon a l'Iiuniicur d'in-
funtirr sa nufltbreme clientèle qu'cil*1

vient M« nie:tre en «erile des liqueurs
surHnes a îles prix elcessiveiripot mo~
ilcres Oes l'queuis laurj^iiées par lui-
n.ême avec le ^rantj sain peuvent riva-
liser avec 1rs meilleures marques du
continent

La maison npsaurait trop recontm.tn-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambet'.u inventée par L. Guil-
ton, disUUat$tir-chimiite, faliriqiée
avec des herbes aromatiques du ta
Corse

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et dtiicstive.

Toutes ces liqueur» sont au mime
/r\x : 2,75 le litre- l.n maison Guillun
tient» I» <li<|.osilion du puMii: aussi <)LS
sirops assortis «jrantis pur sucre et non
\ glucose, l.i inJIMIII ticiii essentiel e-
Ipnt A » eltcremarque, TU que U fente

des sirops glucoses constitue une Irauo'e
prévue par i art. ki'i du code pénal
lorsque l'îctleteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prii de 1,75
le litre.

Le sirop dégomme est à I 25 le litre.
La maison Guidon vient de faire

cette grande baisse de prii rn raison
de fsgt andesr dations commerciales
qui lui pefn**H"nl de se procurer les
macères premières à lias bon niarche.

Les bouteilles «ides sont reprises a
raison de 0, îi centimes.

| MAISON DECOXH.-V\CE Fondée en IMW
! l"rlx flxe

P™ \i1ATTI5I FILS
i .17, «oti-avard Paoiï, sur I*> Traverse. MSaalit»

i 'Jrand asaortiinsnt d.' montres d'or, d'«r;Tt cl en métal, pendules de cl.cmi-
• nées, taMeaui et réveils. - tjrnnds choix lie p^rur€3, demi-pliures, yeruï ints

broche acelets, colliers, giletiéres, bitiK-s, me.ljiiloiis, etc., i des | ru très
j réduit., <n or, araml. duubleet deuil. — Orfèvrerie argent ftmétaibianc f' t'ire.
i —Arti'.-iu d'euti» et rl'optique. — l\?parc[ioni^((>ft)ntre5 pvndulu, révnis et
I K j c u j , i d. s p r i x t r è s r e c u i t s . — Azh Jl dei "litières d'or «t d'argent et 'es

Pt*yrs-> A'<i?> — Rnvui irbOro i I I»(er:tur de tuiite i-un::uii de au dessus de i<> f .

AVAM' VOS KEPAS

IVItZ N BÏB
!3itter Russe

Apéritif recousliluant et fébrifuge
Ce qui runstiiue la supériorité du livnop sur tous I s amers et

apéritifs connus, c'ett qu'en outie de son poùt exquis et de ses qua-
lités apéritivc;,le HÏBOF est un reconstituant énergique et qui a la
prupriété de stimuleriez londmn» de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante «ur tout l'organisme le DTDOF dirai-
p.1 k-humeurs et pru'iireausiiitdt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
à é é l

Mélangé avec de l'eau de SeJlz on de l'eau naturelle, le ÊYDOF
est l'npénlif 'e plus agréable et I" "-cille r pour h santé. Il est ai^si
apprécié mésanué avec du «rop OU do Terrooath.

Apent> généraux et ktnls entrepusitaires puur tnutc la Corse,
MM. f . V . ItOURfîEOIS HT h i s à Ba.lia.

Un f>rand nombre de peivonn'-
s•»dre^»ellt a la Société Française
Financière, 18. lue de I» Clmuve"
d Antiu, a l'aiis, >uil pour lui de-
mander d'arcepter des lond- en dé-
pôts, soit puur lui donner des ordre»
d'achat de -e» titre» è l irme.

Nous snmmes priés d'iufnrmei
nos lecteurs que la Société Fran-
çaise Financière ne reçoit pas de
dépAls et que ses titres ne se négn

' oient qu'au comptant. Cet élablis-
I sèment Financier, qui existe depuis

dit ans, ne se livre a .meune opé-
ration de spéculation pouvant faire
courir d.;s risque» à <<8 actionnaires.
Le «'jors élevé de ses actions ert
b.ivé >ur les dividendes qu'il cli-tri-
bue lésuiièrement depuis longlertips,
et qui n'ont jamais été moindre
de GO Ir. par an. Ils ont éli de
70 fr. pour le dernier exercice, et
ils atteindront probablement 8 0 fr.
relie année. Un n-ienu assuré de
huit pour cent justifie amplement
leio;ir* d'environ 1000 fr. irisent
è la rote oflirielle.

Vins tipiritiieux

Boulevard du Palais

Distillerie Bavliaisc. — Eotrepôi de tabacs et Spirilueux
, Cigares

du Pays el Havaup

S I' I H I T U K V X

l3|6de vin
id du ni rd.

^nac ord.
id. «upir.
id.fine cham.
id extra
iri.Mtriet'
id. id "
id id. "**
id. id. ' -
id Etuurneau
d. Gtiérin

Rhum ord
id. Guéri D
id. extra
d Vlartiiniq

Kirafa ord.
Arnau)

Kirseh sup. Kau menthe
id. de la foret'id. i4. c-tfe
A lis. FerF ? Lique>irsass
fd. Berner. id. fines ass
id. ordinaire jid. Arn-uid.
Ilitter ordin jCacaoChouva

id GabHlo
Piperm Ciel
Anisette MB

id. super,
id. gaillard
id, Blanqui
Amara iij.
Amtr Ficon

indieo.
Rirrh Violet
Eau de <ii
id. id. corse
id. id> aniseï

'Liqueurs Hl
jid. fines id.
The chinois
Chartreuse ('•
id.Oarn ver!
id.irf. l i

!id. id. jaune
|ld.ld. <|2
Katpail vrai

VermiMiIhur
d. NuillyPr
id id t|£ I
id. Turin or.
id. Martini
id. id extra
id Settoni
Siroi s assort,
id. Klanqu
Vinsiieliord.
id esiacnols
MaUf-a
Madère
Porto
Mns<\.tFi
id. Lime
Ctiarsala

Sauterne
Chablis
Cassis l»l.inc
iChampaene
i (marques
' diverses)
id Moêt
id. .VoiiSseux
jillerf
iVersen-y
CrernaDt bl.
jid. rosc
Grand Crem

• L«f Boiteillef

I MOI rtpr.it*

Tahacs I Tabacs
en feiiilirs I en paquets

Virginie plu-
sieurs quai.

Keutucky
Mason Couo.
Turc cjvalle
Savounette

lefant
Hongrois
l'Iant.dor
finsuresde la

Kfgie.

ai aryiftod
4 00 ^ram

Levant50 gr.
Arabe 50 pr
Musse 50 £r
Exportât. Ire
id. 2ine
[Qual.de Pa-

rii.
die^ir

Debri de. 'a
Rég.e

Tabacs
de la Kogie

Tabacs
en >ra%

Maryhnd
Levant
Arabe
Suisse
Ex ortsl !ro
id. ims
Quai, de Pa-

ris.
Sedleafl
Déhris Sc»-

ftrîati.

Cigares

Fxtra-ïins
Fins
bandes do-

rées
Façon ijicc.
Havantgran.
id. courts.
Cour^ots
Ordinaires
Bonis du nè-

gre
Tordus ord.
id. fins
Lca^s (f«D-

l.isie)

Trabuco< or.
id d Al .un
tJtrcclh
t'ntiactos
Malakoll
Cabinet
Kl..r fina
Elartista fu-

i ur
Cn.xovenera
!*uperb
Tere»ita
Krpresrnla-

ioo
Kl (.'.•.'•mbair
de i» Uivaa?

Ci^aro*

\)e dames
jiav*
' Sultanes
Virginie ver.
id blanches
Ordin.jaunes
id rosée
d. 40 sigar.

Illustrées
Cii.ares-Ciga-

reltes

CUartltes
de lallégie j

Tabac
a priser

Ire qualité
te id.
*'e qualité à

la rosé.
Se id. san».

Tibacs
a priser

delà B

GROS
DÉTAIL

cent. J O U R N A L POLITIQUE QUOTIDIEN ceût
Si (Payable d'uvanee)

CoiSE UÛ an, 20 ir. 6 mois M, a
TinKHT r«i!«ç., ALcéarE, ÎS » t <3.50
S DE L'fjHIOH POSTALE, Ht t 4 S »

Autres pays, le port en mi.

On ne répond pas des manuscrit* irpos^s.

9 1 ' A I V . N E K , S " n ~ ) : i . — J I K I i i i l i K I i i , i n i i i . l t i l î l t K

Rédaction & Administration
.Tlit<lhi«'!i ÏSilH^tiIcrt

8, Iîonlevard du Rilais, 8.

Les annonces, réclames et insertions i.ib't-xrlfi-
• ivrEj'rnt remues iiafia les bureaux drs ajccursîlîs
de l'Agence Havas, seule chargée do la pub'iciié,
i Ajarrio, Ours Grandval. ?, i flastia, Houlevard
du Palais I», » Paris, chei MM. Auilbourii •'
O", Plaoe de la Bourse, (0. — l'ails divers, 4 h.
— Réel., 0,"5c.-^"0ivcrses, 0,30. —Jud.O.ÏS

BL1LETIN
Baromètre, 773.
Thermomètre, extérieur 48. — intérieur 18.
Direction du vent a 8 h. N-E.— a 4 h. N'-E.
Intensité à 8 h. faible. — a i h. modéré.
Etat du ciel, clair.
Etat de la mer, houleuse.
Hnuteur des eaux à 8 h. +211 — à 4 h. + 33.

ixûl'a est
j etnan-
!» mai-

lus milliers

LIBRAIRIE OLLAGNJER

I,'('.linon de F n r i s - l s r l l i a <'lanl épui-

sJemuis no pourrons satislitin.1 If s ilcnianiles

qui nous sont parvenues ces jours derniers

i]up dans deux semaines.

B ASJTIA

L E V I N
i I,à, maistre Alcolibras sonbzlcva ung

i petit son bonneL, et dict relijjieuse-

i meut : « Noë, mes seigneurs, lequel

i planta les vignes, et le preniieroul l'Iieur

'fie se suouler de vin. »

Ainsi parle Uabelais dans un tles plus

jolis contes de liulz.ic. Mais s'il vivait

île notre temps, le joyeux curé de Men-

ton ne s'inclinerait plus avec respect

devant la âive bouteille, car son contenu

»'a pins du vin rpie les apparences. I.a

où la nature seule devait agir, la eliimte

est venue faire son œuvre, et «nielle œu-

vre! Les trois quarts des maladies dont,

en ces derniers temps, s'est enrichie la

e, proviennent de l'absorption

des boissons frelatées dont s'emplissent

te bocaux de formes diverses. Fmleliors

in coupage des vins les uns par les au-

tos, tonte mixtion, tonte autre opération

devraient être formellement interdites;

W détention de l'alcool, du sucre, des

matières colorantes devrait constituer un

délit î» rencontre des marchands de vin.

Ceci (tarait de prime abord excessif,

mois est amplement justifié, si l'on songe
4 l'appauvrissement successif de généra-

to'iis alcoolisées à outrance. Il va sans

di'e que, conséquent avec nons-mème,

ions sévirions avec la même rigueur

l'absinthe et les pi Rendus apéri-

D'HIER ', Lifs que l'on tlObile sur île lfo|i iioiiiin'eux
' comptoirs.

Quoi, «tf^gi|OëSfc*e^^!rfoiis voulez
V.roseri/eÀtëiltihtriu des \4i<*?\ui fera ht
fortui
enfin d
(1er la f

sons qui
d'hectolitres de moût, des milliers de
kilogrammes île raisin ! Mais ce sont
elles qui font vivre le propriétaire de

| vignobles. D'abord, nous ne voulons
i ni ruiner, ni supprimer personne, nous

désirons seulement que les travaux de
vinification s'arrêtent ;> la limite de la
falsi/u-alion. Quant à penser que ce sont
les fabriques de vin qui font vivre le vi-
gneron, c'est une erreur dont il convient
de revenir. Hien n'est plus contraire aux
intérêts du viticulteur que ces grandes
usines où avec un litre de vin véritable
on en fait dix, vingt, trente et plus, l i t
fait le prouve ; quelque mauvaise que soit
la recolle même dans les départements
du continent, le prix du vin «le fabrique
n'augmente jamais. Il y a plu*, la ru™»°
serait nulle, que le ! ' ' « resterait lo
même. I.a raison en est très s imple;
quand les vigno. *.«_"e^on sejert
de leur

ent, o
tuer le double,

M.Hellequadn.rUssielle
uent pas ou peu, on a toujours de 1 akonl.
du itère, 'le* mt.tiêa-s coloran.es. avec
le^itid. on compose le liquide qm ta
installer dans les caves d'abord, et en-
"ù te d'n-, l'estomac du consom.naieur

q u ï S n o r e . jamais . O l e t d a n s

tout ceci le résultat pour

prend garde, M I on

des vins au «™i;'«
a r i . , i e

, nbli-
, ; " - ' . u n e aes vitied-

paradoxe, ni un jeu il'esprit, et si nous
allons du même train pendant quelques
années, on verra si nous avons été pro-
phète, ce que, ont notre amour-propre en
soulTri:, nous ne désirons pas.

LA COMPAGNIE INSULAIRE
A l'assemblée des actionnaires tenue

samedi, il y avait 4.210 actions représen-

i tées.
Après l'exposé présenté par M. Morelli,

on a procédé à la nomination de la com-
mission de surveillance. Ont été élus,
MM. Joseph I-'il, l-éon ltij,'al, Santamaria,
•SignoiL'l, Ignace Viale.

Les actionnaires de l'.astia qui se sont
rendus à Marseille pour assistor à cette
réunion, nous ont donné de lionnes nou-
velles de notre Compagnie maritime. \AÏ

Simlii* ac-helé à la compagnie Touache
i!80.000 francs, a pu être payé comptant,
et quoique ce paquebot ^oiten bon état,
la machine va être transformée, afin de
lui donner plus de vitesse.

M. Morelli, dont l'activilé est inappré-
ciable, a traité pour la construction de
deux inaf.'niliques paquebots, du prix
d'environ MitO.000 francs l'un.

La situation linancière rie la compa-
gnie est rassurante. Le bruit avait couru
ici que le ministre des postes s'était re-
fusé à mandater les douzièmes dus à la
Compapnic pour le service l'ait en août
et sipli'inliie. Ces douzièmes n'ont pas
été payés, en effet, parce que M. Morelli
n'a • as eu à les réclamer, la caisse de la
Compagnie lui ayant permis de faire face
aux dépenses courantes, sans recourir à
cette créance.

L e » l a

I.e ministre de la guerre a adressé la
circulaire suivanle aux commandants J e
corps d'armée :

Paris lo I:! M-;>li.-ml>re 1883.
Mou rlier génrrnl,

Kn vertu ilos dispositions îles articles T'.l et 80du
tltcrel tlu ter mai IKM, il es! rendu comple porio-
i!i,]urinent au minière île liiili-rieiir, de qui tnianent
roi:les k'S ini'.-iiresinliTi'ssanlle iiisiutien «le l o n l r e ,
ilu servi-1* ''.M'""! ''•• ̂  :.enil.~rfiicriï el nolauiniriil



LE PETIT BA&T1A1S Y
de lous les tWiiements qui, par leur nature, peuveut
influer sur la tranquillité du pays. Les mêmes rap-
ports sont adressés au ministre de la guerre (art. 70).

Indépendamment des faits plus ou moins impor-
tants qui doivent Être signalés, au fur et à mesure
qu'ils se produisent, aux autorités compétentes, il
peut se manifueler sur quelques points, notamment
à l'occasion de questions économiques ou sociales,
certaines agitations, le plus souvent lactices, sur la
nature et le but desquels il est utile que le gouver-
nement soit écluiré avant qu'elles ne tombent sous le
coup d'une action répressive. Telles sont, par exem-
ple, celles de ces agitations qui peuvent aboutir a
des grèves dans des centres industriels importants,
ou qui se manifestent par des provocations à un mou-
vement d'idées susceptible île troubler la confiance
publique.

C'est dans cet ordre de prévisions que des rapports
périodiques spéciaux avaient été, sous le précédent
gouvernement, demandés au* commandants de com-
pagnie île gendarmerie, nuis, à cdlé des renseigne-
ments dont il est du devoir de toul j!ouvernement de
s'entourer, au point de vue des fails matériels inté-
ressant le bien-être et la situation des populations, il
s'était progressivement introduit dans c>s rapports
des éléments d'infornialion d'un caractère politique
qui ont donné lieu à de justes critiques.

Sans tomber dans un abus semblable, il est incon-
testable que le jiouvertiemcnl est en droit île recou-
rir aux renseignements que peut lui fournir, d'une
manière entièrement ostensible, le service de la gen-
darmerie sur fout ce qui touche à l'ordre matériel et
à la sécurité du pays.

J'ai décidé, en conséquence, que, le 1er de cha-
que mois, les commandants des compagnies dépar-
tementales de gendarmerie m'adresseront (*' direr-
Uiiii, bureau de lu gendarmerie) un rapport spécial
sur les points indiqués ci-après :

1. Causes générales ou locales du mécontentement;
i. Mesures réclamées par les populations ;
3. Tentatives d'aviation contraires au bon ordre

et aux lois ;
•i. Ilruils de guerre, événements et fails militaires,

appel des classes et réunion de la résene nu de l'ar-
mée terriloi Je ;

5. Subsiste Ves; plaintes au sujet de leur l'hurlé;
prix du pain • Vie la viande; \

G. Etat des i Voiles; sujets i. Vlainle; défaut du
bras ou bras ino\ujiés;

7. Mtmdii'ilé;
8. Grèves, chômages; nombre d'ouvriers inoc-

cupés; sujets de plaintes;
'.). Situation des diverses branches d'industrie et

du commerce;
10. Observations et fails particuliers.
Ces rapports seront établis en double expédition;

j'insiste sur ce qu'ils nu doivent avoir aucun carac-
tère confidenlie I et ne contenir ni personnalités ni
appréciations contraires aux principes déjà rappelés
dans la circulaire d'un de mes prédécesseurs, en
date du là janvier 1XK2, dont je crois devoir repro-
duire les tenues : « II est bien entendu, et i l . le Mi-
nistre de l'Intérieur est entièrement d'acroril avec
moi sur i r pninl, que les renseignements fournis à
l'autorité administrative, et qui n'auront il'aulre
objet que la stricte exécution des lois et règlements,
nn devront être .•«compagnes d'aucune appréciation
ni d'aucun rapport étrangers aux attribuions de la
gendarmerie cl qui seraient (Onlraire.s aux prescrip-
tions de la circulaire du Kl août 1X70. »

Vous voudrez dieu m'accuser réception de la pré-
senle di'|ièi"h'' "t donner des ordres nécessaires pour
assurer l'exécution îles instructions qu'elle renferme.

/>• Miuiftre de ht Guerre,
^f T i i ' i i t i i . i v

10 octobrs 1554. — tiamperu o'cmliarqun pour la
Provence en compagnie de (Jentile de lirando et de
Marinno lielgoJeru de Uagi,aja

Snmpicro quittait la Corse parce que de Thermes
qui était jaloux de sa gloire, avait rôrit au roi de
Knince une lettre où. il accusait son compagnon
d'armes de n'avoir qn'un but : s'emparer de la Corse
pour s'en faire une suzeraineté.

Ebranlé par ces allégations, Henri III avait appelé
tmmpieiosoua prétexte qu'il avait des affaires im
portantes h lui communiquer.

M. Filippiui, sous-lieutenant de réserve au ie rég.
de hussards, a été nommé A un emploi de son grade
aux escadrons de/Aussards du I le ré^. lerriturial de
cavalerie.

— .M. Marùni, a^ent-voyer opérateur, est nommé
UKenl-voyer d'arrondissement à Ajaccio.

— M. lionnel, lieutenant-colonel au 'Jfie d'infan-
terie, <:ommandant l'école normale de lir7 est nom-
mé colonel au 1 I le île même arme.

Nouveaux journaux

On annonce pour le 15 du courant
l'apparition ries deux journaux hebdoma-
daires : Le Facal Paoli et Le Sampiero,
le premier paraîtra à Corte, le second
à Ajaccio.

Nous souhaitons la bienvenue à nos
nouveaux confrères.

snur i île

Les articles publiés en feuilleton, il y
a quelques semaines, 'dans le Petit Bas-
tiais, ont été tirés à part et réunis dans
une petite brochure de 10 pages qui se
vend 0.50 cent, au profit de la souscrip-
tion Sampiero.

Cette brochure est en vente à notre
librairie, et cliez nos correspondants
d'Ajuecio, Corte, Sartene et Ile-P.ousse.

91. l'Inspecteur faoli
Le ~Î7> septembre dernier avaient lieu a La Porta

les funérailles de M. l'aoli, ancien inspecteur de
l'instruction publique. In magnifique catafalque
s'élevait au milieu de l'église île La Porta; les insti-
tuteurs qui assolaient à l'enterrement, au nombre
d'une vingtaine environ, onl voulu donner une der-
nière preuve de leur attachement à leur ancien iiiE-
pecteur en rêvant autour du cercueil pendant tout le
temps qu'ont duré les oérénuuiies : quatre d'entre
eux tenaient les coins du poêle. Le» nombreux amis
de la laniille étaient accourus à la triste nouvelle
pour remire un dernier et pieux hommage à l'hom-
me de bien qui n'était plus ; aussi une foule consi-
dérable accompagnai! ses dépouilles à leur dernièro
demeure.

A la sortie de l'éflise deux discours ont été pro-
noncés : le premier par }:. Aiidrcani, iuMilutcnr de
Vescovalo, le second par .M. Pmmaui, instituteur de
La i'urla.

ntscouns OK M. A.NDIIKAXI

Messieurs,
Ce cercueil, que vous entourez de votre morne et

afiVcliieux recueillement, renferme les dépouilles
mortelles de .Mon-ieur Alexandre l'auii, ancien ins-
pecteur primaire, ollicicr d'académie, digne repré-
sentant d'une génération d'élite que notre caillou et
la Porta en particulier a fournie depuis H'.t.

Alexandre l'aoli naquit pendant le Consulat, cette
période glorieuse et féconde d'institutions immortel-
les. Son pare, Ours-Krançois Paoli, était officier.
L'enfarl lui bercé au bruit des événements prodi-
gieux qu'accomplissait la France conduite par .Napo-
léon le Grand ; et quand l'Europe coalisée parvint à
renverser l'Empereur, Ours-François Paoli, arrivé
chef d'escadrun de gendarmerie , l'accompagna i
l'ile-il'Elbe. Le jeune Alexandre suivait les cours de
l'I niversilé de Pise, d'où il allait souvent voir sa fa-
mille qui recevait parfois la usile de .Napoléon. Le |

jeune étudiant s'attira les caresses du Grand Exilé
il en a toujours gardé le suuvenir, ce qui expliqg
son dévouement inaltérable à la mémoire de l'Eu
pereur (|ui s'était souvenu du commandant Pao
dans son testament, ce commandant distingué qu
nomma colonel pendant les Cwit-Jours, officier de
Légion d'honneur et dont il avait fait son capital
des chasses.

fjuantl Alexandre Paoli terminait ses études, c'élij
la Restauration : il ne pouvait, il lin voulait lui ris
demander; il rentra alors ici à La Porta, dans
maison paternelle : mais quelle vie y mena-t-ii
.Nous le savons : il accueillait la jeunesse qui aima
à s'instruire, el à la manière des Philosophes d'Ath!
nés, jiff donnai! ses leçons substantielles. L'j
affection reconnaissante était la seule récompens
qu'il acceptât de ses élèves. Cela dura jusqu'à 18S
Alors les legs du général Paoli, grâce a l'intervenu»
du maréchal Sebasliaui, purent flre affectés à les
destination.L'Ecole de Morusaglia devait s'ouvrir;
lJiraclion en fui mise au concours; Alexandre l's
l'obtint i.'e haute lutte quoiqu'il eût de redoutai»
concurrents, enlr'aulres, M. Susini, devenu plus'laij
inspecteur de l'Académie d'Alger.

Est-il besoin de dire ce lut que l'Ecob; de Moro
saglia sous la direction de M. AlMnnctre Paoli? c'e
une épopée dans les fastes de l'instruction popiilaii
de la Corse. Voici en abrégé l'appréciation générale
Paoli, le Grand Patriote, a doté son pays nalal d'un
école; il s'est trouvé un autre l'aoli, celui que noi
pleurons aujourd'hui, qui a compris le donateur
en a parfaitement accompli les désirs.

De Morosaglia, promu sous-inspecteur, puis il
pecleur, Monsieur Alexandre Paoli fit preuve dï
comp'ète entente de ses nouvelles fonctions :
n'était pas l'esclave du devoir, mais il l'accomplis^
avec tact el discernement sans coninbisaiic.es pm
les exigences des chefs, sans raideur pour les infraî
lions de ses subalternes quand elles n'étaient |J
graves : il savait allier la justice avec la bonté sau
départir Je celle tenue calme et ferme qui inspirai
le respect mêlé de crainte salutaire.

Parvenu à la limite d'âge il ilemand&._sa retrait
Tous les in>pedeurs qui se .sont succédés après lui
iiastia onl tenu k honneur de gagner son amitié
tous gardaient eu sa présence l'altitude d'une cou
iération respectueuse.

Celle longue existence .« élé bien remplie : l'honij
me de bien s'accordait en lui avec l'homme éclaire
aussi u l-il couronné sa vie par une belle mort :
sandre Paoli est mort en bon chrétien.

DISCOURS DK M. HOMANI

.Messieurs,
li ne m'appartient pas de venir vous retracer la v

du digue inspecteur dont nous accompagnons iuijinir
il'liui la dépouille mortelle, d'autres ipii l'ont m
l'œuvre, qui ont suivi de prés sa vie publique et |ir,
vée, vuiis diront ce que lui ce digue enlaiit de li
Porta, village fécond en illustrations de toutes sorlrs
Cependant, comme instituteur de celle cmnmuiK
je croirais manquer à mou devoir si, de»ant ce cor
cueil, je ue venais rendre un public el dernier lioin
mage à l'homme distingué qui a été l'un des die
les plus dignes et les plus honorés des instituiez
de noire département.

L'inspecteur l'aoli, messieurs, fut un de ces hou1

mes dtuil la vie est toute consacrée au travail ; \w
eux, point de plaisirs éphémères, toutes leurs joit
ciuisislent dans l'accomplissemeM du devoir, dan
la réalisation de vues élevées que les aines" lovait1»
el lières peuvent seules concevoir: tout ce qui yn
rcs.soniÉ«èi' it une faiblesse, tout ce qui n'est passii
vaut les lois de l'équité n'est point le fait dr "'
hommes]cmérites qui ne connaissent et n'aimenlquel-
droit chemin. Un jugement sur et une rare compé-
tence dans les questions d'enseignement el d'adnii-
uisiralion scolaire faisaient de lui un fonctionnaire
d'élite el un juge impartial pour les instituteurs e>
les institutrices : il était pour eux un guide éclairé,
un chef juste.

lie tels hommes, messieurs, s'ils sont condamnés
à disparaître, ne périssent point: leurs exemples re-'-
lent ; ils nous tracent h voie que nous devons suivre,
celle du travail, du devoir el de l'honneur. Dans

celle voie, ses neveux semblent marcher résolument,
el je puis le dire sans la moindre crainte d'èlra taxé
de témérité, l'inspecteur Pacli sera bientôt rempla-
cé par un membre de sa famille.

El bien, messieurs, quand la mort vient nous ravir
ces hommes, ils peuveut être assurés que la recon-
naissance publique élèvera en leur honneur un mo-
nument impérissable : celui du souvenir. Ce monu-
ment, l'inspecteur l'aoli le mérite à lous les points
de vue ; avant donc de nous séparer, Jisuus lui tous :
au revoir !

Régates de dimanche
Nous avons annoncé hier que le prix

unique du la course d'amateurs remporté
par la Vannina avait élé attribué au pa-
tron Belgodere. Ce prix consistant en une
paire de jumelles d'une valeur de '220 fr.
a été remis à M. Mei lengbi Jean-Iiapttste,
patron de l'embarcation.

Nouvelles écoles en Corse

Par arrêté ministériel, i! a été créé les
nouvelles écoles suivantes.

Ecoles enfantines. — Afà, Sèmera,
Morsiglia, Campile, Sainte-.Marie-Sichè,
ïiologna, Giuncaggio, Patrimonio, Penta-
di-Casinca, Portovecchio, Sainte-Lucie
de Tallano, Canticasi, Serru-de-Scopame-
ne, Porta.

Ecoles mixtes. — Portovecchio, Gros-
setto-Prugna, Trinità ^l'ortoveediio), Occi-
glione, Picosaggio (Portovecchio), Agheri
(Pietroso), Montesetno (Manso), Arbitra.

Ecoles des filles. — Oliva (Uogliuno),
Noceta.

—• lin emploi d'adjoint a été créé à
Santo-Pietro di Tenda et à Guagno.

Z.a récalte du vin
On annonce que jamais, depuis 1M58,

la récolte du vin n'a été aussi belle.
Celle de 1870, qui pourtant compte parmi
les meilleures, n'a produit ni cette quali-
té ni cette quantité.

Pour donner une idée du prix du vin
cette année, le Châte;in-I.nflilte, qui ap-
partient à M. de Itothschild cl <l»i se
vendait de 500 à TMO bancs la barrique
l'an dernier, trouve aujourd'hui acheteur
a $00 francs, et M. de IlolhschiM a 1 in-
tention d'en demander jusqu'à 1'200
francs.

B u l l e t i n ià i inucicr

Taris le 0 octobre IXS.'I.

La bais-se continue de ces derniers jouis devait lor-
ceinent amener des rachats de la part des vendeurs,
c'est ce qui est arrivé et ce qui explique eu grande
partie la reprise d'aujourd'hui, sur la nouvelle de la
démission Ju général i'Iiibaiflin, nouvelle nicn ac-
cueillie par la bourse.

! l ' é l i ! néral: et se

:I.W,"JO el U'.l ; les Communales 1880 sont toujours
fermes à 453. La flanque de France reprend à ô,;Si'(>.

La Uauque de Paris s'améliore à '.140.
Le Lyonnais cite 055, le Mobilier. SM.
Les Chemins sont ésialement mieux tenus: l,.'Wi,

le Lyon apiès 2,:if><l, I,LUI le Midi. 1.S3.1 lu Nord.
Le Panama ne gagne pas grand chose à la reprise

d 4 l
Le Panama ne gagne pas g

d'aujourd'hui i 85 au lieu de 48:2,.i<l.
Les Obligations Anciennes 4 i ï , les Nouvelle

ÎX;\,2:> soit I franc 75 de perle ; ce qui cuiistilu
une nouvelle réaction.

Les Fonds «'Etals E:ra«gers participent en ce mo-

ment à la reprise— OU. H» l'Italien, 57.7S l'Exté-
rieur?, tx coupon de t O 0 :«lu,3| l'Egypte.

Ces litres produisant il) Ir. d'inlérél. Voit, 4,17 0 II
net d'iniput donnent un retenu seik-iblement supé-
rieur à celui des Obligations îles Chemins de Fer
Iranrais, qui ne ruppurleiil en moyenne que :!,c.t0
0,(), el à celui dts Itenles Françaises, qui donnent
moins encore. Elles présentent la même sénilité,
l'inlérèl et le remboursement étant garantis par l'Klal.

Il y a la malière a arbitrages triiclueui.

MOUVEMENT I)U PORT OE BiS l l t

KNIPÉKS
lie Marseille, vnp. français Ciiinle-ISacincrhi,

cap. LitnaiMla, dé|ièili^s, passagers, diverses.
Ue Marseille, vap. (rauçais S1 Marc, cap. Cauliers,

passagers, diverses.
Ue Cènes, larlane. italienne l.isa, cap l'olelli.

huile île pélrule.
SOiiSIKS

l'uiir Macinanvio, v,i}>. liaiicais Felicie cap. lu l î i ,

lest.

Pciur Livourne, v.ip. français CMinle-Iiacioechi,

cap. Liinarola, dépêches, pas.s^ers, diverses.

Pour Marseille, vap. français Vamiina. cap. l.acotte,

dépêches, passagers, din.-r.--e*.

(Service télé;1 !-;;i>!ni|i!e spécial du l\lit l!n<litiis)

Uctraitc de M. Canicscnsse
On pensft que l'isnquète sur les inci-

dents ([ni ont marqué le passage du roi
d'Espagne à Paris aboutira à Li retraite
de M. CamescuK.se, préfet île police, ainsi
qu'à celle do M. Cutibet, chef de la sû-
reté.

I.c comte de Paris
l.e comte île Paris se trouve™ à Paris

pour la rentrée des (Miainbres.

M. Martin-Kenillé-e, ministre de la jus-
tice, est retourné en Kretu^tic, où il
compte rester une semaine.

X.e Préfet de Police
G'esl. 1[. Schner l i , anc ien |irélut île la

l ù t ù é é r a l eCorse, directeur île la sùretù générale,
Corse,
qui remplacerait M. Ciimescasse à IM
préfecture de police.

La flotte a .ise :i quitté

Les membres de la colonie française
à Madrid ont rédigé une protestation
contre les incidents de l'aris. à l'arrivée
du-roi Alphonse.

m. «ranet
M. Granet déclare qu'il n'accepte-

rait aucun sous-secrétariat d'F.tat dans
une nouvelle combinaison ministérielle.

I.cs miss:«i»»a«re« di- Corée
lx Pape a dit à notre ambassadeur

an'Vatican, qu'il oublierait les agisse-
ments agressifs de la République vis-à-
vis le Saint-Siège, si elle protégeait les
missionnaires en Corée.

La question Tunisienne
L'entente est complote entre les ca-

binels français et italien au sujet des
questions tunisiennes.

BEïfOTMS liSUIS

LE MINISTRE DE LA GUERRE
l.e piési ,ent du conseil a eu un long

entretien avec le général l.ewal qui avait
accepté le portefeuille de la yuerre. Le •
général Luwal a voulu avant tout exposer
son programme militaire et faire con-
naître lus modiiicalions qu'il juge néces-
saires. Ce programme n'ayant pas été
accepté par il. Ferry, le général Lewal a
déclaTb qu'il ne pouvait se charger du
portefeuille de la guerre.

Après cette entrevue le président du
conseil s'est rendu à l'I-Jlysée et a présen-
té à la signature du président de la Répu-
blique la nomination du général Campe-
non connue ministre de la guerre.

KTA1? CIVIL

Ponlicaccia, lilienne-"livier, maron, de Poggio
Me//.auo, el ijarbieri, Marie-.leaune, ménagère, de
.'ilolhl.10.

Mène, Adeiberl, e\ sergeut-iuaj.jr, de Flou lignait
(IIITJUIIJ, et P.tulaleoui, Laurc-Otarie, sans profes-
sion, de liasiia.

lUx-ii, llmh, uuriu, de liasiia, et Ijavini, Itéalrice,
iiiénagéiv, de lii.-liiclu.

.NAISSA.MJi-.a •

Si iuoi ig iovai i i i i . Oiu-?i-TouM,aiut.

lll.U->

laniuccliio, Gabriel, jniirnalier, 51 ans, de Pedo-
ine de l.ucqui-.s (Italie;. — I..11 lagniui, tlisabelh,
veine, liM ans, de lielgodere. — lievo.'i, l'ijnçoise,
mariée, ôi ans, 110 iiasha. — Pelrigiiaui, Louise,
iiianetf, 7(1 ans, lie i'iomuiuo (Italie).

BOUM do Pari*

lienie J p. 0,0
— 'ii p. 0,0 ainiH Ussaide.
— 4 1,3 p. U,il
— ;> ; i . (I 0

Nllclull. UOclOb.
7T,0ô. 77,80

. 7.1,45 7U.5O

. Il ni,(M 100,00
. 1117,.» 107,70

AMS HK IIKCI-.S.

j La famille IHAOTI a la duuleur de faire part à
i ses parent.-, aiui> el c<uinai-;-anres de la jierte cruelle

qu'elle vieul d'epiiiu>er en la per>onne dt! Madame
1-iEAM.x>I.-t: l'KVtlfl née Lu^iuclii deL'edêtj leU oclubrn
IHiSit it:ni> >a ciuijuanti^-riuipiièiiie année.

L'enterrement aura !ieu anjuurd'kui Mercredi 10
octobre à 10 heure:- précises.

La l.uuiiic prie (;.• cjur-iJérer le pi'ésen! avis comme
une lettre de faire part.

Mme l'Util. 1 Veuve f 'AOU
il UlLlIANDt DE MODE*, i B. . t i , .

Boultvard du Priais IV- 9.
A I hunneur d'mluimer «n iiombrcu-e clisutcle

qu'elle' vicul de lecevtxr un «pleudide BMorti-
meiiE de n»i»raulé« pnur I» «siion d'été proie
n ni d o meiil. u n Ulnn|i e» de l'aris.

ani de |-oil:e nuir, blsnr» r t couleur»,
p pour dsuil ronfectïoïinés en t''O?ge."re9

no troi.i.rn âu>-i un |>rand amur t inen tde Oesrt,
plume», ii; ci'me u li c lc , , et tous 'e« •ilicles 4f
modes.

A DES PU1X T « £ S ÎJODUtES
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LE PETIT BASTIAI T
BUILE D'OLIVE

à manger, qir.ilité cxlra
1 fr. » O le litre

JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

GUERIS*»:
CERTAINE et liADICALE de
toute» les aflWlion"! de I» PEAU;
dartres, eczémas, psoriasis, acné,
.»(,-., même des PLAIES - l UL-
CERES YAMQL'EUX. cmsidérps
coame infur/ible» pur le» plu* i é -
ièbres uiî-donru. — L<- traitement
n'ejige aucun résinr- particulier,
il ne dérang-1 nullement du tra-
vail, ilpeut être suni partout, mô-
me en \OJBJ;-; il r*l 4 '" portée

desplus petite* bourses ajt des le dru-
•JXISS jour il produit -Ipe amélio-
ration |rès-sen*ible.
i S'adresser à VI. LEXOlt.VAND
iiiédwrn-pliarnnaciei» à TOUH-
NAXD (Seine-et-Marr.c). - Con-
sultations gratuit» p>r <-orres-
pundinre.

Tenu p*r M. L. STF.FANI
4 Boulevard du Palais 4,

au-dessus des grand» magasins Orença
H ASTI A

Charnbns garnie». Table d'-hôle.
Tables pnilirulière<i, t'en'ion bour-
geoise. P m x lié? modelés.

Cet Hôtel est iraitliemvnt mi'iiblé
et se recommande pjur son bon
Confortable.

BRASSERIE

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 18M.
g*rlx flie

I*» MATTËI FILS
17, Etuak:v?rd Paoli, sur la Traverse. S'ttsfla

iiranj assortiment ds montres d'er, d'T'jrnt et en métal, produits de chemi-
nées, tableaui el retcils. - Ijramls thon île parures, ilemi-ptiures, p«nd»nls"
broi.lie^ aeeiets, colliers, gilîhèr» «, hv u^s, médaillons, etc. à aVs [ rix ire*
rcdilit., cnoi,'arj>ent, douhlcet deuil.— Orfèvrerie argent el nfetulblanc t" t'tre.
— Articles d'église et d'onti.pic. — l'épariitmns dr montres prniluirs, réneils et
Hjoui, i lis prn très rci.iil». - ichut i'.l 'iiutières it'or H -l'argent tl des
Pierres fines.— Envtii franco i llhlericur de toute commande au dessus de <D f:.

il!
FONDEE HN

AVANT VOS KEPAS

i,n i z m IUDOI
Ilîlter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue Id supériorité du liruOF sur tous 1rs amers tt

apéritifs tonutiS, c'e<-t qu'en outre de sou poût exqui* et de ses qua-
li'és apéritin«,le IIVBOF rM un reconstituant éni*igii|ue e! qui a Id
propriété de stimuleriez Ton'lions de I estomac sans l'irriter.

Par non action bienfaisante «ur tout l'organisme le BVDOF dissi-
pe leshunieuis el procLreauMiitdl qu'on l'a rui, une s^nsslion de bien-
Clre général.

.Mélangé avec de l'eau de Seltz ou de l'eau naturelle, le IÎYD0F
esl I npéVitif 'e plm ngn-ablp et I.- meilleur pour I» sunté. I; «si «u^si
apprécié m înnaf- ave.? d-i <:rop 00 do ï e i i o u t t i .

Ascnis pèniirni:\ cl trois entrepositairc-s p'ior toute l.i Crise,
Mu. H.V. UOL'Iii.HOIS hi I-ILS a Ita.tia.

o A VENDRE i:hei
I , . -N. MATTBI,

Bd-tia. — 120, 200, 250. 3ôO,
500 tt COO litres.

/- L \ titi J eAuCUu:s, 'tirant,

MATTUIEC OLLA&MEB

Imprimerie Librairie i >!Utfn

I L. GUITTO9
UISTILLATEVIt-ClllaiSTB

I à liastia (Corse)

I Marque de fabrique déposée

| La maison Guitton a l'horirenr d'in-
j former sa nombreuse cliemèli! qu'elle

vient (Je mettre en vente des liqueurs
suriiiics i des prii excessivement mo-
di'res i"es I ijncufs fabriquées par lui—
nême avec le trsnJ soin peuvent riva-

| liser avec 1rs meilleures marques du
continent

I la maison ne saurait trop recomman-
! der la nouvelle liqueur du qrnnd pa-
i triote Gambelta inventée par L. Guit-
| ton, distillateur-chimiste, fabriquée
| avec des herbes aromatiques de la
i Corse.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
[ que et duestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
jirix: ï,75/e litrt. L^inaison Guilton
tient à 1» disposition du public aussi des
sirops assortis garantis pur sucre el non
au glucose,-^» maison tient essentielle-
ment a cette remarque, vu ojue la tente
des sirops glucoses constitue une fraude
prévue par l'art, ti'i du code pénal
lorsque l'ubeteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirups sont au prix de 1,75
le litre.

Le sirop de gou.ine est à ( 25 le litre.
La maison Guilton vient de faire

cette griode biisse de i rix en raison
de sesytandestdations commerciales
qui lui periti'-lMil de se procurer les
li-inères premières à liés bon marche.

Les bouteilles virlcs sont reprises a
raison de 0. ?5 centimes.

LOTERIE D âI$Ti.iIM.y
j

Place Si-Nicolas, liastia
Prévient sa nombreuse clientèle

qu'il vient de r-.iv»oir de la bière
de KULKA do WESTPIIALIE,
d'une limpidité parfaite et d un
^oût esijuH, qu'il tend 0 ,20 rt'iit.
le hr.k.

le 10 NoyenDra procMia

Billet
FRANC

TROIS MILLIONS DE LOTS
7,966jGagnants

E3XT VENTE PARTOUT 31 Fwacl
VENTE en GROS : Adresser Espèce, CLèpes on JlaaSrils à ra. RflSSET, iUt Msntaspn, Paris

Kr au Trêsanrr Vt. •WIT>SIŒ^Ïj:v. P.nja/^ de J"//:(.'>isr rie, AMS . F ftLiAM
M. BASSET, S, rue Montesquieu, i aris. limite du Corrc; K-. sU d.M Lnisi lei fiel il» Proîiaol

Boulevard du Palaia

IHsttilerie Ba^tiaisc. — £nlrep5:- de tabacs et Spiritueux

h.-fi. m&TTFl /-{% BASTKi% (Corse)
Tal>»CM, Cigares

du Pays el Havanp

Ifc i l I K(!X

3i6<'n vin
lu. ùii ni rù.
Jo;nai: ord.
id. «rper.
id.fin? chim.

id. Marie'. *
id. jA "
id Ai. " '
id. M . " "
id Eluiirneau
id. liuérin
H hum ord.
id. Gusrio
id. cilra
id. Martiinin
Kir.h ord

1. ArutaJ

•I. i>e U forèl
A!,Î. Fernod
d Bercer

id. ordinaire
Itiiter ordin
IU. super,
id. Saillard
"I. Itlanqui
Anrna id.
Amtr l'icon
td. indim.
Rirrh Vioiel
Eau dt> vie
id. id. corse
id. id anisc

»se

'Eau mrnihr
iil. i'. cite

| Liqueurs.iss
jid. fmr« a's
;id. Arnaud.
|C»C»"t.tiouva
id Gabtllu

IPipfrm C.cl
Anisttto MB

j Liqueurs RI
id. fines id.
The chinois
Chartreuse G
id.tiarn veit
id. id. l.i
id. id. punc
;d. K). ( | i
Haipail vrai

Vernji'iilhor. Snitcnn
d. Noilly IV. Chablis
d .d. t | ï I. Rassis blanc
d. Turin or. Cha:p: î nz

id. Martini (marques
id. id eitrt diverses]
id Settoni jid Moet
Sirops assort, id. Vcusseux
• d. ji'snqui Si'kry
Vinsdertord. Vergentv
id fSjagnols,Cremi.nl bl.
Ma! ja Ud. rosé
\ladere IGrai d Cre.n.
Horlo | —
Mu«eatFron.: i*»»»"i»-'i»
.d. Lunel \ mm7'',",,,.

Mj[>r«. "' ''f;:""i

u» (Je *.

Tabacs
en fruilies

Virginie t>ln~
s^tirs qml.

Kcutucky
M son ('o:'n
Turc civaile
Sa^rtiinette

levant
Hongrois
l'IanUdor
Rrisuresde ts

Hcgie.

.„ y rabrique

T*ba.-«
en paquets

\UrybDd

Levant50 gr.

Arabt 50 fr
Suisse 50 er
ItXjiorUt. I rr
id î n e
Q<ial.<:e l'«-

ris.

Dcbn de ia
Reji*

—
Tsb.ics

de ia iltgie

Tsbjct
'n *r<K

Maryl»nd
Levant
Arabe
Suisse
Ex ort.it ! r -
d. rms

Quai, de Pa-
ris.

Débris S<»-
Ceriati.

Cigares

Eitr«-fii.s
Fins
Bandes do-

rè.s
F"»çon «jai%«
H.ivanegrsn.
;d courts.
Cour. nl<
Ordinaires
Bouts du nè-

gre
Tordus ord.
id. fins
Longs (fan-

taisie)

G.ares
étrangers

Trgbi'cns or.
id d'Al«i»n
Ulrccth
linlrsrlos
.M.:Uk.:ir

KIor Oia
Elatlista fn

n ur
Oruxàvener*

Teresjla
Uf|>rescnta-

non
E> Col.'muatc
de.aUsvaM

""

De .i»mrs

Sultanes
Vircinie ver.
d blanches

Orrlin. j.-iimes
id rosée
id. 4(1 sigar.
IIHictrecs
Cuares-Ciga-

rettes

Cifrattea
(1.- la Kcgie

Tabac
a (iriser

Ire qualité
Se id.
4te qualité à

la rosé.
ie id. sans.

—
Tibaes
a priser

de la Régie

GROS
DÉTAIL

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent. 5
Abonnement (Payable d'avance)

COISB un an, iO fr t mon ( ï a
COBTIRBUT riAtiç., ALsiirs, Ht a 43.50
C DE L'OHIOR KMTALB, 35 » » 48 >

Autres pays, le port «D SIU;

OD ne répond pas dés manuscrits déposés.

8» ANNÉE, N« 853. - JEUDI, 11 OCTOBRE 4883
Sainl Germain, évêque, martyr.

Rédaction & Administration :
Matthieu Ollagulcr. Sllrccteiir

8, Boulevard du Palais, 8.

Les annonce*, réclames «t intarlions »n*«I«io-
slveaient reçue i dans las bureaux des loceurttln
da i'Af)eùC« Bavas, saut* chargea da la publicité,
i Ajarxio, Cours GraDdvtl, t, i Battit, Boulevard
du Palais 40, a Parii, chei MM. Audbourg •>
O«, Place fie la Bourse, 40. — Faits dinars, 4 fr.
— Réel., 0,75c—Diverses, 0,30. — Jud.0,38.

Bl'LLETIN MfiTÉOBOLOfilQIie D'HIER
Baromètre, 768.
Thermomètre, extérieur 43 1/2. — intérieur 13.
Direction du vent » 8 h calme.— s. 4 h E
Intensité à 8 h. calme. — a i h. très faible.
Etat du cieJ, clair.
Etat de la mer, calme, à 4 h. houleuse.
Hauteur des eaux à 8 h. + 12 — à i h. + 27.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

Carroy — Contes du marchand de sabla 3 00
Avenel — Les étudiants de Paris 1 00
Michelel — Précis de l'histoire moderne 3 50
Landelle — Les coureurs d'avenlures 3 00
Gristin — Souveuir de la place de la Iloquelle 3 00
Cibrac — Une cantatrice 3 00
Française — L'amour qui lue 3 00
Georges Sand — Le chêne parlant 3 50

« — Le château de l'iclordi 3 50
Gyp — Autour du mariage 3 50
Benlzon — Télé folle 3 00
Ulbach — La confession d'un abbé 3 50
Burnett — Une nièce d'Amérique 3 50
Corroj — Contes du marchand de sable 3 00
Ooniol — La révolution française et la féodalité (i 00
Dieu — La vie champêtre - W
Dupuis — Les petits coloristes - 50
Magnanl — Mes pensées 8 00
Deux étoiles — La (,'ymnaslique vraie ' 00
île Graffigny — L'éclairage électrique i 00
A. Karr — Dans la lune 3 50

Pour recevoir ces volumes franco par lu jiosle,
«jouter 30 cent.

BASTI A-

LES PROJETS DE LOI
On annonce qne, contrairement à l'ha-

bitude prise dans ces dernières années,
le gouvernement déposera tiès peu de
projets de loi sur le bureau de la Cham-
bre à la rentrée. La plupart des projets
t>oliti mes sont, en effet, déjà déposés et
soumis à l'examen de commissions de la
Chambre ; quelques-uns même sont à
l'état de rapports sur le fond et prêts à
Être mis en délibération. La Chambre
est, par exemple, saisie de projets sur
l'armée, les institutions judiciaires, l'en-
seignement primaire, etc., qui tous éma-
nent de l'initiative du gouvernement.

Les seuls projets attendus ;i \à rentrée
sont: celui sur le droit d'association,

qui sera présenté par le garde des segaux
et le ministri»- Ju '-('luiwcieur ; celui sur

par le jwuTerneineht avanr-lfes\acances,

de la juslké-çour le mettrten^larmonie

réforme judiciaîîî aulilbiTément en voie
d'accomplissement.

En dehors de ces projets de loi propre-
ment dits il y aura quelques demandes
de crédits supplémentaires pour les ren-
forts envoyés au Tonkin, pour la pension
des magistrats admis d'office A la retraite,
par suite de la réforme judiciaire, et
pour quelques autres services publics.

Sans ces projets l'ordre du jour est
tellement chargé déjà que la Chambre
sera probablement amenée à régler d'a-
vance l'ordre de ses travaux, pour ap-
porter quelque méthode dans l'accom-
plissement de ceux-ci et résoudre les
questions suivant le de^ré d'urgence et
suivant les nécessités politiques.

Ce choix sera particulièrement délicat
à faire et il ne sera pas inutile de se con-
certer d'avance, de manière à ne pas
abandonner au hasard des séances suc-
cessives la fixation de l'ordre du jour.

En dehors du budget, en effet, trois
«rosses questions sollicitent l'attention
de la Chambre et s'imposent à un degré
presque égal à ses délibérations, a sa-
voir • la réforme municipale, la réorgani-
sation militaire et la législation complé-
mentaire de l'enseignement primaire. Il
.. ; j t d e «avoir laquelle de ces questions

"abordera en premier avant le vote du
budget. Les groupes de gauche seront

.s i. se réunir deux ou trois jours
rentrée de la Chambre pour sta-
ce sujet, en même temps qu'ils

reprise de la session.

tribunal de première
a été admis à faire

et nomme

jugege honoraire.

M. Massei, nommé juge au tribunal
d'Ajaccio, est chargé de l'instruction.

— Sont nommés.
Juge au tribunal de Marseille, M. To-

selli, substitut du procureur de la Répu-
blique près le même s i è g ^

Juge d'instruction pu \ tribunal de
Milhau, M. Durazzo, luge au siège df
Perpignan. t.

Fpliéinérides «Corses

i l octobre 1732, — Le» quatre chef» Corses Cec-
caldi, Giafferi, Aitelli et Raffaillli sont transportés
de (iènes :"i tiavone où ils fureat internés.

On .1 vu le i juin que ces braves patriotes nvnient
été arrêtés traîtreusement à Corte, et quo pour dé-
cider le général allemand Wactendonek à commet-
tre cette trahison, il availfallu lui faire croire, qu'ils
étaient prêts à soulever l'île.

Ul« RËGIMEST D'INFANTERIE

PLiCE SAINT-NICOLAS

ProRrammedu i 1 Octobre 1883, de 4 \;i a 5 h. i /4

1. Alléfro Militaire,
2. Ouverture du Tannhauser,
3. Yvonne, (valse,)
4. Grenade, (boléro,)
5. Le l'élit Faust, (fïnlaisie,)
(i. La Heine Indigo,

Roux.
Suppâ.
Stoupj.
Pirouelle.
Hervé.
Strauss.

I.e nivellement de la France

Le grand travail de nivellement de la
France, qui devait commencer en 1883,
ne débutera qu'en 18S4- à cause des
études préliminaires qui ont été indis-
pensables et de l'absence de l'autorisation
législative.

On se fera aisément une idée de l'im-
portance de cette opération quand nous
aurons dit qu'elle occasionnera une dé-
pense de 22 millions, savoir : 19 millions
pour les frais proprement dits du nivel-
lement, — auquel prendront part les
agents du ministère des travaux pnblics,

e t ;•} millions pour l'établissement et
la publication de la nouvelle carte de
France au cinquante millième, dressée
par les soins du ministère de la guerre.

Le nivellement présente un intérêt
particulier parce qu'il doit fournir de
précieuses facilités à la détermination
du relief du sol, à l'étude et à l'exécu-
tion des voies de communications, et en
général, à tous les travaux intéressant
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la mise en valeur de la défense du terri-
toire.

Pour ne pas surcharger le Trésor, on
a réduit à 508,000 fr. la dépense qui sera
faite en 1884 : mais les années suivantes
on augmentera le crédit y affecté pour
ne pas traîner en longueur cette vaste
opération.

Ajoutons, enfin, que les départements,
d'ailleurs autant intéressés que 'l'Etat à
posséder la définition exacte du relief de
leur territoire, vont donner des subven-
tions qui élèveront le chiffre dos ressour-
ces attribuées chaque année au nivelle-
ment.

MM. Santslli et David, aides-médecins, ont été
déclarés admissibles dans le corps (ie santé do la
marine à la suite des examens qui viennent d'avoir
lieu.

— M. Berthelot, économe du lycée de Chaumont, a
été nommé économe du lycée de Toulon.

— Mlle Giovannetti Lucie-Toussainte-Cornélie
est nommée receveuse des postes au bureau de
Murato.

M. Sartori Grégoire est nommé débitant de
tabac de la régie a\\'ille di Paraso.

M. Simeori Pï.ul-Malhieu est nommé porteur
de contraintes mxiliailte â Veecovato.

r

CHEMINS VICINAUX
Rapport de M. l'Agent-voyer en chef

«a Préfet

J'ai déjà fait connaître que le département dispo-
sera en 1884 de la somme de 150,200 fr. formant le
reliquat de l'emprunt de 800,000 Irancs. En affectant
celle somme aux travaux des chemins de grande
communication et d'intérêt commun, on peut compter
sur une subvention équivalente que lui veisera l'Etat.
On sera donc en possession, en 1884, d'un chiffre de
rf'sources s'élevant au do-ible de la somme ci-des-
s , soit 318,400 francs. C'est sur ce crédit que je
!>• ..pose d'opérer pour 1884, le prélèvement de la
somme de 00,000 francs nécessaire pour compléter
les dépenses du personnel vicinal.

Le Conseil général, d'après les instructions minis-
térielles, a le droit de mettre en service, pour les
besoins imprévus du service, une partie des crédits
de la ficinalitu, sans les attribuer à des lignes spécia-
les. Je suis donc d'avis qu'il peut constituer ainsi celle
réserve en l'impuiant sur les deux crédits affectés
aux grandes lignes.

DESIGNATION
TiF~ SIIIVKNTIOXS

I GRANDE
: COUIHIU-
! nicaliùii

INTÉRÊT
Commun

Subvention di-parlviiienMle .! iO.000 » 20.000 *

— de l'Etat 10.000 »; 20.000 •

TOTAI-X \ .. j âO.OnO »! 40.000 •

TOTAL GÉNÉRAL..! ilo.OOO

La réserve imputable sur les deui subventions des
chemin; de grande communication s'élèverait en to-
tal à 20.000 francs et celle des chemins d'intérf l
commun serait de 40,000 Irancs.

Je dois faire remarquer qu'il sera possible d'atté-
nuer en 1884 la réserve totale de (10,000 francs, et
que l'on pourra, en résiliant ie budget primitif de
cet exercice, restituer aux liirnes de grande conimu-
nkaiion el d'intérêt commu:i, une partie de la som-
me dont elles seront momentanément privées.

fl résulte, en ellel, du compte départemental de

l'eiercice 1882, qu'il existe aux sous-chapitres IV et
XVIIlun excédant libre sur traitement et frais géné-
raux s'élevant a 18,178 fr. 30, et je prévois que le
reliquat de 1883, également sans affectation spéciale,
et ayant la même provenance, atteindra approxima-
tivement le chiffre de 13,405 francs. Sur ces deux
reliquats réunis, soit 31,543, 36, il sera facile de
prélever 10,000 francs pour les répartir entre les li-
gnes de grande communication el d'intérêt commun,
de façon que la réserve de 60,000 francs se trouvera
réduite à 50,000. Celle opération ne peut se faire,
d'après l'article f>3 de la loi du 10 août 1871, qu'au
moyen du budget rectificatif de l'exercice ?884; elle
sera proposée en son temps au Conseil général.

La réserve ilonl je viens du parler sera comprise
dans mes propositions budgétaires concernant les
chemins de grand» communication et d'inlérêt com-
mun.

Négoctatlous avec la Chine

D'après la Liberté d'hier soir, le gouver-
nement espère que les négociations
avec la Chine aboutiront à une solution
satisfaisante avant la reprise des travaux
parlementaires.

La République française et le Voltaire
annoncent, au contraire, ce matin, en
termes identiques, que le gouvernement
sait à quoi s'en tenir sur les dispositions
du cabinet de Pékin, et n'ignore pas que
les négocialions en cours n'amèneront
aucun résultat.

« La Chine, disent, à l'unisson, ces
» deux journaux, entend prolonger le
» statu qvo aussi longtemps que possible,
» soit qu'elle s'attende, ù la rentrée, à se
» trouver en présence d'un nouveau cabi-
» net, soit qu'elle espère obtenir des
» conditions plus favorables, lors même
» que les opérations militaires seront
» plus avancées. » Et ils ajoutent, à une
petite variante près : « C'est là une illu-
» sion que les événements se chargeront
» de dissiper. »

Sur quoi porte l'illusion dont il s'agit '!
Est-ce sur la f.^ilité du ministère ou
sur le résultat des opérations militaires
engagées au Tonkin ? Nous ne le saurions
dire exactement. Mais, malheureusement,
le temps s'écoule au profit exclusif de la
Chine. La République française aflirrne de
nouveau, avec une sérénité parfaite, que
les Chinois ne font aucun prépniatifde
guerre. Mais, alors, que signifient ces
mouvements de troupes que nous signa-
lent nos dépêches particulières et celles
de l'agence 1 lavas'.'

X
Au sujet des négocialions engagées

entre la France et la Chine, nous sommes
en mesure d'ajouter quelques détails à
ceux qui ont été publiés jusqu'à ce jour,

Peu satisfait de la tournure de ses
pourparlers avec le msirquis de Tseng,
M. Jules Ferry a pensé que l'ambassadeur
de Chine à l'aris était peut-être trop
docile à certaines influences européennes
assez mal disposées pour la France.

Il a, en conséquence, jugé préférable
de reporter le siège des négociations en
Chine el a envoyé a M. Tricou des ins-
tructions nouvelles. Cet agent a essuyé
d'elïacer l'impression fâcheuse de ses
premières relations avec les autorités
chinoises. Mais on assure qu'il n'y a pas
réussi et le Tsung-Ly-Namen, qui est
nul ne l'ignore, très accessible aux con-

seils de certains membres du corps di-
plomatique accrédité à Pékin, n'a pas
modifié les prétentions que son représen-
tant avait formulées à Paris. De là sus
pension des négociations qui seront
reprises ultérieurement s'il y a lieu, soit
à Paris avec le marquis de Tseng, soit à
Pékin par l'entremise de M. Patenôtre.

X
On assure qne les Etats-Unis P" l'An-

gleterre ont successivement olït,. t leur
médiation officieuse pour le règlement
du différend franco-chinois Le gouver-
nement français a décliné cette double
proposition.

Correspondance de Waii-Jtartln«l

Dimanche dernier un a célébré au hameau de Fi-1
garella la solennité du Rosaire. Celte année la fêlel
avait revêtu un éclat particulier par suite de la pré-l
sence de notre très-estimé concitoyen Monseigneur!
Giurgi, chanoine de Sainl-Jean de Latran.

A la première messe, les communions ont élel
très-nombreuses. M. "abbé Don Serafino, attaché J
l'œuvre de la Propagation de la Foi à Rome, el secré-F
taire, de Monseigneur Giorgi, a.prononcé un petill
discours > » circonstance dans lequel il a fait surtoull
ressortir les nombreux privilèges de la pratique (Irl
Rosaire.

La grand'messe a été dite par Monseigneur Giorgi.1
A 2 heures a eu lieu la procession solennelle I

laquelle a pris part toute la population, hommes^
femmes et enfants. Le village élail complètement i
sert; chacun avait suivi l'exemple donné par M. •'
Cagninacci, le bienlaiteur du canton. Après la ,>ro-|
session le 1!. P. provincial Pielro a prononcé un trêsj
remarqué discours. La cérémonie a été terminée pal
la bénédiction du Saint-Sacrement.

MaJame Marie Giergi avait bien voulu accepter 11
titre de prieure, et M. Jean Caguinacci telui
prieur. Cette (Me luit le plus grand honneur à la la-
borieuse population de Figarella, et en particulier il
M. Cagninacci qui ne laisse jamais passer l'occasioi
de faire de son immense fortune un usage profilablj
à la religion de ses pères et à ses chers concitoyens!

LE PETIT BASTIA»

% tce-Rectorat de la Corse
Les aspirants et aspirantes aux fort'

tions d'instituteurs el d'institutrices soni
priés d'accompagner les demandes qu'i
adressent au Vice-Rectorat des indica
tions suivantes :

1. Date de la naissance;
2. Date du brevet, et département ot

il a été obtenu.
Ils sont également invités à fournir m

certificat de médecin, attestant qu'il
ont été vaccinés et ne sont atteints d'au
cune maladie ou inlirmité qui les rernl'
impropres au service de l'enseignemenl

Uevnc flnttiiclère

if-

Taris le G octobre 18S:t-
La faiblesse que nous constations, il :• a huil joufc

n'a fail que s'accentuer depuis, el la baisse a pli
des proportions beaucoup plus importantes que pi
cédeinmenl. Jusqu'alors nous avions assisté à u
réaction continue, mais lente ; relit; semaine
début, les cours se sont hriisqiiement dérobés.
se rappelle l'article, du Financier des Coinmiu
" sept, dernier, que nous avons publié à cette
et dont nous adoptions entièrement les conclusion
et on conviendra que, seuls peui-êlre, dans la pi
financière, nous avions prévu ce qui se passe aujou

I hui. El si l'on considère les courses politiques e

iiancières du malaise qui s'est emparé du marché
on est forcé de convenir que la baisse qui vient de
se produire n'est probablement que le commence-
ment d'un mouvement rétrograde, prédit par nous
il y a un mois ; car la solution des difficultés en
suspens ne parait pas proche. Ce sont les incidenls
déplorables qui ont accompagné l'arrivée du roi d'Es-
pagne 4 Paris, qui ont mis le feu aux poudres. On
s'est ému avec raison, des difficultés extérieures el
intérieures qui pouvaient en résulter ; et la spécula-
tion, appuyée cette fois par le euiupuuit, s'est mise
franchement à la baisse. Tout a reculé, les Rentes,
les Chemins, les Etablissements de Crédit.

Le Foncier n ' j pu échapper à la réaction générale
et a reculé à 1.242,40-

Tour cette valeur, il y moins lieu de s'alarmer,
car le fonctionnement régulier et progresse du Fon-
cier, crée à cet établissement une situation particu-
lière, qui le met à l'abri des orages du marché. Aussi
A reprise des cours est-elle probable.

Les différentes obligations du Crédit Foncier sont,
comme toujours, restées complètement en dehors des
fluctuations de la bourse et ont mainten» leurs cours
précédents. Citons prihcipalemenl les Foncières Nou-
velles, fermes à iAti ; les Communales 1880 très sou-
tenues aux environs de 4-53.

Ces titres sont, un la sait, des valeurs de place-
ment par excellence, donnant à la fois un intérêt
rémunérateur et des garanties solides.

Il existe encore une catégorie d'Obligations qui
ollrent une sécurité égale (elles ont la garantie rie
l'Etat), mais donnent un revenu supérieur: ce sont
les obligations des Chemins Algériens.

Parmi ces titres, les plus avantageux, en ce mo-
ment, sont les Obligations i 0/0 Nouvelles de l'Ouest-
Algérien que la Banque des Communes de France
délivré sans frais i ses guichets au prix de iU fr.
el qui donnent un intérêt de 20 francs, soit, net
d'impôt 4,17 0/Q.

Les remboursements l'intérêt sont garantis par
l'Elal, conformément aux lois des ii août 1881 et
r> août 1882. Elles rapportent plus que les obligations
de nos Grandes lignes Françaises qui ne rapportent
en moyenne que 3,'JO O/o net d'impôt ; plus queli-s
Rentes dont elles sont, on peut dire, l'équivalent,
puisqu'elles ont la garantie de l'Etat; elles sont rem-
boursables à 590 francs.

Les chemins français terminent ainsi : Le Nord
1840, Lyon 1375, Midi 1150; Orléans 1208; Ouest

MOYEN DE MULTIPLIER LES POMMES DE TERRE

. Voici un fait des plus intéressants qui a été re-
marqué avec un grand intérêt au concours régional

/ de Blois.
L'n lot de pommes de terres, d'un volume excep-

tionnel, était eiposé par M. Emile Flenry, cultivateur
à Vineuil, près Blois.

L'exposant, qui est un brave homme, a tenu i en-
seigner son secret au public. En effet, au-dessus de
ses pommes do terre, il y avait une noie manuscrite
signée de lui, où il dit que, pour obtenir ces magni-
fiques tubercules, il se borne au moyen suivant :

Lorsque les touffes ont dis ou douze centimètres,
il supprime les menues liges qui entourent la lige ou
les deux tige? du milieu, qui sont les plus vigou-
reuses. De cette façon, la végétation des lubertules
profile de ce qui est enlevé 4 la vpgélaiion aérienne.

Il ajoute que ces magn'fiques tubercules donnent
30 à 35,000 kilogr. par hectare.

Nous engageons nos lecteurs à faire un essai de ce

procédé.

En buveur

Veut-on savoir ce que peut absorber en cinquante
années de libations un fervent buveur?

Un ivrogne qui vient de mourir a eu le soin de
prendre no'te d.- ce qu'il a bu depuis l'âge de vingt
ans jusqu'à soixante-dix ans, époque de sa morl.

Chaque jour, il inscrivait religieusement le nombre
de litres, petits verres et absinthes absorbés dans la
journée.

Voici les chiffres :
Noire ivrogne buvait régulièrement 4 litres de vin

par jour, soit pendant cinquante années : 73.000 ti-
tres.

Avant chaque repas, — il eu faisait trois par juur,
— il absorbait deux verres d'absinthe. — Soit : six
verres d'absinthe par jour. Ce qui fait en cinquante
années :l(W,ri()0 verres d'absinthe...

De plus, dans le courant de la journée, celte éponge
alcoolique absorbait, en moyenne, 1-2 petits verres
par jour, ou en cinquante aimées : 21W,000 petits
verres de différentes liqueurs.

El cet liouimu, qui s'était abondamment humecté,
est inor! dans un état de dessèchement complet.

001 ?6

Température des eaux de la mer

C'est une règle des eaux de la mer que la tempé-
rature y décroît partout de la surface à la profondeur
el qu'elle est toujours sensiblement plus chaude au
voisinage immédiat de l.i ccVe. Dans es couches in-
férieures, la température baisse assez rapidement ;
si elle est de 21 à ->.'J degrés à la surface, a 40 mè-
tres au-dessous ellu est île 1"> à lu degrés; a 180
mètres elle reste constamment à 14 degrés.

Dans la Méditerranée, les investigations opérées
ont montré qu'à 3,0UC<ij^ t^|la plus grande pro-
fondeur qu'on atteigne, la température est encore de
13 degrés, en sorte que, de 180 mètres à ii.UOO mè-
tres, elle baisse seulement d'un degié.

La Slédilorranée, comparée sous ce rapport à
rOcéan Atlanliquc, est une sorle de chaudière. L'n
effet, dans l'Atlantique, on rencontre beaucoup plus
tôt celte température de IIS degrés et on I« voit des-
cendre progressivement à U degré et même au-des-
sous. LÈS grands fonds de l'Atlantique sont à peu
près à la température de — i degrés par suite do
l'accession incessante des eaux froides des pôles.
Celle température est la limite où l'eau d»; nier reste
encore liquide.

ISpi
(Service télégraphique spécial ilu l'élit llastiais)

Ma «révy et JM. Wllsoii
M. (îrêvy a formellement interdit à M.

Wilson de se servir de la grille présiden-
tielle, exemptant de la taxe postale, pour
ses diverses correspondances.

Le typhus eu Egypte
Plusieurs habitants de la province

de MenoufU'li se sont rendus au Caire,
pour fuir le typhus qui fait de nombreu-
ses victimes chez eux.

Les troubles en Croatie
11 est inexact que la Hussie soit l'au-

tear des troubles qui ont eu lieu en
Croatie. Les fautes des may.irs sont les
seules causes do ces dti.-oidrcs.

1/IutorpellBtiou de la droite
On croit que M. Paul de Cussagnac in-

terviendra dans l'interpellation relative a
la manifestation de Pans, lors de l'arri-
vée du roi Alphonse.

51. B<*n ree
Le présiJent Je la république a reçu

M Bouréc, notre ancien représentant a
Pùkin I/enlrelien a été assez long. M.
rnu-ée a Mit une description complète
de la situation des esprits au Tonkin et
en Chine.

La Commission du Budget
La commission du budget s'est réunie

sous la présidence de M. SadiCaruot.
La commission a examiné les budgets

de la marine et des cultes.
Obsèques de Tourguénefl*

On a fait ù l'écrivain Yvan Tourguéneff
des funérailles solennelles à Saint-Péters-
bourg.

40 villes avaient envoyé des dùputa-
tions.

La foule était considérable. Il ne s'est
produit aucun incident.

SOMMAllli; 111. l.A FJU.\CE ILLVSrHF.H

TEXTK : Chronique par \euet. — Itevue de la
semaine, par X. X. — La Charité piivée à l'aiis (lia),
par .Maxime du Camp. — Les Sièges de Vienad
(suite), par X. Marinier. — Causerie sur la littéra-
ture ancienne, par Marc Philibert. — Le Salon (suite)
par 0>car Havard. — La musique (suite), par A. de
lieaucbesne. — Le Pèlerinage annuel de Paris au
berceau de Sainte Geneviève à IS'anterre, par F. Gi-
bon. — Les Mirages d'or, par Uaoul de Navery. —
Henri Conscience, par 0 . i l . ->- Nos gravures, par
C. G. — Echecs, par Kinile Praiïgiial. — ilébus.

GliAVL'HES : Avant d'entrwA — M. llamelin, curé
de Sainle-Clolilde. — Fuiyrai^es de Mgr le Comte
de Chaiiibord i (joritz. —/Les gtandes manœuvres.
— Henri Conscience. —V S. El le cardinal Des-
champs. \

ETAT CIVIL

MAMAGES. — Néant.

NA1SSANCKS
llasloni, Aune-l'onç»isu-Caroline. — Hicci, Jean

Uarlliéluiny.

DÉCÈS

lilanc, Jean-liaplislc, supérieur des pères Jésui-
tï>, (i'.» ans, de Kinittliclla (Italie).—- liiauchini, ^~
Viiieenl, 2X ans, dulianlia. —Agnsliui, l'icrre-r'ran-
çois, 10 jours, de llaslia. — Délia, Joseph, charretier,
\~,\ nus, de liastia.

MOUVEMENT DU PORT DE S I S l I l

De Cervione, brick-goi'lelle français Mucius «I
Pascal, cap. Cumugli, rharhmi de bois, i IlelAche).

I-OIITIKS

Pour Marseille, cutler lr.unail Rose-Jlarie, cap.
Niblol, charbon de bois, (Kelache).

l'our Livourne, vap français S1 Marc, cap. Gautier,
passagers, diverses.

Boarac de Paria
'J Oclob. 10 Octob.

Renie 3 p. O/O --,XO 77,70
— ;t p. 0/0 amortissable. . . 7'.I,.VJ 7'j 45
— 4 i/âp. u.u iw.,00 îooloo
— '•< ;•. H,0 1ii7,70 107,(X>

A l [ n | j l | | | U vitrine, rompions, etburein
I L 11 i l 11 Ej pour roigoin. —

D. Boulevard du Palais, nu 5* étage.

Mme POUG1 Veuve PAOLI
M A I I C H A N D E CE MODES, è Bttlii,

Boulevard du Palais N- 9,
A l'honneur d'inlortner na nornbrcotie clieoteto

qu'elle tient de recevoir un «plendidc aworti-
meiil de nouveauté' pour la saixin d'été profe-
n ni de» meilleur* fabriques de Pans .

Chapeaux de (aille no:r, blanc; et copieur»,
ebapeaut poor demi confectionnés en louagcores
no Irontrra »u««i on grand a»«orliment de Oears,
plume*,agréments e tc . , et lou» les article* 4*
mode».

A DES PHIX THES UODtRKS
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A LOUER joli" «(•parlement de I
9 pièce» s rùlé 'du liiêalle. — Sa- !
dremer tu bureau du Jnurnul. I

HUILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

1 IV. 3O le litre
JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

MAISON 1O.NDÉK EN I8ÏÏ

! . . GUÏTTOW
•IgTI LLATEIU-CHIHISTK

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée
La maison Gui'.lon» l'honneur d'in-

former sa nombreuse clientèle qu'elle
fiant de mettre en tente des liqueurs
surfines i des prix excessivement mo-
dérés. Ces liqueurs faoriquées par lui-
même avee le grand soin peuvent riva-
liser arec les meilleures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqinir du grand pa-
triote Gambtlta uvenkëe pir L. Guil-
ton, distillateur-chimiste, («briquée
avec des herbes aromatiques de la
Corie.

Cette nouvelle liqrfeur est stomachi-
que et diRestive.

Toutes ces liqueur* sont au mime
prix : 2,75 le litre. La maison Guitton
tient à la disposition du public aussi dei
sirops assortis garantis pur sucre et non
ni glucose, U maison tient essentielle-
ment! cette remarque, vu que U lente
des siropsglucosé» constitue une fraude
prévue par l'art- 413 du code final
lorsque l'acheteur n'en est pas aierti
par le vendeur.

Tous lea sirops sont au prii de < ,75
le lilre.

Le airop de gomme Jst a < 85 U litre.
La maison Guilton vient de (aire

cette grande baisse de prix en raison
de ttsgrandes relations commerciales
qui lui pero 'lenl de se procurer les
matières urémie '5 a Iras bon marché.

Les bouteille; iclcs sont reprises a
raison rie 0, i 5 cent nés.

Lu*desnUactfurs, yirant,
MiTTHIEr OLLltRIia

Imprimerie Librairie , Mlagoier

i r a D'IltOPE
Tenu par M. L. STKFANI

4 Boulevard du Palais 4:
au-desius des grandi magasins Orcnga

BASTIA

Chambres narines, Table d'hôte.
Tables particulières, Pension bour-
geoise. PRIX très modère*.

Cet Hôtel i»t fraîchement meublé
cl si? recommande pour son bon
Confortable.

BRASSERIE

J. <i tSIMIIIM
['lace S'~ Nicolas, Baslia

Prévient sa nombreuse clientèle .
qu'il vient de recsvoir de la biore |
de KULKA de WESTPUAL1E.
d'une limpidité parfaite et don
goût esqais, qu'il vend 0,20 cent.
le bock.

ON OUiW
sur le boulevard dit Palais ou boule-
vard Paoli, on joli premier oo den-
lième étage de maison. — S'adres-
ser à Mrs P. V. Bourgeois et fil*.

A VENDRE chez

\H \ l l \ l t lWOI I
Apéritif essentiellement tonique et très agréable,
B4SK D'ÉCORCBS «'ORANGES ABIÈRKS ET Dl QUINQUINA

fitemlu d'eau, l'Amara est une boisson désaltérante et fortifiante par eieel-
lerco et très recommandée Jurant les chaleurs.

L'^mara rhnqvii, se Irouve dans tous les principaux établissements de la
Corse et chez Messieurs lis KntreposiUires de Bastia.

Oittilleiie i vapeur I U. HUnqui, (ils, N>r.«

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 186B
l'rli Oie

230, 550,

On

lïllllli;s;
B»«tia. — MO, 200,

{ 500 et 600 litres.

ffili SOLITIIKL ..
propagation do Taenia on vert soli-
taire est duc a l'usage alimentaire
di- Mande* rainantes ; ce n'est que
d-uuis peu d'années, parait-il, que
l'on a trouvé le vrai remède contre
le Tasnia ; c'est à vn savant phar-
macien de Paris, à M, Secretan,
que l'on doit la préparation de ce
médicament qui, sous la Forme de
globules Isniafuges, a été eipéri-
menté aiee succès constant dant les
hopitaui de Paris. Ajoutons encore
qu'on peut se procurer ces globules
T&mafuges en envoyant un mjndat
de 10 francs s l'adresse de M. Se-
cretan, pharmacien, 57, Avenue
Prediau de Pana.

MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse. JUamtim

Grand assortiment de montres d'or, d'argent el en métal, pendules de chemi.
oées, tableaux el réveils. - Grands choix de parures, demi-parures, pendsnfe-
Iwoche' acelets, colliers, giletiéres, bagues, médaillons, etc., i dea prix très
réduit.., «n or, argent, doublé et deuil. — Orfèvrerie argent et métalblaoe i" t'tre.
— Articles d'église et d'optique. — Reparatiom démontres pendules, réveils et
Bjoux, i des prix très réduits. — Achat des matières d'or »l d'argent et de,
Pierres Unes.— Knvei franco I l'Intérieur de toute commande au dessus ùe 30 fr.

AVANT VOS «EPAS

BUVEZ m BÏDOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du Broop sur tous I-, amer, rt

apéritifs connus, c e«t qu en outre de sou goût exquis et da u» nu.
l.té, «Pént.,cs,,e BTBOFes, un reconstituant é o ^ i q u e « q a i \ U
propriété de st.muleries fonitioi., de l'estomac n.n s l'irnter

Par son action bienlaisante ,or tout l'onanisme le B.iîor d.ssi-

ê.er,Kéné™r°f8 e ' P ' 1""" 8 ' 0"" 0 11»"»» ' ' •h", «ne sens.t.on de b.en-

Mél.ngé avec de l '«o de Self* ou de l'e.o naturelle le BTDOF
est I apéritif . . plu, a r a b l e el le meilleur pour | . «oié . f l « , , ~ '
apprécié mélaiijjé avec du sin.p ou du vermouth.

Agents pénéraui et seuls entrepositaires noor imit» I. r
M». P.V. BOl'Kr.EOIS ET K.LS à Ba,ti» P ' ' C o r 8 e >

, . , , . x Distillerie Ba«tiaise. - Entrepôt de tabacs et SpïrÏÏue^T

Boulevard «lu Palais L.-N. MATTEI
Marque de

3|6de vio
id du nord.
Cognac ord.
id. super,
d.finecham.
d titra
d .Mane l '
d. id "
d id. •"
d. id. " "

ifl Eluorrjeau
d. G lier in

(Khiim ord.
d. Guciia
d. citr*

Mjrtiiniq.
iKirih ord

d.

Kirsch sup. iEau menthe
id. <Jel« foréljid. i l . cifé.
Ans. Pernod Liqueurs ass
id. Hériter, jid. fines ass.
id. ordinaire |id. Arn<nd.
Hilter ordin [CacaoChouva
•d. super,
id. Saillard
id. Blanqui
A id

id Gabillo
Piperm. (îet
Anisetle MB.

Amsra id. 'Liqueurs RI
Amer l'icoo jid. fine* id.
i\i indien. ;The rhinois
Ijtirrh Violet Chartreuse d
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ASTI A.

LALIMH1TATI0K ET LES TRANSPOBTS

Que la vie devient chère à Bastia! Tel
est le cri général. Dans les pins humbles
demeures et dans les plus riches salons,
on est unanime, dès que la conversation
tombe sur la question des vivres. Il y a

|làune situation qu'il convient d'étudier,
«à laquelle il importe de remédier, si
c'est possible. Nos lecteurs nous feraient
chose agréable, et feraient chose utile,
W nous communiquant leurs idées sur
cet important sujet. En attendant que
chacun veuille bien nous apporter le ré-
sultat de ses observations et de ses réfle-
xions personnelles, on nous permettra
d'exposer, en quelques mots, les causes
1«i, d'après nous, amènent une augmen-

UUion dans le prix des denrées, augmen-
tation que nos anciens ne connaissaient
pas. __^

Ces esu^S^rjas^fe^^jj. au mmhvc
de deirf;<a*accroissemeirtM^\a popula-
tion dttne pwt^^f^cjliji et laïfrôquence
des tra%pt^ts par eau d^ahjf part,
dépit desNsit̂ A.tTjjiïtÈe'g.̂ jtynon du re-
censemenl, iT>à LùliTfrqmî le ohiiTre
des habitants a augmenté, depuis vingt
ans, clans une proportion considérable.
Mais tandis que les Italiens établis, et nos
compatriotes de l'intérieur, nous appor-
taient un surplus respectable de bouches
à nourrir, les ressources de la ville res-
taient stationnaires. Nous entendons par
ressources les produits agricoles des en-
virons, (légumes, céréales, bestiaux), et
les produits de la nier. Certes, beaucoup
de terrains jadis incultes ont été mis en
valeur, mais l'accroissement de ce côté
n'a pas marché de pair, tant s'en faut,
avec l'accroissement de la consommation,
et enlin les approvisionnements, comme
poisson, n'ont pas été au niveau de la
demande. Si, d'autre part, on ajoute que
nous comptons actuellement par semai-
ne, quatre départs pour Marseille, deux
pour Nice, cinq pour Livourne, que ces
départs s'effectuent pour des villes où
spéculateurs et hôteliers sont toujours
à i'alïut de denrées, on arrive à s'expli-
quer facilement que le bon marché de
jadis disparaisse. Rien plus, il est pro-
bable, »i cela continue, qu'une partie
de notre nécessaire nous sera enlevé au
profit de nos voisins de Provence et de
Toscane.

Cependant, enrayer le mouvement de
la population serait une idée folle, récri-
miner contre la fréquence de nos com-
munications avec le continent serait
absurde. Comment faire '.' Tout le inonde
a déjà répondu à la question. Il fini ac-
tiver la construction des chemins de 1er.
S'il est permis de comparer les petites
choses aux grandes, demandez-vous ce
crue deviendrait Paris, s'il en était réduit,
aux ressources de la banlieue'.' Paris ne
vit qu'à la condition que les chemins de
fer jettent continuellement dans ses
halles les produits de la Normandie, des
bords de l'Océan, de la Deauce, de la

Houi-gogne, de la Champagne, etc. Toutes
proportions gardées, nous marchons à la
situation où serait Paris privé de ses ré-
seaux de voies lerrées. A deux pas de
nous, nous avons l'admirabl^ Casinca,
mais ses richesses ne peuven^élre dépla-
j£jes que grâce à un clmnVi pénible,
dispendieux et lent. Ce cyue no,us disons
de la Casinca, nous le dlgoiis a fortiori,
des cantons de Pero-Ca^evecchie, de
Moriaui, de Ccrvione, et de'T.oute cette
incomparable plaine qui s'étend presque
jusqu'à Iionifucio Tout se tient; ouvrez
les portes de fiastia aux cultivateurs de
lu plaine, ils doubleront, tripleront, qua-
drupleront leurs récoltes, et ces récoltes
concentrées dans Bastia y ramèneront lo
bon marché, en môme lemps qu'elles
fourniront des chargements rémunéra-
teurs pour notre marine.

Veut-on avoir une idée de ce que pro-
duit le manque de transports '.' Ceci est
inouï et c'est cependant la vérité ; nous
avons la Solenzara, nous avons le Mi-
gliacciaro, et a l'ustia, on fait venir des
/oins de Livourne'. C'est une honte.

Mais nous dira-t-on, vous n'avez rien
découvert, et ces idées-là courent les
rues. D'accord, mais si ces idées-là cou-
rent les rues, il importe que la presse
s'en fasse l'écho, qu'elle concentre
toutes les réclamations, et qu'elle mette
les mandataires du PtilTragR universel en
demeure de les faire liioinpher el ac-
cueillir. Si, comme on le di» et comme
cela est, nos hommes politiques jouis-
sent d'une grande influence auprvs du
gouxernement, qu'ils la mettent, une fois
par hasard, au service des intérêts
public*. Si le ministère savait ce que
nous savons si bien, nous autres Corses,
noire département figurerait en tête du
budget des travaux île l'Ktat.

Kpliciticridca Corne»

12 octobre 1453. — Convention entre les Protec-
teurs de St-Geurgea rt (jiiidice di-lla Uocca, repré-
sente par foddé de pouvoir par le notaire Cabre, d'a-
près laquelle o-ilui-ci s'engageait lui et ses héritiers
ii ïirfendre en tout temps l'honneur et les droita do
l'Office >le St-'ieorjjes.

Au surplus, Gmdice devnit remettre son château
â'Utria su rfelt'gué de l'Ollice ?i cunditioa qu il ne,
serait ni aliéné, ni donné à un Corse.

•v.

t* -



LK PETIT BAST1AIS

Le père de ce nouvenu vassal génois, ayant com-
battu Gônes, était déchu de ses droits aux propriétés
de Celicia, Sorensana et Bonifacio qui étaient don-
nées & sou fils.

Glanage et Graplllnge

La question du glanage et du grapillage
est très intéressante. C'est une taxe d'une
nature spéciale établie successivement
en faveur des indigents.

Un arrêt de la Cour de cassation dé-
clare que tout autre, en glanant, commet-
trait une contravention.

Le propriétaire est le maître de sa ré-
colte tant qu'elle n'est pas terminée par
ses ouvriers ; mais, après, il ne peut pas
permettre à des tiers de glaner ou de
gvapiller pour leur compte, à l'exclusion
des indigents. (Arrêt de Cassation du
5 septembre 1835.)

Parfois, il y a des retards dans l'enlè-
vement des récoltes, et ces retards
deviennent la cause de protestations ;
l'autorité municipale, qui a dressé la liste
des indigents de la commune, a qualité
pour tntervfr^r et fixer l'époque du gla-
nage et du grajsijllage.

Il est importait d'ajouter que l'article
476 du Code pén.-\I spécifie que le glnna-
ge ou le grapiljàge ne peuvent avoir lieu
qu'entre le ltVer et le coucher du soleil,
et après l'enlèvement de la récolte.

CHEMINS VICINAUX
Rapport de M. l'Agent-voyer en chef

an Préfet

En ce qui concerne les salaires des cantonniers,
j 'ai exposé dans mon précédent rapport que M. le
Ministre de l'Intérieur avait cessé d'autoriser le dé-
partement de la Corse a imputer le complément de
la dipt . °. sur les fonds de l'Etat accordés unique-
ment poui ' i construction des chemins vicinaux.

J'ai donc comme l'anr 'e dernière, inscrit au
sous-chapitre .»V1I1 du bud; V, la somme nécessaire
pour compléter le paiement (les salaires en 1884,
répartie par lignes de grande communication el d'in-
térêt commun.

L'ensemlile du budget de la vicinalité comprendra
donc en recette :

Le produit des ~i centimes ordinaires évalués
i 39,102 34

Les contingents communaux eu ar-
gent prévus pour une somme totale de 58,330 »

La subvention de l'Klal puur les tra-
vaui des chemins de grande commu-
nication el d'intérêt commun, ?oit. . 150,200 »

Le produit des centimes extraordi-
naires départementaux, montant en-
semble à U-2,103 35

Le 4e terme de l'emprunt départe-
mental contracté pour la vicinalité «n
vertu de la lui du 27 juillet 1880, ci . 107,210 >

Total des ressources prévues. 506,005 G(J

Les contingents en argent à demander aux com-
munes pour les lignes de grande communication et
d'intérêt commun sont compris dans le budget; ils
s'élèvent à la somme totale de 58,330 francs répartie
V -M qu'il «lit :

Chemins île grande communication. !5,390 »
Chemins d'intérêt commun . . . 42,940 >

Total. . . . 58,330 »

Les crédits pour travaux à subventionner en 1884
sur les grandes lignes sont également prévus au bud-

get vicinal pour ce qui concerne les mêmes chemins.
Le programme de ces travaux ainsi que de ceux

afférents à la petite vicinalilé doivent ftre arrêtés
par l« Conseil général conformément à la lui du 12
mars 1880. Cette assemblée doit aussi fixer, en exé-
cution de la lui du 10 août 1871, les contingents a
demander aux communes en 1884. Les propositions
pour ces deux objets sont formulées dans des ta-
bleaux qui seront déposés sur le bureau de l'assem-
blée départementale.

Le budget <ie 1884 comprendra en dépense :
Les travaux d'entretien et les Iravauv neufs des

chemins de grande communication et d'intérêt com-
mun > . 2*4,740

TKAIIEJIEJITS DES AGENTS-VOÏERS

Imputés sur les centimes imposés
en vertu de lois spéciales. 54,917 87

Sur la réserve. . . 38,852 17

93,800 » 93,800 »
Les autres dépenses du personnel,

frais de déplacements, d'impressions,
dépenses diverses imputées sur la ré-
serve 21,147 87

Les remboursements des emprunts
départementaux contractés pour la vi-
cina'ité en vertu de lois spéciales et
s'élèvanl ensemble à 126,317 82

Total des dépeuses prévues . 500,005 09

M. Marlin, commis aux éirilures au pénitencier
agricole de Caslelluccio, est chargé du service de
greffier-comptable dans le même établissement.

— M. Vaudremer, membre de l'Institut, architecte
des édifices diocésains de Lyon et de Fréjus, est
nommé aux mêmes fonctions à Ajaccio, en rempla-
cement de M. liiiadel, qui passe à Montauban.

— M. Ferrandi, l)on Joseph, lieutenant au 25* île
ligne, a élé promu au grade de capitaine.

— M. Zédel, capitaine de gendarmerie à Sarlene,
passe a Ajaccio.

— M. l'eralili, Barthélémy, lieutenant faisant fonc-
tions de trésorier au 114" régiment territorial d'in-
fanterie, est promu capitaine au corps.

— M H. lluol Oharles-Kugi'iie, Mallei Philippe,
et Moguenin Pierre-Alexandre, sous-lieuleiiants au
110" régiment territorial d'infanterie, sont promus
au grade de lieutenant au corps.

JKggais de poésie primitive

Oit es-tu, pays bien-aimé? pays rlwr-
cltc, pressenti, et jamais atteint * /«y*
rert d'espérance? i>uys on rroiWnf mes
rotesf

Zacharie WERMER.

J'étais seul, assis sur le bord d'un torrent aux
eaux claires el profondes, (les nuages rosés el blancs
se jouaient dans l'azur du firmament, les rossignols
des forêts eMonnaienl des chants magnifiques, les
fleurs exhalaient îles parfums délicieux; tout était
lumière et sérénité!

Les clignes au front superbe étaient couverts de
glands d'or, des fruits vermeils se montraient partout
à mes regards, une musique réleste emplissait l'air
de ses accords louchants et l'Ame se livrait avec vo-
lupté à ses plus doux transports! L'Océan, dont les
vagues venaient se briser sur des rocs de diamant,
murmurait des paroles mystérieuses.

Les collines échangeaient entre elles de joyeuses
paroles, les violettes souriaient, les rosés se disaient
tout bas des souhaits d'amour, des profondeurs du
ciel s'échappaient des sons merveilleux ; l'harmonie
des sphères ressemblait aux concerts graves et har-

I harnfv - tais nlns lllimblp.s f.réatlirpg

semblaient animées d'un souflle puissant de vie et de
splendeur.

Tout i coup la voix des esprits se mêla claire e|
céleste i celte harmonie sublime — « Oh ! laissez-moi
passer dans ma course vagabonde comme un rayon
de soleil à travers les espaces bleus; je ne veux
point m'arrèter, j'aime la mer vaste el piofonde de
l'éther où les astres se balancent encore après Uni
de siècles dans le calme majestueux d'êtres immor-
tels.

» Votre terre est trop petite pour moi; sans doute
elle est belle, le matin, quand l'Aurore couvre l'ho-
rizon de ses Heurs cueillies dans le jardin des dieus;
elle est encore balle, le soir, quand Vesper brille au
loin dans un océan d'opale, et que l'astre du jour
s'est éclipsé comme une grandeur passagère.

» Klle semble revêtuu de la robe éclatante de la
jeune épouse lorsqu'elle enfante quelque génie qui
doit scruter les profondeurs de ses mystères pour lui
arracher quelque secret ; l'océan, l«s mers, le soleil,
tous les astres en chœur éprouvent un immense fré-
missement de bonheur au uniment où ces noble,
mortels viennent à la lumière du jour.

» L'Art el la Science ont été placés comme dem
flambeaux sublimes par la Divinité sur les sommets
élevés pour éclairer le chemin de la V:J ; nous saluons
tes astres au passage et nous nous laissons conduire
par leurs rayons bienfaisants. L'orgueil et la volupté
n'ont qu'un jour, le génie ^ t la vertu sont im-
mortels. __

« Je m'abreuve à la soure#-de ces torfenls de lu-
mière qui éclairent les cieux ; j 'ai les astres pour
frères et je déploie mes ailes snr les abîmes du fir-
mament. Je descends quelques fois au milieu des!
vallons terrestres cueillir de tendres boutons de rosts
et des lis brillants comme des rayons de lumière,
puis je reprends mon essor dans ce vaste Océan
me sert de palais. »

Ces chants cessèrent peu à peu. Les accords tou-
chants des Ivres célestes, les voix mélodieuses des es-
prits s'évanouirent dans les profondeurs rayonnante;
du cit'l qui semblait fraterniser avet. la terre dans un
pacte sublime, comme le cœur et l'esprit, ces deui
puissances de notre àme, l'une noble mais bornée,
l'autre téméraire et sublime, qui croit tout ce qu'elle
espère et aime par delà l'Klernité.

_~- A. M.

Bulletin financier

Paris, 9 octobre 18S3.
La bourse ne présente pas île changements sur

hier. Le marché est toujours iaible, mais les pi'
de la réaction ne vont pas plus loin.

La plupart des établissements île Crédit ne subis
senl pas de changements notables sur les cours pré-
cédents. La Banque de Paris <**«e 1127 et «30, la
Banque d'Escompte 505, le Lyonnais 555, elc.

Les Actions du roncier qui avaient débuté faiblu
à 1,2-25 reprennent ensuite à 1,225 pour leniiinci'i
12:17,50.

LL» Ouli^dlions Foncières Nouvelles résistent coin
me précédemment aux fluctuations du marché f
rt^leut (lemaiidci» aux enviions de34'J les Libérées;
les Communales 1880 cotent 452,75.

Le Panama est toujours faible entre 481 el 482.50.
les Obligations Aurieniies, après une légère repris*
à 450, retombent de nouveau à 417,50 ce qui les
remet à 20 francs au-dessous du pris d'émission

Les Obligations Nouvelles, cotent 28;?,i5, soit
1 franc 25 de perie.

Le Suez, malgré une assez belle recelte
260,000 francs, e«t faible à -2,307.

Los Obligations i 0/() Ouest Algérien ayant la gi-
rantie de l'Étal, sont de véritables Rentes Françaises
el ont l'avantage de donner un revenu sensiblement
supérieur à 444, pris auquel la Banque des Com-
munes de France délivre ces obligations; l'intérêt de
20 francs représente un revenu net ri'impiM de

Les accidents de chemius de fer

On vient de taire au ministère des travaux public
le relevé complet des accidents de chemins de fer
survenus npiwlanl l'annà.

LE PETIT BA5TIA1S 0 0 1 2 8
e ce travail les accidents suivis de mort ou les
res par imprudence dont les employés ont pu
iclimes dans leur service.
1881, il y a eu 78 accidents de trains sur
227 trains mis en circulation.

trains transportaient 179 millions 729,599
eurs, parmi lesquels il n'y ,i eu que 25 tués et
ilessés, ce qui établit une proportion de MM
eur tue sur 7,189^84 voyageurs transportés
blessé sur 637,339.

que celte proportion n'ait rien de trop alar-
elle avait élé plus satisfaisante en 1879 et en
II est vrai qu'en 1881, la catastrophe du Cha-
, en 1879-1X80, celles de I.evallnis-Clicby,
le Raincy, etc., sont venues apporter extraor-

ement leur formidable appoint aux données de
.lculs.
proportion d e f accidents était terriblement

tonsidérable avant la création des chemins de

voyageurs

temps des messageries, on avait :
oyageur tué sur environ 355,000
lortés.
idis que sur les 1,781,403,087 voyageurs Irans-

par les chemins de fer, du 7 septembre 1835
décembre 1875, il y a eu seulement :
oyageur lue snr 5,178,4'JO voyageurs trans-
>;
oyageur blessé sur 580,450 voyageurs trans-

Igré des résuitats encore trop regrettables, on
url pas de bien grands risques sur nos lignes
isies.

Chronique afaceienue
mois d'oclobre s'est annoncé par une série de
lises journées, mêlées de pluies et de mistral,
tipérature a uaissé de manière à signaler l'ap-
e de l'hiver. Si ce temps devait cunlinuer, la
nge serait sérieusement compromise sur les co-
de l'intérieur, car les raisins, non encore

lus à la maturité, pourraient se pourrir. Le
:st tellement en retard celle année, que la rê-
ne pourra se faire dans beaucoup de localités

ilu 2 i octobre au 1er novembre; mais toutes
ainlememblent ne devoir pas être fondées, car
eil nous est revenu depuis deux jours.

,.'e station d'hiver s'ouvrira bien lot avec un
reux personnel selon toutes les apparences. Un
tre protestant est arrivé par le dernier courrier,
lôlels restaurés et agrandis sont installés avec
les aménagements désirables de confort et de
Trois nouveaux cottages seront mis àladispoM-
les familles qui peuvent se payer des commoili-
'nciores. La splendide vallée du Ca»>ne s'étale,
;e de verdure et de villas, le long du golfe,

[ayons du soleil et à l'accueil hospitalier des
fers. Qu'ils arrivent nombreux, car notre siation

mesure de bien les recevoir.
(Journal Ai 'a Corse).

Le chat du bord

sait que les Etats-Unis entretiennent des mil-
le chais pour protéger les dépoches de la poste
! les rats et les souris.
France possède aussi des chats fonctionnaires.
)s cliai-un de nos cinq ports militaires, il y a
igasin des subsistances un certain nombre de
entretenus. Il sont nourris, logés el reçoivent
bien en espèces sonnantes leurs appointements

''élèvent à cinq cenlimes par jour et qui sont
à leur directeur sur I» mandat délivré par le

n des revues.
chats sont très courageux et se précipitent avec

,-ir lus rats énormes qui grouillent dans les ports ;
quand ils ont élé mordus, ils sont généralement
' d'attaques, d'épilepsieel refusent tout service,
lut d'être promu au grade de chat entretenu
é au service à terre, avant de |..isser ni.itor,
mployer l'expression technique, le chat marin

bàlimenls de la (lotte. Il est logé dans la cale, nourri,
el blanchi... dans la soute à charbon, mais il n'est
pas encore appointe'. Il joue dans la marine un rùle
important, el tous les écrivains maritimes, Kugèite
Sue, La Landelle, elc. ont esquissé sa physionomie
originale : c'est le Chat du bul'd.

§lnistres maritimes

La direction du Iturtau Verittu vient de publier la
statistique suivante des sinistres marilimes, signalés
pendant le mois d'août 1x83, concernant tous les pa-
villons.

Navires à voiles signalés perdus : 7 allemands, 4
américains, 3'J anglais, 1 brésilien, 3 danois, 5 fran-
çais, !i grecs, 3 hollandais, 4 italiens, 7 norvégiens,
4 russes, 3 suédois : total, M. Dans ce nombre sont
compris 7 navires supposés perdus par suite d»
défaut de nouvelles.

Navires a vapeur signalés perdus : 1 américain, l'J
anglais, 1 belge, 1 espagnol, 1 hollandais, t portu-
gais : total, 24. Dans ce nombre est compris I va-
peur supposé perdu par suite de défaut de nouvelles.

La monnaie de nickel

_ La Monnaie de Paris fabrique en ce moment des
pièces de bronze pour le {toiivernenienl serbe.

Dans quelques jours elle commencera à frapper,
pour le même royaume, des pièces de nickel de 5 tjt
10 centimes.

La Serbie suit sur ce point re\einple de la Suisse
et de l'Allemagne, i|iii, depuis plusieurs mois déjà,
ont mis en circulation de la petite monnaie de
nickel.

Il esl également question d'adn|ik'r en l'Vance i:e
métal qui serait substitué au bronze pour nos pièces
d'aiiptiiul, c'e-t-à-dire pour les pièces de 1 cenliiiR1,
2 centimes, !> centimes 10 centimes el 20 centimes.
Le projet e?t à l'élude, cl il se pourrait qu'il lut
iléfiniliviMiicut ailoplé, le nickel présentant d'incon-
testables avantages au |inint de vue de la légèreté et
surfont de la propreté.

(Service télégraphique spécial du Petit IhistiaisJ

M. Audré de Trénioutels
1 a LunUrue antiojice que M. André Je

Trémoutels, préfet de la Corse, serait
nomme préfet do Seino-et-Martie, en
remplacement du M. l'atuiol.

Le même journal annonce que le mou-
vement administratif est fait, et qu'il a
éiôin-ésenicùl» s.sn.'.turu du président
de la Hépublique.

t e ministère
On télégraphie de Madrid que le duc

de s a * ^ a reui.s au rot la démission
collective de tout le cabinet.

L* comiiii»*»»"» «"• • •«*««*
U commission du budget s'est réunie

d e nouveau aujourd'hui, elle a entendu la
îecturedu rapport do M. Casim.r-1-ener
sur le budget de la guerre.

I,e pré*** de 1» «élue
»i Poubelle, i>rûfel des Uouelies-du-

PlSne a été uômme préfet de la seine en
I.lione, " . d o I l t l a d0_
remplacement ue .«•
mission a élé accepte.

Mort de M. Joubert
M. Jouberl, sénateur légitimiste de

Maine-et-Loire, est mort à sa propriété
de Cluileaimenf-sur-Sarthe.

M. Joubert souffrait depuis plusieurs
mois d'un cancer à l'estomac.

Le ministère anglais
On considère un changement de minis-

tère comme imminent en Angleterre.
Si ce fait se produisait, la situation

vis-à-vis de la France n'en serait que
plus tendue.

Kotre représentant à New-York
On annonce le prochain rappel de

M. l.efaivre, représentant de la France à
New-York, gravement compromis par ses
agissements anti-français.

Le nouveau ministère
M. Ferry exige le maintien de M. Thal-

leinel-Ldcour dans un nouve^n ministère.

Les socialistes allemar/ila ont envoyé
des adresses et des c<ymnm\iications au
congrès national ouvrie\ à Paris.

— Pour que les incidents franco-espa-
gnols soient complètement oubliés, le roi
Alphonse a l'intention d'envoyer les in-
fantes Knltilia et Isabelle passer une
semaine à Paris.

— L'individu qui » tenté d'assassiner
le consul anglais à Scutari, a été arrêté.

Let* Pavillons Noirs
Les Pavillons N'oirs ont reparu sur V

le canal des lîapides.
iTI. Patenotre

Notre nouve-tu représentant à Pékin
s'est embarqué ce matin pour rejoindre
son poste.

SIIMMAII1K HK i;r.MVHSK: II.LLSTRÉ

(IIUVL'IIKS : S.ilnn de ISS.!. — Iletour de noce,
l.il-i.Mii de M. II. Cbailier.— lleaus-arts : IVirus
van Toi, iMii-l'orle de Ilenibrandt, réc iinment vandao
l,5|it livres sterling. — Le Havre : Incendie du na-
vire .initiais aixftinl ch.irp) de pélrulr (iléus dessins)
— r.el^i<|iic : Les bord» de la Meuse, enlre Namur
et (ii»et (seize dr»*ius). — l'aris : Arrivée de S. M.
le roi d'tspagne à la j:ari' du Nord (de:sin d'après
nature.— Le voyage de 51. liladslone ; le banquet
royd à boni ilu l'embnike tjasilr. — L«s nouvelles
conquêtes de la science, (deux dessin»). — Dans
l'iiim.il.iya : Lamas ni m\a;;i'. — lirlius.

Bourse de Paris
' 10 Oclob. i 1 Oclob.

Rente a p. 0,0 77,70 77,80
— 3 p. 0/0 amortissable. . . 7'.t,4ô 7!),0O
— * 1/2 p. 0,0 lOf',00 106,50
_ 5 p. 0/0 «07,00 109,75

Mme POUC1 Veuve l'A O U
MMll.HANDE DE MODES, i B..U»,

Boulevard du Pilais N- 9,
A I honneur dmluimer «a nombreuse clieutéta

qu'elle vient de it-cooir un »plend<da •Mord-
aient de nouveautés pour lu saison d'été prot*-
n nt des meilleur* Ub'iques de Pari».

CI apraui de paille no.r, blanc» el roaltun,
chapeaui pour deoil confectionnés en Inosgeprw
no ironvna «us-i nn grand •wortimriit de fleart,
plume", agréments e l c , et tous les article* e t
mode».

A DES PRIX THES MODÈRES
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LE P E T I T BASTIAl

HUILE D'OLIVE j MAISON DE COM'LWCE Fondée en 186K
à manger, qualité exlra

t fr. » O le litre

JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

Âvjs
M. STAGNARA.rue d« Ter-

reflet, prévient sa clientèle qua,
tient de recevoir un grand assorti -
ment de tabacs *l cigurts de la ré-
gie italienne qu'il'vend au môme
piii qu'en Italie.

Seul dépositaire, se raélier des
contrefaçons.

BKASSEBIE

l'rlx llie

P" MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, «nr la Traverse. MSuMiia

Grand assortiment de montres d'ur, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. - iîrands choix de parures, demi-parures, pendants,
brocha? aedets, cuillers, gi'clierr s, t'hues, médaillons, ele , i des prix très
réduit., en or, argent, doublée! deuil. - Orfèvrerie «reçut etmétaiblanc <" t'tre.
— Articles d'èïlije et d'opliqiif. - Képarition? i!»montres p«"ndu!fs. réveils et
Bjonx, 4 des prix très redits. - Aohat't*t milièrcs à'or M d'argent et (.es
Pisrrts fines —Haiei îranco i l'Intcrieur de toiiti- commande au dessus de <0 fi.

Place S'-Nicotax, ISaslta

Prévient •» nombreuse clientèle
qu'il vient de rerevoir de la binre
de KVLKA de WESTPUAL1E,
d'one limpidité parfaite et d'un
>flt esqoi», <\n\ «end 0,20 cent.
le bo.lt. V

nom nmn
Tenu p»r M L STEK«.NI

4 Boulekurd du Palais 4
au-dessus des grand* magasins Orenja

B ASTI A
Chambres pamies, Table d'hâte.

Tables pmticulières, l'en^ion bour-
geoise, PRIX très modérés.

Cet Hôtel e«l fraîchement m'iibié,
et te r<*romn:inde pour son bon
Confortable.

«or le boulevard du Palais ou boule-
Tird Paoli, un joli premier ou deu-
xième étage de maison. — S'adres-
ser i Mrs P. V. Bonrgeon et fil*.

Vit A VENDRE chez

. « . J 0 L . - N . MATTKI,
Ba>tia. — 120, 200, 250. 350,
500 et 600 litres.

AVANT VOS KEPAS

BUVEZ m BYDOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du UïDOF <ur tiios I s «mer» cl

Bpéritifs connus, e'e-l qu'en nutrp de «on soûl ciqui» et de ses qua-
lités «jiéritivi'«,l« HTBOF I'ÏI un reenr iitnant énergique et qui a l.i
propriété de •timuler!"» four lions de I estomac sans l'irriter.

Par «on action bienfaisante sur tout l'organisme le IWuOF dissi-
pe leshuiiiours et pro^creaussiîtdt qu'on l'a ftu, une sensation de bicn-
(rtre général.

Mélunjé. avec de l'eau de Selli on de Tenu iialurell^, le CvDOF
est l'apéritif 'e plu< »gr<*able et le tiieill.'i;, pour la santé. Il est «usai
apprécié mé'angé nvec du sirop ou du vermouth.

Agent9 généraux et seul8 entreposiloirt-s pour toute la Corse,
M kl. P.V. BOUR'.EOJS ST FILS à Uo-tia.

MAISON FONDÉE hN «8i3

L. GUITTOM
DISTILLiTECR-ClllMISTB

à Bsstia (Corse)

Marque de fabrique déposé»
La maison GuiUon a l'honneur d'in-

lormrr sa nombreuse clientèle qu'elle
vient lie mettre en vente des liqueurs
surfines a des prix excessivement mo-
dérés. Ces liqueuis faDriquées par lui-
nème avec le srsnd soin peuvent riva-
liser avvc les meilleures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambetlu inventée par L. Guit-
ton, distillateur-chimiite, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corse.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et di^estive.

Toutes ces liqueurs sont au même
irii : 2,75 le titre. La maison Guitton
tient à la disposition du public aussi des
sirops assortis garantis pur sucre et non
tu glucose, la maison tient essentielle-
ment a celte remarque, vu que la tente
des sirops o/uc<K<(s constitue une fraude
prévue par fart. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,75
le litre.

Le sirop de ^ultime est H tble litre.
La maison Guitton vient de faire

cette grande baisse de .prix fO raison
de sts grandes relations commerciales
qui lui permettant de se procurer les
œiiières premières à très bon marche.

Les hoiilei les vides sont reprises a
raison de 0,25 centimes.

l un des ré4<ictcvrs, titrant.

PILULES HYGIENIQUES
d é p u r a t l r e » , Hioni!.iatc»', purfiiivet, aniiglJimwt et rermiftiffei, S e u l e * c a p a b l e s d'activer, ,-n la reguhrisam. la
eirciiiannn Hn «anjr. P o p a l r l r c * p*r4tt millifrt de p-JcriMifis. Remette tttfattlibl* cuatre: con&ttpaliuti. m'ign'met,
coDffïliom. doulpun de rein>, rlinmatUBiei, bemorihuh\et, indiimmaiian du fuie et des loteiliox, nu ai d'estomac, tbgttûoa*
proiMef. fiapDri !>^nches. rèflei diDIriles, \iugatVT, lot mit, «piir-kiion, mutait* <\t cœur, dt^s sont k p a r g a t i l 1 l e p l u s
d o u x , le plai e^unorrurjue, et q»i, u n i inurrom|>re le* ocrupaïk'Di, conviem le mieui aai fttrsonn*t <tt vie *« leiiuire rumm*
ia vie V t m . — Fraau : 3 U . Fino-er: 4 fr.; frjnfo contre m^Dd.-p'V l ' ^ j ^ y *»*fc*» CHQiSY-LE-fiG) {Seiao/.

Dépôt à Baslia, Pharmacie 0RSIM.

vi.«

Boulevard du Palais

l ) i s l i i l e r i e »actiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux
Tabacs, Cigare*

du Pays et Havane

l-N. MAT1ÎEI ^ ^ BASTIA (Corse)
" " • ' " " d t ^ " ^ y Kabriqu.

id du ntTd.
Ijojuac on),
id. «uper.
id.fine cham.
id u t r a
id. Miriel '
id. id "
id id. -

lid. id. - •
id Eluurneau
id. (iiietin
rlhum ord.
id. Gu«riD
id. CItra
id Varriioiq

,-.ir»l: ord
lu. ,\rDjj(

sup. EJU menthe
"i. de I» f.ir*t']d. i \ cjfe
•Mis. r"ernod|Liqueur»ass
d. Uec«.-. jid. fines ass

id. ordinaire jid. Arnaud.
Hnter ordm ;Cac»oCliouvi
id. >ii|iér. |id Gabdlo
id. âaillard 'l>i),errn Cet
• •I.IManqui iAnisettc MB.
Amara id. |Liqueurs Bl
AmerPicoo id. fines id.
•d mii.en. Th« chinois
Birrh Violet Chartreuse 0
Eau de v i , Ld.Garn vert

.'O- id .corje |id. id. i , i
[id. id. «nis>eiid. ,d. j» , l n e

!< wkrt . d . id , • i
^vse Hatoail vr.. i

Veimouthor.Sauterne
id. NoillyPr.IchaWia
^ 'd. | , i | . |Ca«i, blanc
•d. Turin or. jChamp^ne
"J- Martini , (marques
id. id extri
id. Seltoni
Siro|s assort.

( q u e s
diverses)

jid Moet
id. Votisseu

-- Hlanqui
Vinsdeiiord.

«rsgnols|CremjnH,|.
I -'•«• jid. rosé
iMadere GraLdOrem.
Porto I
Muicat Fron.
id. Lunel
î-iiarsiia
«ypre.

Virc in iap lu- Maryland
« l 1>«

Keutucky
M a son Coun.
Turc civaile
Savoiioelte

levant
Hongrois
i'iantador
Hnsuresde la

Kegie.

Leva,,i5()Kr
Arabe j» jjr
Suisse 50 gr.
Exportât. Ire
iij. îrne
Uual.tle l>.i

ris.
Sedle.iT
Oébn de I

Kegie

Tabacs
de la îitîie

I

Marylaod
Levant
Arabe
Suisse
El ortal tro
'd . .'ms

|Qual. de Pa
ris.

Sedleaff
Delris Soa-

ferlati.

Extra-fins
Kins
Bandes do-

rèrs
Façon >ja«
Havane^ran
id. courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du ue-

Tordus ord.
id. fins

Trabucos or
id d'Alexao
Ulrecth
Enlraclos
MalakolT
Cabinet
flor fin»

[Elarlista fu-
II ur

Cruxôvenera
Sbpérb

ITeresita
Kepresenta-

noo
El Col >mbate
deUHavan*

Sultanes
Virginie ver.

blanches
Ordin. jaunei
id rosée
>d. *0 sigar.
Illustrées
^Karcs-Cigi-

rettes

Cigarettes
O' ia Ilégie

<re qualité
2e id.
4re qualité à

la rosé.
it id. sans.

Ttbacs
a priser

de la Régie

GROS
DÉTAIL

cent. JOUBNAL POMTIQ0E QUOTIDIEN

i UL an, ÎO (r. 6 mois 42 a
inE.iT »IAHÇ., Ai*tarï, Si » , 43.50

DE L' DKIOH POSTILB, 35 t » \ 8 >

Autres payi, le port en sus:

On ne répond pas des manuscrits déposés.

Bl'UETIN lËTÉOBOLOGIQUi! D'HIER
Baromètre, 76t. " •
Thermomètre, eitérienr 18 1r2 — intérieur 18.
Direction du vent a 8 h. N. — a 4 h. N.
Intensité à 8 h. faible. — a i b. très modéré.
Etat du ciel, nuageuse.
Etat de la mer, calme, à 4 h.
Hauteur des eaul à 8 h. + 39. — à 4 h. + 50.

LIBRAIRIE OLLAGNIÉR

Chabrillat — Les amours d'une millionnaire 3 00
Carroy — Contes du marchand de sable <î 00
Avenel — Les étudiants de Paris 1 00
Michèle! —• Précis de l'hisloire moderne 3 00
Landelle — Les coureurs d'aventures 3 00
,^fsen — Souvenir de la place de la Hoquette 3 00
o'aunière — La petite Marquise 3 50
Française — L'amour qui lue 3 00
Georges Sand — Le chêne parlant 3 50

« — Le château de Piclordi 3 50
Benlzon — Tète folle 3 50

| lilbach — La confession d'un abbé 3 50
Burnelt — Une nièce d'Amérique 3 50
de Chabrillau — Marie Baude 3.50
Doniol — La révolulion française et la féodalité (i 00
Dieu — La vie champêtre 2 00
Dupuis — Les petits coloristes 2 50
Magnant — Mes pensées 3 ^
Deus étoiles — La gymnastique vraie i 00
de r.rafïigny — L'éclairage électrique 1 00
A. Karr — Dans la lune 3 50

Pour recevoir ces cotâmes franco /«« lu l'oslf.
ijimler 30 cent.

COMMISSION DU BUDGET
La commission du budget s'est réunie

le 10 octobre, c'est-à-dire douze jours
av'ant Ja Chambre, pour reprendre ses
travaux interrompus par les vacances vt
arrêter définitivement le texte des rap-
ports qu'elle déposera sur le bureau de
'a Chambre.

Jusqu'à ce jour, l'œuvre de cette com-
mission n'est guère avancée. Sur les dix-

cent.

huit rapports qu'elle doit soumettre à la
Chambre, et qui concernent toutes les
Parties du budget de ISSi, trois seulement
Pourront être distribués, à la rentrée, aux
^«Putés : ce sont ceux de MM. Félix
*aure sur le commerce, Roger sur l'agri-
culture, et Charles Ferry sur les postes
et télégraphes,

l'our tous les autres, la commission

Rédaction & Administration :
JHattlileii Ollagnler* GHrccteiir

8, Ronlevard du Palais, 8.

na fait qu'entendre
des rapporteu
ses résoli
des div
ces rap,
avant le

ins-
la

truction

guerre et la mar ï î î ^ny i j i jh t pas encore
entièrement examinés. En outre, celui de
la justice n'a pas encore été mis en déli-
bération, parce qu'on a dit attendre les
nouvelles propositions du garde des
sceaux à raison des changements déter-
minés par la réforme de la magistrature.

Enfin, les cultes n'ont pu trouver de
rapporteur jusqu'à présent, la commission
ayant pris des décisions trop radicales
pour les radicaux.

Il faudra que la commission statue tout
d'abord sur les budgets des dépenses de
tous les ministères, alîn d'établir le chiffre
exact des réductions à faire subir aux
demandes du gouvernement. C'est seule-
ment alors qu'elle pourra se livrer à une
discussion générale du budget, régler
l'ensemble de notre situation financière
et nommer son rapporteur général.

Le même rapporteur général sera, sui-
vant l'usage et à raison de la connexité
des questions, chargé du rapport sur le
budget extraordinaire.

On voit que ce n'est pas trop de
douze jours pour mener à terme une
besogne aussi considérable, et il est
même à craindre que ce délai ne soit in-
suffisant. Il semble dès lors impossible
que là session prochaine puisse débuter
par la discussion du budget. Il y aura
inévitablement, avant cette discussion un
intervalle de plusieurs jours , pendant
lequel la Chambre pourra engager, soit
par voie d'interpellation, soit autrement,
un débat sur la politique générale du
cabinet, et en particulier sur les affaires
du Tonkin et les autres questions exté-
rieures qui préoccupent l'opinion publi-
que. ^

fiCpliémcridca Corsrs

13 octobre W Chardon, premier président Ju
conseil suprILe ^ l'Ile .le Corse, not.n> »u* Corses
qu'a partir de oe jour les vivres provenant de u im-
parte où jouiront de la plu* entière franchise.
P Le p j t e u l était excepte de 1» d.te exemption ,
il restait fixé à . sous la Uvre de seize onces.

LM annoncer, reclamei et insertions Mot aielu-
livooieet reçues dam laa bureaui dea loccurialaa
da l'Agence Bavai, leule chargée de la publidW,
à Ajaceio, Cnura Gra'ndial, i, i Radia, Boulevard
du Palais 40, i Paris, chei MM. Audboura; •)
C", Place de la Bourse, 40. — Fait» divers, 1 fr.
— Hécl., 0 , 7 5 c — Diverses, 0,30. — Jlld.O.îfl

tx|iosés oraux
iù à arrêter

des crédits
aucun de
X rapport

lies ra i s ins Corses* i» Nice

Le vapeur Spahis, venant de Baslia, a
mouillé dans notre port, !)ier vers 7
heures du malin. /

La veille à sept heures Au soir, le va-
peur hère a eu la moine/aejtination. Ces
deux navires avaient /a leur bord, un
chargement considérable de vendanges,
provenant de la Corse. ̂

Le raisin a été livré sui^ lo quai, à rai-
son de 34 et 35 francs les cent kilog.
Les vendanges de la Provence entrant
en notre ville, par la barrière de Carras,
sont à peu près cotées au même prix.

(Petit Niçois.)

CONSEIL Gtl féRi l DIS L4 COBSI

Séance du 13 septembre 1883

Rapport présenté par M. SYLVESTRE DE
PITTI-FURRANDI sur le règlement préfec-
toral concernant les chemins ruraux
reconnus.

Messieurs,
La loi du 2<) .loùt 1S8I relative aux chemins ru-

raux contient une disposition (art. 8) ainsi conçue :
« Pour assurer l'exécution de la présente loi, le pré-
» fet de chaque département fer» un règlement géné-
» rai *ur les chemins ruraux reconnub*. Ce règlement
• s«ra communiqué au Conseil général et transmis,
» avec ses observations, au ministre de l'intérieur
• pour élre approuvé, s'il y a lieu. •

C'est pour se conformer à la preteripiion de la loi
•|uc M. h» l'réiel a proposé un projet de règlement
sur lequel vous êtes appelés, à présenter vos
observations. Votre Commission a examiné ce règle-
ment et elle m'a chargé île vous (aire connailre le
rcsullat de ses déhbéralions. Toutefois avant de vous
parler dn ré^lenn-nl qui a élé fait par M. le J'réfet,
je crois qu'il est utile de vous faire con/iaitre en
quelques mois l'économie de la loi du 20 août 1881.
Cette loi divise les cliemins ruraux en deui classes ;
les clirmins non reconnus qui rvstenl soumis à l'em-
pire de l'ancienne législation, et les chemins recon-
nus auxquels s'appliquent les dispositions de la loi
de 1881.

L'arrêté <lc reconnaissance est pris pjr la Com-
mission départementale sur la proposition du Préfet,
et il produit un double effet r il vaut prise de pos-
session des chemins par la commune et il rend les
chemins imprescriptibles. (

[,e« chemins ruraux sont entretenus par la com-
mune à l'aide des ressources dont elle péril disposer.
En cas d'iusuflisance l'es ressources ordinaires ia
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commune est autorisée à pourvoir aux dépenses des
chemins ruraux reconnus 4 l'aide soil d'une journé»
de prestation soil de centimes extraordinaires en ad-
dition au principal des 4 contributions directes.

Il faul toutefois remarquer que lu Conseil muni-
cipal n'a pas le droit de voter concuremment une
journée de prestaljon et des centimes extraordinaires,
il a seulement la faculté de choisir entre ces deui
genres de ressources.

Le législateur a pensé avec raison que ces ressour-
ces pourraient èlw insuffisantes; aussi a-t-il permis
aui propriétai/ès qui se servent habituellement des
chemins ruraux de lormer entre eux des associations
syndicales analogues 1 celles qui sont autorisées par
la loi du "il juin 1805 pour le dessèchement des ma-
rais, l'assainissement des terres humides et insalu-
bres, efc.

Si j'ajoute que Paulorilé municipale a le droit de
téclamer ''.-s subventions spéciales à tous ceux qui
habituellement ou temporairement dégradent les
chemins ruraux par des exploitations de mines, de
carrières, de forêls ou de toute autre entreprise in-
dustrialle, je TOUS aurai donné une idée générale de
la loi du 20 août 1881.

Cette loi qui est appelée A rendre sur le continent
des services incontestables ne produira pas en Corse
lts mêmes effets. En effet, d'une part nos communes
emploient toutes l^jrs ressources à l'achèvement du
réseau vicinal et elitçs ne peuvent certainement pas
s'imposer de iioiveauiScacrilices pour la construction
des chemins rura-jx. D'autre part, les associations
syndicales autorisée* 'par la loi ne produiraient pas
en Corse les ressources qui sont nécessaires pour 1»
construction des chemins ruraux. C'est à peine s'il
est permis d'espérer que quelques associations syn-
dicales seront formées dans les communes les plus
importantes du département. Ce n'est donc que dans
un avenir bien éloigné que les communes de la
Corse pourront entreprendre la conslruction des che-
mins ruraux. Toutefois, pour obéir aux prescriptions

' de la loi, votre Commission a examiné le projet de
règlement qui a été proposé par M. le Préfet, s'ins-
pirant de la pensée du législateur qui a voulu assi-
miler, sauf certaines modifications, les chemins
ruraux aux chemins vicinaux.

Non-seulement en autorisant les subventions spé-
< les pour dégradations extraordinaires et des occu-
[ -ons temporaires de terrains pour extraction, en-
lèvement ou dépôt de matériaux, mais encore en
protégeant la voirie rurale par l'imprescriptibililé et
en la dotant da ressources spéciales, M. le Préfet a
fait un règlement qui reproduit sur plusieurs points
le règlement applicable aux chemins vicinaux. Voira
Commission est d'avis d'approuver ce règlement, mais
elle fait des réserves pour ce qui concerne l'article
15 ainsi conçu :

c Le maire déterminera :
» 1. La répartition des travailleurs entre chaque

> commune,
o ï. Les jours d'ouverture et de clôture des tra-

» vaux de prestation pour chaque chantier.
» II dressera pour chaque chemin un état indi-

» quant les prestataires qui y seront appelés et les
> travatu qui leur seront demandés. »

Cette article a donné lieu entre les membres de
votre Commi-sion aune longue discussion. Les uns,
dont je partage l'opinion, acceptent sans modilicallon
la disposition de l'article !.">; les autres en plus
grand nombre, pensent que les pouvoirs que cet arti-
cle du règlement confère au nuire sont trop absolus
et qu'ils onl besoin d'un tempérament.

Ils demandent que la répartition des travailleurs
entre chaque chemin et l'indication des travaux qui
seront demandés à chaque prestataire soient portés
à la session de mai pour l'année suivante, par le
Conseil municipal, sur la proposition du mair».

En conséquence, voire Commission vous engage à
approuver le règlement général que M. le Préfet a
proposé pour assurer l'exécution de la loi du 20

août 1881, à l'eiceplion toutefois de la disposition
il» l'article 15.

Les conclusions de ce rapport ont été
mises aux voix et adoptées.

Le marché aux Poissons
Battia, le 11 octobre 1883.

Monsieur le Directeur du Petit Baitiaù,
On dirait, d'après l'entretien des ruas qui avoi-

sinent le marché aux poisson*, que notre quartier ne
l'ait pas parti» de la ville. Ainsi, Monsieur le Direc-
teur, on vient de répondre aux justes réclamations
d'un habitant do 1» rue des Jardins, en restaurant
cette rueiie d'une manière qui la rend plus prati-
cable, mais que fait-on pour notre quartier? Rien,
rien, et toujours rien. On nous oublie, et ce n'es!
qu'à la veille dus éleclions qu'il nous est permis de
faire quelques justes réclamations.

Ainsi la petite rue (sans nom) qui aboutit direc-
tement au magasin de M. Olivieri, marchand do vins,
et qui prend naissance au marché aux poissons, est
depuis longtemps devenue un dépôt d'immondices :
pourquoi ne pas daller celte ruelle qui est aussi
bien fréquentée que certaines rues de Bastia? Pour-
quoi laisse-l-on ces immondices, et pourquoi s'obs-
tine-1-on A ne vouloir pas y dépenser quelques cen-
taines de francs pour la mettre en ét#t?

L'n» autre ruelle du quartier, située entra la mai-
son Galeazzini et l'ancien hangar Valéry, se trouve
dans le même éiàt que la rue précitée. En hiver les
eaux pluviales en rendent le passage impossible at-
tendu que l'écoulement des eaux est insuffisant.
Pourquoi ne cure-t-on pas les aqueducs qui servent
d'écoulement aux eaux pluviales et pourquoi ne dal-
le-t-on pas cett» me? On éviterait, en hiver, des
dégâts aux propriétaires des magasins qui sont obli-
gés d'abandonner leur propriété de peur de se voir
inondés à chaque instant par les eaux pluviales (ce
qui est bien arrivé l'hiver dernier), de l'autre on ces-
serait d'imposer aux habitants du quartier cer-
taines scènes qui n'ont rien d'attrayant et qui n'of-
frent à la vue qu'une figure géométrique bien irrégu-
lière, et A l'odorat que des miasmes infects.

Ne pensiez-vous pas que touUs ces choses de-
vraitnt avoir un terme.

Agréez, etc.
Plusieurt habitanU du quartier dont il s'agit.

Le ministre de la marine a décerné un témoignage
officiel de salisfaction au quartier-mailre de manoeu-
vres Casevecchie Dominique, en récompense du
courage «t du dévouement dont il a fait preuve en
sauvant deux de ses camirules U:mhés dans un bas-
sin de Castigneaux, le 26 septembre, à Toulon.

— M. Colleta, capitaine au 120e d'infanterie, passe
au 31e de inêm* arme.

— MM. les capitaines d'infanterie dont les noms
suivent, nouvellement promus, ont été affectés aux
régiments ci-après :

H. Ferrandi, au I l e de ligne,
H. Maisani, au 143s de ligne.

Le « . P. Blanc

I.e P. Blanc s'est éteint hier, après
quelques jours de maladie, à l'Age de
G8 ans ; sa robuste constitution écartait
la pensée d'une mort aussi prochaine ;
mais sa santé avait été fortement ébran-
lée par les événements de 1870. Empri-
sonné à celte époque à Marseille, il avait
dû subir les menaces d'une foule en dé-
lire, et la trace des émotions qu'il avait
subies ne s'est jamais effacée.

Supérieur des Jésuites à Bastia, à dif- |

férentes reprises, il laisse à ceux qui
l'approchaient le souvenir respecté d'un
prêtre austère, instruit, rempli de foi et
entièrement dévoué à ses fonctions.

Nécrologie

H. Isaïe-François Emmanuelli, juge de paix du can-
ton de Calenzana, viant de succomber à une longue
et douloureuse maladie, à l'âge de 55 ans.

De nombreux parenls «t amis de cette honorable
famille assistaient aux funérailles de cet homme de
bien, de cet intègre magistrat, enlevé, dans la force
de l'aga, à l'affection de tout un arrondissement.

Les Ecclésiastiques de toutes les communes envi-
ronnantes se sont rendus auprès de Monseigneur
Emmanuelli, justement affecté par la morl de son
frère, pour lui exprimer leurs profonds regrets.

Deux discours éloquents et émus ont été pronon-
cés, par MM. le curé Frate, de Montemaggiore, e t
l'abbé Antonini, de Catteri, qui ont retracé la vie si
bien remplie d« leur excellent concitoyen.

M. Emmanuelli laisse dans le canton et dans l'ar-
rondissement un vide difficile à remplir.

LE PETIT BASTIA»

LA F0UDR8 SUR I I BtrTISTtBB DS PISE

Le baplislèr» de Pise vient d'êlre frappé de la
foudre. Ella a occasionné des dégâts considérables.
La porte est fendue en deux endroits : la base d'une
des colonnes du péristyle réduite en morceaux, que
la violence du choc a projetés jusqu'auprès des
marches de la cathédrale. A l'intérieur, d«s écroule-
ments se sont produits et le pavé a souflerl, ainsi
que les stalles du chœur et les fonts baptisi. JX.

{Statistique des Allumettes

Un savant statisticien vient de calculer qu'il se
consomme dans toute l'Europe 4,G11,300,000 allu-
mettes par jour. En Allemagne, la consommation
journalière de chaque habitant est de 15 allumettes,
en Belgique de 0, en Angleterre de 8, et en France
de 0. La consommation moyenne par habitant et par
jour dans toute l'Europe s'élève de G à 7 allumettes.

Bulletin financier
Paris, 10 octobre 1883.

La bourse est faible.
Le mouvement de recul, commencé samedi, ?e

poursuit, malgré les efforts faits par les acheteur;
au début de la séance pour relever les cours.

5,275 la Banque de France après 5,000 ; il est à
craindre que ce mouvement rétrograde ne s'arrête
pas là car les cours actuels sont absolument dispro-
portionnés avec le dividende probable dit second
semestre qui, comme pour le preirt" r, sera, selon
louti's prévisions, sensiblement inférieur au revenu
de l'année précédente. Sous renvoyons à ce sujet
nos lecteurs, au lahleau comparatif des bénéfices (le
la Banque de Fiance, que publie chaque semaine le
Financier des Communes.

Le Crédit Foncier recule de 1,230 et 1,210 et ter-
mine à 1,211,25. Comme on le voit, l'influence de
la réaction s'élend jusqu'aux meilleures valeurs.

D'ailleurs les Obligations Foncières de toutes ca-
tégories, continuent à demeurer fermes. — Les
Foncières 83 à 318, les Communales 80 A lôelcetc .

La Banque de Paris recule à 920 après 035 ; pas
de changements sur le Lyonnais à 558, le Mobilier
34« — |.a Générale 510.

Indiquons pour lerminer quelques arbitrages qu'il
serait opportun d'effectuer en ce moment où to
baisse parait devoir se généraliser. On peut fendre
des Obligations de Chemins de Fer telles que les
obligations Lyon (fusion ancienne et nouvelle),
qui aux Murs actuels rapporlenlneld'ImpAt 3.82 0/0
les Obhgaiions Midi qui rapportenl 3.80 On, Obli-
galions Nord 3.77 O/o etc etc. - Pour acheter à
**i prix auxquels les délivre la Banque des Commu-

nes de France, des Obligaltons 4 0)0 garanlies par
l'Etat, de l'Ouest Algérien qui donnent 20 fr. d'in-
térêt, soit 4.17 0|0 net d'impôt.

PUNCH OFFIRT AJUOLONIL BOUSSET

Hier soir, un punch a été offert par
MM- les officiers du 141e d'Infanterie à
leur colonel, M. Rousset, nommé récem-
ment commandant en second de l'Ecole
de St-Cyr. Nous avons déjà dit les regrets
que la nomination de M. Rousset, si
flatteuse pour lui, avait excités dans son
régiment, où depuis longtemps on appré-
ciait sa direction à la fois ferme et pater-
nelle.

La réunion a été des plus cordiales.
La musique du régiment a joué pen-

dant toute la soirée.
M. le Colonel Rousset part ce soir pour

rejoindre son nouveau poste.

Nominations d'Instituteurs

Instiluteun-adjoints au traitement de 700 fr.

MM. Poletti Dominique, àVemolasca.
Bianchetti Jean-Charles, à Canari, en remplace-

ment de M. Tomatini.

Instituteurs-adjoints au traitement de 900 fr.

H. NURZI Dominique, à Borgo.

Instituteurs au traitement de 800 fr.
M. Catoni Jean-Bapliste, i Sloppianova, en rem-

placement de M. Arrighi Sébastien.

Instituteurs au traitement de UOO fr.

MM.
Antonmattei François, à Barretali, en remplacement

de M. Picchieli.
Picchioli Ulysse-François, à Pino, en remplace-

ment de M. ISinnconi Joseph-Marie.
Pennacchioni Jules-Marie, i Morsiglia, en rempla-

cement de M. Sarrola.
Padovaiii Jacques-Antoine, i Campilello, en rem-

placement de H. Leandri.
Salvelti Jean-Bapliste, à Penta-Acqualella, en rem-

placement de M. Scoffoni.
Liberati Pasquin, à Coroneo (Monte) en remplace-

ment de M. Salvelti.
Orsini, a Conchiglio, en remplacement de M. Li-

berali.
Mariani Jean-Antoina, au port d« Cenlnri, en

remplacement de M. Luigi.
Orsini Simon-Paul, à San Gavino.
Tomasini, à Marinca (Canari), en rempaclement de

U. Peretli.
Orabona Ange-Michel, a Nonza, on remplacement

de Baretlapiana.
Liberati Innocent-Edouard, i Moline (Sisco), en

remplacement d« M. Pieirelli.
Sansonetli Joseph-Marie, à Bigorno, en rempla-

cement de M. Casanova Philippe-François.
Coltelloni, à Olmelo di Tuda, en remplacement lie

M. Marinetti. .
Marinelli, à San Martine di Lota, en remplacement

de M. Pennacchioni.
Instituteur* au traitemetj de 1,i0° tr-

MM
Leandri Dominique, à Volpajola, en remplacement

(le M. Nunzi. .
Casanova Toussaint, à roggio-Memna,;en rem-

placement de M. Mariani. .

Casanova Philippe-Frtoçois, à Cenlun, en rem-

placement de M. Mariani.
'nstitultun au traitement de tflîO fr.

M. Casablanca Simon-Pierre, à Pi.na, en rernpU-
«etnent de M. Guerrieri Raphaël.

Instituteurs au traitement île 7(tO fr.

MM.
Lutciardi Jean-Pierre, i Olinela di Noiua.
Campaua Saladée, à Vescovalo, en remplacement

de M. Vecchiali.

(Service télégraphique spécial du Petit Hasliais)

L'épée de Cré lérlc 11.
L'empereur Guillaume a envoyé au roi

Alphonse l'épée de Frédéric. Il del'russe.

La direction du Français
M. de Broglie doit quitter la direc-

tion du journal Le Français.

• «
M. Wakleck-Uousseau a modiliû au

point de vue des avances de fonds, le
projet sur les associations ouvrières qu'il
doit déposer au Sénat.

M. Paul Bert
Plusieurs membres de l'Union répu-

blicaine, hostiles à M. Paul Bert, com-
battent son élection à la présidence du
groupe.
t e nouveau préfet de la Corse

Le mouvement administratif paraîtra
dans quelques jouis. U est question de
M. Henri Paul, préfet de l'Ani-gc, pour la
préfecture de la Corse.

Le journal Paris, dit que les mouve-
ments annoncés par les journaux sont
tn"'s douteux, et qu'il n'y a rien encore
de définitivement arrêté.

Conseil des ministres
Les ministres se sont réunis à IT.lysée

sous la présidence de M. llrévy.
Le général Campenon assistait à ce

conseil 11 a informé ses collègues qu'il
s'occupait avec le président du conseil
de la question du Tonkin, afin de conci-
lier les mesures à prendre avec la situa-
tion budgétaire de son ministère.

le président du conseil a annoncé que
les'dernières nouvelles du Tonkin étaient
satisfaisantes.

I * crise espagnole
n y a eu une importante discussion

entre le duc de Sagasta, le maréchal
Serrano et M. Ilerrera.

I e comité Serrano demande que le
nouveau cab.net soit favorable à 1 éta-
blissement du sulfrage universel.

Execution à tyon
Le parricide Gonachon a été exécuté

à p C ' d e 5,000 personnes assistaient à
ce triste spectacle.

l e orince
Shako* koi, ami particulier

È e " l r e

tien avec M. Ferry.

M. Camescasso a fait augmenter le
nombre des agents du police sur le»
boulevards extérieurs de Paris, i la suite
des rixes mortelles des ouvriers italiens.

Le phylloxéra
M. Mélinc, ministre de l'agriculture,

fait recommencer les expériences de
destruction du phylloxéra, par des agents
spéciaux.

La frontière de l'Est
Le général Thibaudin laisse au mi-

nistère, un vaste plan d'organisation mi-
litaire du réseau do chemins de fer de la
frontière de l'Est.

MOUVEMENT OU PORT DE BISTl l

ENTHKËS

De Madeleine, vap. italien Lomhardia, cap. Pellas,
lest.

De Marseille, vap. français La Valette, cap. Thi-
hal, passagers, diverses.

Un .Nice, vap. français Spahis, cap. Lola, dépêches,
passagers, diverses.

De Hacinaggio, vap. français/èlicie, cap. Tulli,
lest. A

SORTIES \

Pour Livoume, vap. italien Loinbardia cap Pel-
las, lest. V

Pour Livourne, vap. françài*, Spahis, cap, LoU,
dépêches, passagers, diverses.

Pour Marseille, vap. français S' Marc, cap. Gau-
thier-, passagers, diverses.

Pour Marseille, vap. français Comle-Iîaciocchi,
cap. Limarola, dépêches, passagers, diverses.

Pour Nice, brick-gni'lellf, français Argemine, cap.
Torras, vin.

Bourse de Paria
* i l Oclob. 12 Oclob.

Renie 3 p. 0/0 77,80 78,00
— 'J p. 0/0 amortissable. . . T.1,00 79,80
— 4 1/â p. 0/0 100,00 10e,M
— 5 ;.. 0,0 «07,75 108,00

COMPAGNIE GfiNERUI TlANSATLANTIQU

Départ*
De .W»r«rille poor Battm, le mircr-di i n i d i

— De Bastia pnnr Livonrne, le jeudi, 10 b .
•oir. — De Livoume pour Itaslia, le vendredi
10 h. «. — De Baslia puur Marseille la samedi
• n.idi.

Bastia, le 3 Octobre 1883.

Mœe POGCa Veuve PAOLI
•UhCHANDE DE MODES, a BaaUt,

Boulevard du Pilait N- 9,
A l'honneur d'inloimer «a nnmhreute client*)))

qo'elle tient de recevoir un «pleodide •worti-
ment d« nouvrautt-ft pour la »ai«on d'éli prove
n ni des mi-ill un lnbnque» de Paru.

Cl apraoi de |<aiHe no.r, blinr» tt roaltgrt,
cha|>eaui pour deuil ronferlionné» en toosge*re»
no Ironvrra aoasi un grand »«wrlinaenl de flefjra,
plume», agrément» etc. , «t t o n les aiticle* 4*
mode*.

A DES PRIX THES HOD*RKS

Éviter les contrefaçon»

CHOCOLAT
• ENIER

Exiger le véritable nom

•w

» . y

Ji.



HUILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

1 fr. 3O le litre

JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

LE PETIT BASTIAI

D '

AISON FONDÉE KN ( 8 i i

!.. GUITTON
VIITILLATEtl-CHiaiSTB

à Bastia [Corse)

Marque de fabrique déposée

Li maison Guiuon a l'honneur d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'elle
Tient de mettre en vente des liqueurs
virnnes i des prix excessivement mo-
dères. Ces liqueurs fabriquées par lui-
même avec le grand soin peuvent riva-
liser avec les meilteures marques du
centinent

La maison ne attirait trop recomman-
dar la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambitta inventée par L. Guit-
ten, distillateur-chimiste, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Oorte.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digeitive.

Toutes ces liqiieun sont au même
prix: 2,75le litre. La maisonGuitlon
tient à la disposition du public aussi des
sfreps assortis garantis pur sucre et non
tu glucose, la maison tient essentielle-
ment i cette remarque, TU que la fente
liei sirops glucoses constitue une fraude
prévue par l'art. *S3 du code pénal '
lorsque l'acheteur n'en est pas averti '
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de ' ,75
le litre.

L* sirop de gomme est a i 25 fc litre.
La maison Guilton TieDt de faire

dite grande baisse de prix en raison
d< ttgtandesrclations commerciales
qui lui permettant de se procurer les
matières premières i Iris bon marche.

Les bouteilles vides sont reprises a
raison de 0,iS centimes.

Tenu par M. L. STRFAN1
4 Boulevard du Palais 4

•u-dessus des grandi rnasisins Orenita
BASTIA

Chambres «amies, Table d'hôte.
Tables particulières, Pension bour-
geoise. Paix très-modérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
«• se recommande pour son bon
Confortable.

imi,' à acheter
bill/lill/ft comptant

sur le boulevard du Palais ou boule
i vard Paoli, un joli premier ou deu-
l nèrne étage de maison. — S'adres-

ser a Mrs P. V. Boars'oi» et fili.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix flie

MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, anr 1» Traverse. MSaatin

Baftia. - - 120, 200, 250, 350,
500 et 6QO litres.

BRASSERIE

J. I.ASIMHIM
Place Si-Nicolas, Bastia

Prévient «a nombreuse clientèle |
qu'il vient de recevoir de la bière
de KULKA de WESTPHALIE,
d'une limpidité parfaite et d on
goût esquis, qu'il vend 0,20 Cent,
le bock.

L'un de» réducteurs, yirant,
MITTHICI' Or.LA6.iiHa

I Imprimerie Librairit Ollagmer

AVANT VOS REPAS

iiumM —
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du BTDOF sur tous fts amers et

apéritifs connus, c'est qu'en outre de son goût exquis et de ses qua-
lités apéntive«,le BvBOr esl un reconstituant énergique et qui a la
propriété de stimolerlen fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante «ur tout l'organisme le BVDOF dissi-
pe les humeurs et prorureaussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
être général.

Mélangé avec de l'eau de Seltz ou de l'eau nntu, le, le BTDOF
est l'apéritif le plus agréable et le meilleur pour la santé. Il est aussi
apprécié mélangé' avec du sirop ou du vermouth.

Agents générant et seuls entrepositaircs pour toute la Corse,
Mu. P.V. BOURGEOIS HT FILS i Bastia.

. ^ v • • • • • • • & • Internationale
Pour U oreatlon d'etablWanuiiu à» Blanfalunc* et d utilict publique en Tunisie

9y ^m &j*mm f j*1!"* donne le su-tente de son cipitnl fj ^m Cf JLMMI ** 9 a '

(ÂtU (OeutcOD Million de Fraies de Lots en argent ç&U p6U.Lt'offre:
r± T-x —-— — — [Le tirage et le paiement des Lots

I auront lieu à Paris.
PRIX DU BILLET U N FRANC
LP* Billets sont délivrés contre espèces,

| chi" juf; nu mandats-po^te adressés a l'orufe de
la». Ernest DÉTRE. i«-r , , l . i - — • • -

Tabacs, Cigares

du Pays et Havane

3|6de vin
tel. duikird.
Cognac ord.
d. super.
d.GnBcham.
d.eilra
(•.Hanel-
d. id. •'

id. -
d. id.""
d.Bluiirneau
d. Guerin
hum ord.
. Gt-erio
. citra
- .\Iarttiniq
inh ord

Ki"ch siip. !Eau menthe
id. delà forêlîid. il . f
Ans. Pernod,Liqueursass
d. Bercer,

id. ordinaire
id. fine
id. Ariund.

Bitter ordin CacaoChouva
id. super. id Gabfllo
id. gaillard
d. Blanqui

Amara id.
Anwr Picoo
'd. indien.
Birrh Violet
Kan de vie
à. id. corse
d. id
i anisre

Piperœ (let
Anisette MB.
Liqueurs Bl.
id. fîoes id.
The chinois
Chartreuse I)
id.Garn.vrrl
id. id. 1|3
id. itl. j^^l

' « ' Raipail »r-i

Vermouth or.
<d. Noilly Pr.
ni id. i\i |.

Turin or.
id. Martini
id. id. extra
id. Settoni
Sirops assort.
"i- Blanqui
ViDsdeBord.
i d «spagnols
Malaga
Madère
Porto
Muscat Fron.
d. Lune!
lharsala

Sautfrne
Chablis
Cassis blanc
Champagne

(marques
diverses)

id Aoet
id. Mcusseui
Sillery
Vergenay
Cremanl bl.
d. rosé

Grand Crero.

Virginie plu.
sieurs qusl.

Keutucky
MasooCoun.

|Turc civall,
Satounette

levant
Hongrois
Planlador
Brisuresde la

R'gie.

• • ^II .R*,

Maryland
100 grain

Levant 50 gr
Arabe 50 pr
Suisse 50 gr
Exportai. ir<
d. îme

Qual.de Pa-
ris.

SedlealT
Oebri de la

Régie

Tabacs
de la MCJ»

Maryland
Levant
Arabe

ISuisse
El ortat ire
id. ïmj
Quai, de Pé-

ris.
SerIlearT
Débris Sca-

ferlati.

Rltra-lins
Fins
Banùea do-

reps
Façon ajacc
Hataoegran
d. courts.

Courants
Ordinaires
Bouts du nè-

gre
Tordus ord
d. 6ns

'-ongs (f,n-
Itisie)

Trabucos or
'" d'Alet.n
Dlrecth
Entracto»
Malakoff
Cabinet
Plor fioa
E'artisla fu-

n ur
Cruiôvenera
Supérb
"eresita
Représenta-

tion

•igaro»

De dames

{
Sultanes
Virginie Ter.

I- blanches
Ordin.jaunes
id. rosée
d- vOsigar.
'llustrees

Cigares-Ciga-
rettes

Cigarettes

<f« qualité
'*• id.
•re qualité a

' • rosé.
*<• id. sans.

Tabacs
» priaer

de la Régie

GROS
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cer i î. 1OURMAL POLITIQUE §UOTlDXEI!f cent.
M>.,nn3mï5flt (Payable d'avance)
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Autre» pays, le port «n sut.
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Rédaction & Administration :
hit'n frilagiiier* ïMrre
8, Boulevard du l'a'.ats, 8.

Les annonces, réelames et iesertiess m%\ eicto-
sivrOifRt reçues dans les burMiix des &aecursataa
d« l'Apenre Havas, seule chargea de la publicité,
i Ajiccio, Court Grand»al, i, k Bastia. Boulevard
du Palais 40, a Paris, chei MM. Audhourg a>
C", Place d» la Bourse, 4 0. — Faits divers, 4 fr.
— Hér.l., 0 , 7 5 c - Diverses, 0,30. — Jud.0,35.
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ILLLITiH ^ÉTEOKOLOGIQIJE i-'BlïR

|Barr.iaotri!, 1B3.
rm'jmetre, extérieur 49. — intérieur 18 l/î.

Direction du vent a 8 h. N-E. — a i h. N.
Intensité à 8 h modéré. — a 4 h. modéré.
Etat du ciel, très nuageux.
Etat de la mer, agitée, k 4 h.
Hauteur des eaux à 8 h. + 43. — à 4 h. + 43.

LI B R AIRIE_OLL AGN 1ER

jkill.it — Les amours il"'ine milliniinaire -i <*>
rrov — Coules du mardi.'iuil de salilu
aiel — l-os étudiants de i'aris
ihel«ît — Précis île l'Iiistnirc moderne

. — Les coureurs d'aventures
I jj<n _ Souvenir de lu pl.-ire de la lloiiuette
Imiiùre — La petite .Marquise
laiçaise — L'amour qui lue
[srjBS Saud — Le cliùne parlant

« — Le château de l'iclordi
I atecii — Tcle folle

Ikuli — La conlession d'un abbé
iniflt — Une nièce d'Amérique
•Chiibrillau — Marie «amie
«iol — La révolution française et la féoilalilé
ieu — La vie champêtre
«puis — Les pelils coloristes
lignant — Mes pensées
wv étoiles — La [rymnasliqnc vraie
tGrallipuy — L'cclairage électrique
. Karr — Dans la lune
P'inr recri-nir cm roltuw* franco luir ht /««'.•.

•t-ulir il) mil.

OU EST_L'OBSTACLE 7
Les jours, les mois s'ticoulent, et l'in-

comparable édifice où l'Etat emmagasine
ses poudres, conserve la destination à
laquelle on l'a affecté. Il était permis
pourtant d'espérer qu'on touchait au
terme, et que la ville serait délivrée
d'une crainte légitime s'il en fut.

Nous ne parlons pas des réclamations
incessantes des plumitifs de la feuille de
chou qui s'appelle le Petit Bastiats. Bon
à mettre au panier, que cela !

Mais quoi! une pétition se couvre de
signatures ; toutes les opinin n s Po l l t l"

^ques s'y réunissent dans un accord rare.
Tette pétition est appuyée de l'opinion de

«eux maires, MM. Stretti et Bonelli. Le

proclame .Unis une
hi demande

qu'un vo v
W i , pro-

r lu mo-
/e L-liar̂ e

Protêt, do la
lettre
des
faire
pose (rj
ment d \
des frais ^ ^ ^ ^ p ^

Puis, sileiictrSsewfitetT^absûlu. Nous
n'y comprenons rien. Les dissentiments
ministériels, le passage du roi d'Kspagne
à Paris, sont assurément choses très-
intéressantes, mais comme en définitive
chacun tient à celte guenille que l'on
appelle sa peau, nous croyons pouvoir
oflirmer aux autorités compétentes que
les nouvelles politiques n'ont pas distrait
nos concitoyens de la pensée d'être déba-
rassés du danger d'une explosion possi-
ble.

Ils ont formulé leurs vœux à eut égard,
d'une manière aussi nette que parlemen-
taire : leurs vœux sont ratifiés par la
municipalité, approuvés par la plus haute
autorité du département. Dans ces condi-
tions, ils se demandent où est l'obstacle.
I)aignera-t-on leur répondre ?

Suseigiicmctit M'coiidnire
DES JIXNKS l l l . l . l iS

Les cours d'enseignement secondaire
pour les jeunes filles recommenceront
lundi prochain 15 octobre dans les locaux
du petit lycée et continueront chaque
semaine aux jours et heures indiqués ci-
après.

Lundi, de 5 à 6. — Mathématiques —
M. Tliiers.

i Maidi, de 5 à 0. — Histoire — M. Ta-
I ver nier.

Mercredi, de i h. 1[4 à 5 l[-i. — Littéra-
ture française — M. Sisco.

Mercredi, de5 lit à 0 h. 11». — Anglais
— M. Faguelain.

Jeudi, de 8 11* " '10 h. — Dessin - M.
Magnaschi.

Jeudi, de 10 à 11. — Géographie. — M.
Taverr.ier.

Vendredi, de J à 6. — Grammaire -
M. Nivaggioli.

Samedi, de ô à 6.— Sciences physiques
et naturelles — M. Bouavita.

I,e3 jeunes filles qui en feront la de-
mande, seront admises à suivre certains
cours à l'exclusion des autres.

f.e prix de la rétribution scolaire est
du G francs comme les années précéden-
tes.

Cornes

1* octobre 1746. — rjn navire sarde Jébsrque on
Corse deux cents sacs de sel, ciu<iujj(̂ t<i barils de
pomlre et vin^t-^ustri' millt! pierres A l'uad. Cet en-
voi était fait aux Corses par Cane^ïo de San Giulu,
vioe-roi de Sardaijjne. i

U l ° HKI'.IJIKM' Il'INKAMi'illK

PLACE SAINT-MCOLAS

l'ru;:r.iiniiir-dii I I ( M n h i v IXX;l, île l I i à Ti h. 1 /2

t . Le Vaillant, a l légro, l l m u .
i. Lu nuuveaii Seigneur du village, ouv,. HoiVldieu,
.t. l.e IVlil l'aiisl, (fantaisie,) Hervé.
i. llivnaile, (linlérn,) < l'irnuelle^,
.1. llallel de l"lêo|iilre, (iiorza. " -
ti. Yvonne, (valse,) Stoupy.

TOItKIS

1,'aRenco llavas communique aux jour-
naux plusieurs dépùrhes importiintes.

Voici la première, qui est d'o'dre
diplomatique plutôt que militaire :

Londro, S octobre.

Le correspondant du Tinirs, à Iterlin, dit savoir
de bonite source qu'à la suite du rejet par la China
du mnnoranilinn Iraiiç.iis, on discute ;iciuiillemenL
une nouvelle li(:iie franlière. Celle-ci commence à
l'ainluiu'liiire de U branche (lu Ileuve ltou:;e, dite
l'hutaï-ltinh, suit cette branche dans la direction
nord-ouest jusqu'au canal îles Rapides, longe le
canal jusqu'au fleuve U'>nt:t- cl remonte le tleuve
jusqu'à la ville île llun.L'-lloa où serait élahiie la
douane chinoise. Otto lii;ne partagerait le Ilella en
deux parlies égales.

Il suffit de jeter les yeux sur une carte
pour voir, (m'en acceptant la frontière
ainsi tracée, nous ferions un pas en arriè-
re considérable.

Matéiielloment, nous conserverions nn
peu plus do la moitié du Delta : mais nous
perdrions Mai-Hiong, point d'une extrê-
me importance ; car c'est le seul bon
port de cette partie de la côte.

Depuis le commencement des opéra-
tions au Totikin. Iînir-lMiong a constitué
notre unique point d'appui pour le ravi-
taillement de Hanoi.

Abandonner ce port, c'est rendre abso-
lument prêt airi! la possession île la capi-
tale do Tonkin, qui, bien qu'entre nos
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mains, se trouverait toujours par le fait
à la discrétion des Chinois, maîtres de
Haï-Phong.

Nous perdrions également la baie d'A-
long, le meilleur mouillage de l'escadre.

Aussi nous parait-il absolument inad-
missible qu'on traite sur de pareilles
bases, qu'on fasse cette nouvelle conces-
sion aux Chinois, dont les prétentions
vont en croissant chaque jour. j \

*
¥ *

Voici maintenant des nouvelles plus
directement relatives à la situation mili-
taire :

D'après une dépêche du Slaiitani, datée de Hong-
kong, 7 octobre, M. Hannand aurait proposé aui
l'aîilluu.s-Nuirs de les employer plus lard dans
l'armée franco-annamite s'ils évaluaient Son-Tay.

La dépêche ajoule que les troupe» françaises
doivent attaquer incessamment Bac-Ninh. La Hotte
remonterait eu .. Ane temps la brawhe nord du
fleuve Itouje jusqu'à Tien-Yène et enverrait des
canonnières pour couper la retraite aux troupes
régulières chinoises de Kac-Sinh.

Des préparatifs se (ont dans tout le corps expédi-
tionnaire français pour cello opération.

Nous avons déjà parlé de l'expédition
de Bac-Nimi.

Bien des détails sont singuliers dans la
dépêche ci-dessus.

Celui-ci d'abord : que nos troupes
entreprennent une expédition nouvelle,
au moment môme où l'on nous assure
que ces opérations sont critiques par
suite de l'état du sol, conséquence des
inondations.

Ensuite la dépèche mentionne explicite-
ment la présence de troupes régulières
chinois s à Uac-Ninh.

On le savait du reste, puisqu'il y a
déjà qu.. ̂ ue temps qu'on a signalé la
concentrai on, sur '3ac-Ninh et Son-Tay,
de forces considér nies venues de par
delà la frontière cl: lotse.

Mais il est impossible de méconnaître
la gravité d'un fait qui va nous constituer
officiellement en état de guerre avec la
Chine, puisqu'au lieu des Pavillons-Noirs
et autres irréguliers plus ou moins
authentiques auxquels nous avions affaire
jusqu'il , ce sont des soldats réguliers
du Céleste-Empire que nous allons com-
battre.

Observons, ep outre, que Boc-Ninh se
trouve eu dehors des limites spécifiées
plus haut comme celles de la future
frontière.

Si donc rsfjus attaquons lfac-N'inh. c'est
que nous 'renonçons d'ores et déjà à
négocier sut les bases dont nous parlions
plus haut.

Enfin, quel motif avons-nous de tant
hâter i.i reprise des opérations actives et
de nous Inncer dans uue campagne nou-
velle avant l'arrivée des renforts qui sont
actuellement eu route'.'

N'est-ce pas courir peut-être et bien
inutilement au devant d'une aventure?

* •

* «

Voici enlin la troisième dépêche reçue
par l'agence [lavas :

Londres, 8 oclobre.
Le correspondant du Stanlaret, a ilong-Kong

télégraphie, a la date du tl octobre, nu'il a appris d«
M. Haritiand, eommi^ire civil au Tonkin, rpie le
'.juiernomcnt de l'Aniiam, a>oe l'assentiment du

Xveriieim-nt français, avait conulu un arrangement
les l'avilloiis-.Noirs. Ceux-ci se retireraient du
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Tonkin ei s'angageLÙtnl à ne pas eniraver le com-
merce.

M. Harmand a reçu avis que les Pavillons-Noirs
ont déjà commenté leur retraite.

L'amiral Courbet se trouve actuellement avec
I escadre française dans la baie d'Aloiijr.

l'uut-il voir la confirmation du succès
des négociations avec les Pavillons-Noirs
dans la communication suivante que
l'agence Havas nous apporte au dernier
moment ?

Le gouverneur de la Cochinchine a donné connais-
sance, par télégraphe, au ministre du la marine, des
nouvelles fie Haï-I'lionR en ,|a(e Ju -.il1, <r;>i.-n!br«.

Les rapports signalent le commencement de la
retraite des l'ao'lInns-.'Voirs sur Lau-Kaî.

Le* plénipotentiaires annamites, arrivés par le
Chihmu-hrmmU, vont remonter à Hanoï.

Deux compagnies d'infanterie de uiaiine «I deui
cents Imulleurs annamites sont arrivés J» Saigon a
Ilaï-I'iiong.

H. L l JSpLOffi£L BOUSSKT

Al. le Maire a, adressé la lettre suivante à M. le
Colonel lioussel.

Monsieur le Colonel,
J'ai l'honneur de vous transmettre sous

ce pli, copie de la délibération que le
Conseil municipal, interprète de la popu-
lation Bastiaise, a pris à la séance d'hier,
à l'occasion de votre promotion et de
votre prochain départ de Bastia.

J'ai à peine besoin de vous dire» .Mon-
sieur le Colonel, que personnellement,
je m'associe d'une façon toute particu-
lière aux félicitations et aux regrets ex-
primés par mes Collègues.

Veuillez agréer, Monsieur le Colonel,
l'assurance de ma haute considération.

Le Maire,
BONEM.I.

CO.VSflL HIMCII'AL lit BASTIA

Séance du 12 octobre iS83
Le conseil municipal de la ville de

Bastia, sut1 la proposition de M. le .Maire,
Considérant que M. Bousset, colonel

du 141e d'infanterie, nommé Comman-
dant en second à l'école militaire db St-
Cyr, s'est toujours montré d.ms ses
relations avec la municipalité, ainsi que
dans ses rapports avec la population
bastiaise, d'une exquise urbanité et d'une
grande bienveillance,

A l'unanimité, invite Al. le Maire à ex-
primer à M. le Colonel Itousset ses sym-
pathiques félicitations pour sa nomina-
tion au pos'e élevé auquel il vient d'être
appelé, ainsi que les regrets que lui ins-
pire son départ de Bastia.

Dit que du tout il sera dressé procès-
verbal, pour une copie être, par les soins
de M. le Maire, transmise à M. le Colonel
Housset.

Tour extrait :
Le Secrétaire, Le Maire,
EHNEST LOTA. BONELU.

t e traité de Cambodge

La dépêche suivante vient de parvenir
au ministère de la marine :

Saigon, 9 octobre, 1 h. 40.
Le roi du Cambodge et le gouverneur

de la Cochinchine sont tombés d'accord,

au sujet des négociations engagées si
diverses obligations conventionnelles, m
(animent sur les dépenses nécessité
par le protectorat.

Le roi a autorisé dans toute retendu
du royaume, à partir du 1er janvier pu
chain, l'installation du service des coi
tributions indirectes de Cochinchine, si
lesquelles sera [ rélevée une recevant
égale au montant de notre créance, fixé
annuellement à 06.000 piastres.

Des mesures sont prises pour installa
dès aujourd'hui, sur le territoire du Can
bodge, avec le concours des mandarin
10 postes de surveillance ,

Le roi a donné sa promesse formelj
de fournir, dans les trois mois qui
suivront le dépôt, ses observations sij
un projet de nouvelle constitution, afli]
niant notre protectorat et formant uni
semble d'institutions libérales, dont „
principaux articles établiront la constit^
tion de la propriété, la réorganisation ,
l'administration et de la justice, la su
pression absolue de l'esclavage, etc.

Le roi a exprimé sa satisfaction
a déclaré que les nouvelles conventio
cimentent et rendent éternelle l'allian
entre la France et le Cambodge.

Une petite brochure

H. l'abbé Théodore Caslaing, membre de la SfL
ciélé géographique de liordeaux et ancien profet|
suur vient de publier une intéressante b
chure sur Slu-Mariû de Baslia. Nous nous fais»
un devoir de la recommander à la bienveillaw
des lecteurs du Petit fliisliais. On pourra se ij
procurer à l'imprimerie Ollagnier et chez M. Aluni
Koél, employé à Sle-Marie. Le produit de la »eaf
sera consacré à une œuvre èmitwmnwnt chrétitm
Il'autre part, les offrandes et oboles venant d'ara
généreuses seront d'autant plus agréablement rtça
qu'elles faciliteront la réalisation d'un vœu de fin
it:é fait par l'auteur.

J. M. T . .

Apres I éclatant succès de la « Vierge de lUphaêl,.
<e Jules Klein, le même compositeur vient de no>
« »nner DIAMANT 1IU CŒUR, une valse nouvel,
dont les mélodies, d'une ev,,uise fraîcheur, ont <
charme pénétrant d'une matinée de printemps' l
valse />,„«., „,, Cha,am,,exi donc trouvé, ,1.*
'"""'T' ''" '•'"''"'. "ne adorable sœur nue vowln»
posséder tous les admirateurs de .Iule-Kle,n

Ulle année, d'ailleurs accord parfait Ji, patrie

",""• e';1" b"" -'"' l ; «'*« ' « « que le* .-uvres s,,,
>a,ks du cel.bre maître français font absolu.™,
un. i r : Ihyil-Laprice, gavotte Louis XV, « Parfum

<•»?'!««..- . Lèvres de Feu, ,, . Au Pays Bleu. >

mon r V " (:"iril« ««**«. • - to .l'A-
mori, , (.en.es l'ompadour, l'aile de Velou.s, 7W«

/ • Z ' i " T ' ';""'"'(' C"mif> CtFnr d-Arnchan
Hk"s '• 7 * * " " « " . Ttitoanx Ver*

l..:a,||,e œuvre franm contre i fr. Me . en timbrer
HruiL,"*',UtL0»mM> fi'-'xe'ir, rue Vivien..,, i
» W r n « ,1 AnJf,a ; Nouvelles éditions trés-hals

» ' Vierge de

Bulletin financier

. I*»ris, «I octobre 1883.

«£ S c r u " i 1 a n s Ies mf mes disp°siii°'
«orte me la cm, t " ™ S01" P'US * • « * » ' * .
importance f * ' < | l l e d c S ^ ^ i w m d
ment S" ^ h ^ " " teJ"P" d " " " dans I. mou-

<•< iul commencé la semaine dernière.

Ls Foncier après avoir débuté à 1.200 regagne
une partie du terrain perdu et s'avame à l . i i s .

Les Obligations Foncières Nouvelles Libérées re-
prennent de 340,50 à 3-iD. Les Non Libérées sont à
340,50 ; les Communales 1880 sont l'objet de tran-
sactions suivies aux environs de 452,75.

, , _, JIS.après . ,

Heu de changements sur les Fonds d'Etats étran-
gers, plutôt faibles sauf l'Kiîypte qui se inainlient a
300,62 et clôture à i)(i1,50.

L'Italien ne peut ru^ajiner le cours de fll et de-
meure à 90.95 ; la Rente Espagnole est lourde a
T,7 1|8, le Turc est siationnaire i y.8-2. Nous ne
menlionnors ce dernier fonds que pour mémoire, et
en réponse aux prévisions de hausse prochaine qu on
avait émises à son sujet ; la conclusion de l'affaire
des Tabacs Turcs, défait, soi disant, faire m nter
toutes les valeurs ottomanes, on voit qu'il n'y en A™
rien été : le Tnrc est plus bas que jamais, la Banque
Ottomane elle-même est en réaction à 715.

Le Suez malgré une assez belle recette de 200.000
francs, se maintient difficilement au-dessus de 2,300
dernier cours.

Révision

On assure qu'un certain nombre de
membres de la droite, s'appuyant sur
les paroles de M. Jules Ferry il y a un
an environ, comptent, dés la rentrée du
Parlement, déposer sur le bureau de la
Chambre une demande tendant à la ré-
vision des lois constitutionnelles.

Il est évident que, de leur côté, les
députés de l'extrême-gauche déposeront
une demande analogue, le délai fixé par
le règlement pour qu'une proposition
puisse être de nouveau soumise aux déli-
bérations de la Chambre étant expiri.

M. Jules Ferry avait combattu la révi-
sion rie la Constitution en en proclamant
l'inopportunité. 11 est certain que les cir-
constances ne sont pas aujourd'hui plus
favorables.

Les cartes a Jouer

II résulte d'une statistique publiée par la direction
des contributions indirectes, que le montant desdroils
pe-rus l'année dernière en France sur les taries a
jouer s'est élevé à 2,.%2.<J8I> fr., dépassant ainsi (le
24,411 fr. le chiffre de 18X1.

II faut trois sortes de papier pour fabriquer les
rarles à jouer. Au milieu »e place le papier dit trace:
ce papier est recouvert d'un côté par le papur <ar-
tier, tantôt blanc ou de couleur unie bien jaune ou
rosé, tantôt t;>roté, c'est-à-dire moucheté de dessins
variés, et de l'autre par le papier pot sur lequel sort
peintes différentes figures.

On appelle tètes les caries où sont figures desrois,
des dames et des valets, et points celles qui ne son
marquées que ,le simples cœurs, carreaux, Irelleset
piques, de l'as au dix.

L'impression des têtes ne peut se faire que dans
les bureaux de la règle; msis l'enluminure des ligu-
res et celle des points se font cliei les carliers. Kl c>
s'opèrent à l'aide de cartons découpes et avec de»
couleurs à la comme. .

L'enluminure achevée, les cartes sont sechees avec
soin et passées au savon, ce qui leur donne un bril-
lant de plus et les fait ghsser plus lacilcme.it les unes
sur les autres. . •

On les redresse ensuite en les soumettant a ta
presse ; enfin on les taille p««>r les égaliser et i les
assemble. A , . . , l (

On complaît en France, en 1879,89 fabr.cn.s.t
13,4*4 marchands déjouer, rn 1882, .1 J avait 00
fabricants et 1H,!»11 marchands.

Boar»e de Pir'n
12 (iflob. I

R e i l l e » 1'- 0/0 77,U I

— 3 p. 0,0 amortissable. . . 79,8(1
— 4 1/2 p. o u lliC,,f,(>

— 5 ;>. o,ii

• - O f H - 3 - 2

i Oclob.

7.X,IH)

7'.»,'.M

1W.,7!>
IOS.O.'I

(Service télégraphique .lu /Vm

Les iiiliiistrt-N n Koi i ru
Le train ministériel est entré en «are

(le Rouen àv,IO heures 2T» minutes.
Le président du conseil était accompa-

gné île M. Durand, député d'Hle-et-Vilai-
ne, son sous-secrétaiie d'Etat, du M.Hay-
nal, ministre des travaux publies, de M.
Raïhaut, sons-secrétaire d'Etat aux tra-
vaux publics, et île M. Félix Faure, sous-
secrétaire d'Etat aux colonies.

Les ministres ont été reçus à la gare
par le préfet, le maire et les principaux
fonctionnaires. Ils se sont rendus immé-
diatement à la préfecture où ;i eu lieu la
présentation des autorités.

Après le déjeuner, qui a été offert par
M. et Madame llunilié, les ministres ont
visité le palais de justice, le lycée, les
écoles, lo port, les docks, «te.

A 6 heures, le banquet à l'hôtel île
ville, réunissait les sénateurs, les députés
et les hauts fonctionnai!es ilu départe-
ment. Le président ilu conseil a porté un
toast, à la prospérité de la ville du IÎOWMI.
Lo maire lui a répondu.

A i) heures a commencé une représen-
tation de gal.i au Ihéàtre îles Arts. On ,<
joué la Juive.

Les ministres psrliionl demain pour
Tort-Jérôme.

JLa F r a n c e a n Cnmbftilgcr

Le gouverneur de Saigon a obtenu ilu
roi île Cambodge la concession a;;x auto-
rités françaises du service des contribu-
tions indirectes dans toute l'étendue du
royaume. Le roi a promis un régime li-
béral. C'est un succès politique impor-
tant. ,

Les nominations
du général Tliibnudiu

Pcndiint son intérim, M. le Ministre i!c
la marine a annulé certaines nominations
faites in exln-tiii* par le général Thibaiulin
au protit de plusieurs membres de sou
cabinet et qui avaient un caractère de
favoritisme par trou abusif.

M Ferry a dit que le pays aurait été
effrayé par une convocation anticipée des
Chambres, à la suite de l'obscunté des
nouvelles vernies du Tonkin.

jfl. Fowrncret
M Wilson =e préoccupe d'éloigner

,1P l'Vlv^ée M. Fou rn i t , secrétaire par-
ticulier de M.C.révy, q1.. le combat au-
près du président.

Le aoiis-secrétalrc «l'Etat
H la guerre

M. Casitnir-l'érier, député de l'Aube,
est nommé sous-secrétaire d'Etut au
ministère du la guerre.

l>e ministère espagnol

Le ministère espagnol est définitive-
ment constitué.

II. Posada llurrera est nommé prési-
dent du conseil îles ministres.

M. le général Dominguez, à la guerre.
M. Moiet, à l'intérieur.
M. lluiz Gomez, aux affaires étrangè-

res.

ÉTAT CIVIL

Ouslrii', Anloin;, es-militaire; de Gers (Hérault) et
Capdeville, Anaïs-.Marie, lailjimse, de Itastia.

Kilippi, Harie-I)<iniiiiir|ii«. — Leschi, Marie-Lucie.
— Albtrlucfi, lean. — I.Mtcioni, Hélène-Félicité.
— ïaddci , Emilie.

IIM:KS.

Canloni, Ai'^e, l(t juin ^ itt- lla.-lia.

MOUVEMENT DU POHT DE BASTIA

111- Marseille, vap. rrain;ais Vaunina, cap. Lacolte,
déjièehes, passagers, diverses.

Pour Livoui'ne, vap. Iranvais Yannina, cap. Lacotle
dépêches, passagers, diverses.

t'unr Mainiii.u îu, i.ip. lianva^ l-'elicic, cap. Tulli,
l

l'oiir Livourne, \^ip. li.iii
as-a^er.-, ilivelx1. '.

l'uni* .Nice, vapi'iii l.aiu;.

l..i Valette, i:. Thibal,

-, I ..pu,une Azema,

Le UocLeui S A M AH.NtOOIII, »péc.*li»le
pimr les nididilic^ de? it-us, est atn»ti a Ajacco,
llùlel Ue Kmnre. Cunsuitatiouii tous let joor»
de midi ê 4 heures.

COMPAGNIE GEKLJULI

Départs
De >1 <i r s »• i H o pou: BISIM, le mercredi i midi

— De llastia pour Lituurne, le jeudi, 10 b.
soir. — De Li>oorne p..u, Itostia, le «eudredi
10 h. s. — LK Bd-t̂ a pour Hartc.lle le samedi
f tLidi.

Uistn, le 5 O. tobrf 1H8>.

Mme POGG1 Veuve P À O U
U\h<:UANUE UE MODES, « But» ,

Boulevard du Pilait N- 9,
A I honneur d'inhumer ** oornbreme clieuttfle

qa'elle <ienl de recooir un nplendide aworli-
meiit <le nouitauté* pour la saison d'élè pro»o-
n n l des roi-illiui» labriques de Paru.

Ct.spiaui de (.aille no r, bltn,* et couleur»,
rha|<eani pour deuil ronfeclionoés en toDSgeffet
no IroMVrra BU«-I nn grand assortiment de Sears,
plume»,agréments etc. , et toas lea article! df
modes.
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BU!LE D'OLIVE
à inanyer, qualité extra

1 Ir. » » le lilie

JEAIU
Marché aux poissons-

Tenu pir M. I,. STKF\M
h Bonlecard du l'alais A

au-dessus des grand, magasins
H

Chambres *»«riitt>fl. THLNÎ d iiott*.

Table* ftmliniiièrt1*, i'e(i»ii>u l)nur-

geoiïe , P H ' X t'è«-n>"<li"é*.

Cel Hôtel est frai" ll.rntnl uv'ulM

et se rt'TOT.m.-iiil:' p.>ur >c>ti bon

Conf#rt,ilrr. '

OU i
sur le b"iiîev»rd du Palais on liuule-
iaid Pfjnli. un JO'I premier ou deu-
lième et.'ig<: d' «raison. —S'a ires
ser a Mrs V. V . U . i s f s - o i i e t fil».

USON OE CONFIANCE Fondée en
«Tl» fin»

PB MATTE) FILS

usta^ asjortimmt d» montrrs d'or, d\ir;'fnt et en irétsl, iwndulrs de c>:rmi-
n e n , tableaux et rétnls . - lirands choix de |nniros, demi-parures, pendants
broche» acclets, colliers, s i ' f t iéns , binius, med. illuns. t t c . 1 dc-s |.rii trè-,
r.'luit.. .n . ir , aramt, doublé ut d«ii . - Or^vc-rie sr :• nt ol inétiifilar.c S" l ' r e
— Ariicles d'esl iseet d'optiqu;. - l'eparatii.ui «ii-m.ntres p»nd:iies, rétrils rt
S'OIII, i les prix irès r^ i t iu . - -Watt .i-:( •.,ii:<!rtï li'or >if ï ' :rc , :«( ..; -/es
f"Jr c j fias - (înv.ii <r»neo 1 l'Intérieur de ;oi;tt comiuarde -il dessus de i.1 fr.

Apéritif essentiellement tonique et très agréable,
BASB D'ÉCOHCES B'OHANGKS iJlÈBES tT DE QUINQUINA

El^nda d'eau. l'.Artiara t-si une boisson <1és-iltër::rie et fortifiante par excel-
lence et très rccomiiiandét* Jurant !*'s elu'ci.rs.

L'.imara Planqui, se trouve dans tmis les principiux établissement» de la
Corse ei chez Messieurs l«s Eottepusit^ires dp liaslia.

Distilleîie a vapeur i U. Hl»nu.ui, fils. N - »

Hl! SOLITUlii

Ba~ùa.~ - 120, 200, 250, 550,
500 et 600 litre*. ,.

I On sair
q:ie la

propagation du Ttenia ou vert Mili-
taire eut due a l'u-u^e alimen ari-
de* vianje» ? puantes ; ce n'i:* que
depuis peu i l , Miéos, parait il, que
l'on a trouvé I vrai rt-mède contre
le Taenia ; c'e-t V un - « v ,j r 11 phar-
macien de Ha ni, à M. S io'ian,
que l'on doit la préparât" 'Je ce
médicamenl qui, sous la forme de
globules laeoiafuge*, ;i été eipéri-
meoté avec suciès constant dan» le»
hopilaui de Paris. Aj<>ulun; encore
q'uon peut «e procurer ces globule*
Taeuiafugej en eri>oyanl un mandat
de 10 (rancs a l'alres»; de «I. Se-
cretan, ( harnijnin, 57 , Avenue
Predisu de Paru.

MiTIHIir Dl.Lll.MIIB
I

AVANT VOS KEI'AS

Bit ter Busse
apéritif reconstituant et fébrifuge

Ce qui ronitilue la «U|i>'fionlé du HvnOF «ur tous l.-s am«.rs t:t
apéritif» I'UMIUS, c 'e t qu'eu outre de son gtiut i-ïqni- et de ses qua-
lités «<iéntife»,le ISVUUF t-t un riMon-tiIuaii! énergique e'- qui a la
propriété de stimulerie* loue lion» dr I estomac a.ifii l'irriter.

Par non action bienlaisante >ur tout !'or£arii»me le BvDOF IIISM-
pu If1* humeurs et pri>"iirr atisiii'ut qu'on l'a t*u, une sensation Je bien-
être généra I.

iHélangé avre Ae l'eau de S;'!ti ou de l'e'tu naturelli1, le IÎYD0F
est l'apéritif 'e plui agn'.iiile et le meilleur pour la santé. Il <'-l nu-1-)
apprécié rDéan^é avec du sirop ou du terninulh.

Ajent* ("entrain et seu's entrppositaircs pour toute la Corse,
M»l. P.V. BOUUSEO1S BT KILS à Ba-tia

L.. G S J U T T O I J
ulSTH.LAltl K-CIIISIMB

a Bastia (Corse)

Marque de fabrique lieposeo

La maison Guillon a l'honneur d'in-
former sa nouinrpu*e clientèle qu'eli*
vient li» nicitreen vente des liqueurs
suriines a d^s prix excessivement IÛO-
dérss. Ces liqueurs fabriquées par lui-
a.êuie a\ec le ^rand v. m j'cn^efit r i i s -
liser avec les meïik-urrs marques du
continent-

La maison nes:nif.nt trop recomman-
der ia nouvelle liqueur iiu grand pa-
triote Gambet'.u inventée, p;r L. Guil-
lon, distillateur-chimiite, fabriquée
avec des herbes aromatiques du la
Corse.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et di^rst'vp.

Toutes ces liqueurs sont au même
,jris: 2,75 te litre. Lu muison Guitton
tient à la disposi'ioiidu publie aussi des
sirops assortis garantis pur sucre et non
tnglucûse, la maison tient essentiele-
meut a cette remarque, vu que la tente
des Sirops glucoses constitue une Iraudc
prévue par fart. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les snops sont au pi i l de 1,75
le litre.

Le Mropde uoiMnerst a < 15 le litre.
La maison Guitton vient de faire

cette grande liasse de prix m raisou
de sesgi andes t dations commerciales
qui lui permettent de se procurer les
maiières premières à très bon ninrche.

Les boiitrîilrs vides sont reprises a
raison de 0,?a centimes.

BRADERIE

l ) is i i"erie lia.«tiaise. — Ënlrepôî^ de tabacs et Sp r̂

Place S'-Xtcolat, Iïaslia

Prévient •» nombreuse clientèle
qu'il vient «le rerevoir de la brôre
de Ki'LKA de WESTP1IALIE,
d'une limpidité parfaite et d'un
guût eiquis, qu'il vend 0,20 cent.
le bock.

Imprimerip Lit>raine Otla<oier

Boulevard du Palais

S I ' I K I T U E U X

|3|6Je vin
id du nord

mac ord.
id. »uper.
id.fîne cham.
id.eitra
id.Vlanel '
id. id "
.d id. "'
id. id. "*"
id.Etuurneau
:d. Guério
ithuoi ord.
id. Guéria
id. citra
•<l Martnniq
Kinhord

I. Ariaai

Kirsch sup. Eiumemlie
id. deU forêt id. i ' . e..,fé
Abs. r*ernod| Liqueurs ass.

|>d. Berger |id. (mes ass
id. ordinaire iid. Arntnd.
lluter ordin CacaoChouva
id. super,
id. Saillard
id. blaoqui
Amara id.

I-.-N. 9IATTËI
Marque d«

Tabacs, Cigares t

du Pays et Havane

Vermouth or. Siutern»
I. SoillyPr Chablis

id id. l | i I ]Ca»sis blanc

Amer Picon

id Gabello
Piperm Cet
Anisette MB.
Liqueurs Bl.
id. fin

d. Turit »",
id. Martini
>d. id eitra i

Champagne
(?iarquea
diverse»)

:d t-edoni lid Moel
Sirops assort. !id. Vcusseui

id. indien. JThe chinois
Birrh Violet jChartreuse G
Kau d< via id.(iarn vert
id. id. eors« id. id. 1|j
id. id. anisee id, id. jaune

« n e r e i d . id, < | i
•ne Ratpail «rai

id. Blanqui
vins de Bord.
id espagnols
.Malaga
Madère
Porto
Muscat Pron.
id. Lunel
Charsala
Kypre.

Sillerj
Vergenay
Crcmsnt bl.
id. rosé
Grand Orem.

L*t Boat«ill«f
Tien

Virginia plu-j
sieurs qui!.

Keutucky
M a son Coun.
Turc ovalle
Savounette

levant
Hongrois
Pltnlador

[rlrisuresde la
Régie.

Mnyljnd
100 t:ram

Levant 50 gr.
Arabe 50 gr
Suisse 50 gr.
Kiporut. Ire
id. ïate
Quai.rie Pa-

ris.
SedleatT
Débri de la

Tabacs
de la Kegie

Maryland
Levant
Arabe
Suisse
Ex ortat 4rc
d. ïms

Quai, de Pa-
ris.

Sedleaff
Débris Sca-

ferlati.

Extra-fins
Fins
Bandes do-

rées
Façon ajacc
Havanegran
•d. courts.
Couraots
Ordinaires
Bouts du nè-

gre
Tordu» ord.
id. lins
Longs (fan-

taisie)

Trabucos or.
id d Alexan
Dtreclh
Entractos
Malakoll
Cabinet
Klor fina
Elarlista (u-

n ur
CruxoteDera
Supérb
Tcresita
HtprescnU-

eion
El Colombate
de la Havane

dames
Java
Sultanes
Virginie »er.
id. blanches
Ordin.jaunes
id rosée
id. 4 0 sigar.
Illustrées
Cisares-Ciga-

relle.

Cigartttes
de la Régie

*re qualité
ie id.
ire qualité a

la rote.
Se id. sans.

Tabaci
a priser

de la Régie

GROS
DÉTAIL

cent. JOURNAL .POLITIQUE QUOTIDIEN cent.
Abonnomsni (Payable d'avance)

CO*»E un au, iO Ir. 6 mois 4Î •
iJonriKsuT r«»BÇ., AL6K>rE, H t > 13.50
f » » ! vi l'CniDa rosTALE, 35 » > 18 »

Autres pays, le port en sui.

On ne répond pas des manuscrits déposes.

ANNÉE, N» S.J7. — IINfij" V, OCTniiUE (H8^

Sainle Thérèse.

Rédaclioa & Administration :
Matthieu «Mlnsnlcr, ««irrrteiir

8, Lioiilevard du Calais, 8.

Les annonces, réclames et insertions Mut exclu-
sivement refiles dant las bureaux des toceuriatéa
de l'Agence Havas, seule chargée de la publicité,
i Ajaccio, I.IHKI l.rarjiitai, i, i Bastia, Houlevard
du Palais 10, i Parii, rhet MM. Audbourg tl
C", Place de la Bourse, 4 0. — Kaits divers, 4 fr.
— Réel., 0 , 75c — Diverses, 0,30. — Jild.O.U.

LIBRAIRIE QLLAGNIER

POUR

Ahnanachs à 1 fr.
Annuaire de Mathieu de la Drûmc — Almanach

de l'Illusfraticn.

Almanachs à 0 fr. ~>0.
Almanai lis <iy Voleur, — du Charivari, — Scien-

lilique, — des Jhansons pour rire, — du l'elit-Jour-
nal, — Pour rire, — îles Dames et des Demoiselles,
— Amusant, — Chantant, — de l'Armée française,
— Prophétique, — Comique, — Oracle des Dames,
— dressent, — des Songes, — du Parfait vigneron,
— le Triple almanach Mathieu de la Drome, — de
la France, — du Savoir-Vivre, — du Jardinier, — de
la Cuisinière, — de la Saule el de l'hygiène, — de
la Basse-cour et de la ferme, — Astrologique, — de
l'Agriculture, — de la fleur des Devinettes, •— de
l'Art d'expliquer les Songes.

Almanachs à 0 fr 30.
Almanachs de Mathieu de laDrôme, — du Soldat,

— du Marin, — du Laboureur, — de l'Atelier.

B A. STI A.

, LES RAPPORTS
A la rentrée des Chambres, il va y

avoir encore un certain nombre tle dé-
pôts de rapports sur des projets impor-
tants qui viendront ainsi s'ajouter à l'or-
dre du jour et accroître le nombre des
questions dont la solution reviendra à la
Chambre.

Nous citerons comme devant être
ainsi déposés à la reprise de la session :

Le rapport de M. Alcide Dusolier sur
le projet de loi relatif aux manifestations
de la voie publique ;

Le rapport de M. Antonin Dubost sur
le projet de loi relatif a la réorganisation
administrative et financière de la Tunisie ;

Le rapport sur le projet de loi tendant
à affecter 30 millions à la colonisation
en Algérie ;

Le rapport de M. Jullien sur le proje'
du serment judiciaire, modilïé par le
Sénat ;

Le rapport sur le projet de la liberté
des inhumations, également modifié par
le Sénat ;

Le rapport de M. Goblet sur le grand
projet relatif à la révision du Code d'ins-

Ç voté par le

xar

j^ettant qu'au
neN̂ ojA
il y
du
dues à la simp

jrojet nouveau
la législature,
l'ûjets émanùs

^ |iropusitions
.ittive parlementaire,

pour alimenter les deux années que la
Chambre a encore a parcourir pour avoir
accompli enliOrement Son inandut.

Mais une pareille hypothèse est inad-
missible ; il faut compter avec les nom-
breuses questions qui seront soumises à
chaque instant à la Chambre, presque
quotidiennement, pour répondre aux né-
cessités politiques ou autres qui se ma-
nifesteront.

Enfin il ne faut pas oublier que chaque
projet délibéré, dans une Chambre doit
passer par l'autre et, à ce point de vue,
il faut s'attendre à voir revenir à la
Chambre lus projets dont le Sénat a eu
la priorité. Ainsi l'important projet de
loi sur la protection des enfants aban-
donnés que le Sénat a définitivement
voté avant les vacances, va ôlre apporté
à la Chambre à ls session prochaine.

Puis viendront successivement du
Sénat, au fur et à mesure de leur adop-
tion définitive par cette assemblée :

l.e projet de loi sur la révision de la
législation des aliénés ;

le projet de loi sur les conditions du
recrutement des percepteurs des linan-
ces ;

Le
eaux ;

Le projet de loi sur l'organisation du
crédit agricole.

Aussi peut-on dire que, depuis l'exis-
tence de la République, il n'aura eu une
session aussi chargée que celle dans la-
quelle nous allons entrer.

Kpliémérides Come«

15 octobre '73S. - Le roi Théodore quitte l'île
définitivement.

Ce Souverain éphémère, peu après son retour en
•\>rae avec quelques seeou:s, avait reçu la visite de
S e . T c s n l a i r e * qui lui demandèrent «ir quelle
S il comptai positivement ; Théodore a j . i t
ri££..a v»si«m.n!, .1 lui fut déclaré q«« I» popu-

projet de loi sur le régime des

IHUOD était convaincue qu'elle avait était trompée
et que cela ne pouvait plis durer.

Théodore comprit que ses sujets l'envoyaient
promener, et s'embarquant sur la felouque qui l'avait
ramené, il s'en alla errer Ja nouveau à trmvort
l'Europe.

Départs des tirailleurs algérien*

Un incident remarquable s'est produit
au moment de l'embarquement sur le
liien-llod du bataillon de tirailleurs par-
tant pour le Tonkin. Le mokadem de la
Kouba du marabout Sidt-ei-»Kébir de Bli-
dnh, a apporté l'étendard appartenant à
ce lieu saint et, le remettant à un sous-
oflicicr, il a adressé aux tuicos le petit
discours suivant ;

« Emportez avec vous cet étendard
qui vous rappellera le souvenir de la
patrie absente. Au moment de la bataille,
tournez les yeux vers lui et, en combattant
pour la France, n'oubliez pas que l'hon-
neur de vos hauts faits rejaillira sur tous
les musulmans, vos frères, dont les vœux
vous accompagneront. N'ayez pas peur
des balles ; ce ne sont pas elles qui tuent,
on ne meurt que le jour qui a été marquô
par Dieu. »

El comme les tirailleurs enthousiasmés
faisaient mine de vouloir lui remettre des
offrandus : « Non ! non ! s'écria-t-il, pas
d'argent! ce serait plutôt à nous à vous
en donner. »

Tous les auditeurs ont été vivement
impressionnés par cette scène qu'a ter-
minée, sur le signal donné par le général
Loysel, l'exécution d'un joyeux allégro par
la musique du 1er régiment de zouaves.

sitmimoKS AIX fxous PRIBAIRLS

La commission départementale n, dans sa séance
du 10 septembre dernier, accordé sur le ciédit de
l,"i,2-2i fr. inscrit au huil^et départemental de 1883,
pour l'amélioration du matériel dea écoles commu-
nale*, les subventions ci-après.

Subrmli'in dr 100 fr.
Ecoles de : Ilogliano (garçons), — Itogliano (Til-

les), — La Porta (garçons), — La Porta (Tilles,), —
Saint-Florent (école enlanlin»), — Sisco, hameau de'*
Crosciano, — Pieve (filles), — Venzolasca (garçons), ',

Sorho-Ocaiinano (garçons), — (Jagnano, — Cas-
lellare de Casinca.

SubrenlioHX de K\0 francs.

Kcoles de : Ersa, hameau (U (ïranajnlo, — Pouo
(filles), — Tomino (école enfantine), — l'orticciolo,
_ Barigionc, — Sto Pietro di fenda (école enfan-
tine), — Pruno, hameau de l.uri, — Lento.
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LE PET5T BA5TIA1S
LE fET.T BAST1AIS

Sutnentitms de 200 /ra»«.
Ecoles de : Canari (école maternelle), — Pruno

(lillas), — Campo (commune de Luri), — Murato
(école enfantine;, — Sorio (école maternelle), —
Luri, — San Gavino d'Ampugnani.

Ecole de Poggio d'Oltstla, 250 francs.
Ecole de garçons de Cervione, f>00 francs.

Ecole rommuunlïi de £>tirl

Par sa décision du 20 septembre 1883
le Ministre de l'Instruction publique a
accordé un secours supplémentaire de
4.000 fr. à lu Commune de Luri pour
l'achèvement des travaux de construction
de la maison d'école.

Le montant de ce secours sera versé
dans la caisse communale dès que la
Commune <n .• 'justifié qu'elle est en me-
sure d'en faire l'emploi.

dations avec la Chine

L'ambassadeur de Chine a quitté Paris,
se rendant à Folkestone, accompagné de
tout le personnel de la légation.

Les négociations ayant lieu à Pékin
firectement entre M. ïricou et le Tseng-
Ïi-Yomen, M. le marquis Tseng a pensé
qu'il n'avait aucune raison de voir offi-
ciellement M. Challemcl-Lacour avant
que celui-ci en manifestât le désir.

Par contre, notre nouveau plénipoten-
tiaire à Pékin, M. Patenôtre, est déjà
parti pour prendre possession de son
poste.

M. Penciolel,. Antoine- Wph, sous-lieulen,int au
7" bataillon territorial de Suaves, a été promu lieu-
tenant au corps.

— M. Ganvaire, inspecteur primaire a Ajaccio,
chargé du service de la construction des établis-
sements scolaires, a été nommé directeur de l'école
normale d'instituteurs, en remplacement de M. Schu-
wer.

— Mlle Dominée reprend provisoirement son
poste de directrice de lécole normale d'institutrices
d'Ajaccio.

— Mlle Giordaui, pourvut;du brevet supérieur, est
déléguée, à litre provisoire, dans les fonctions de
maîtresse adjointe, ordre des sciences, à l'école nor-
male de Ululons.

LES NOUVEAUX PROJETS DE LOI
Le gouvernement a commencé déjà à

s'occuper de la préparation des projets
de loi qu'il compte présenter aux Cham-
bres à la session prochaine.

Il s'est occupe spécialement de trois
projets, ceux sur le droit d'associa-
tion, les incompatibilités et les sociétés
civiles. Le projet sur le droit d'assou.a-
tion sera soumis en premier lieu au
Sénat, conformément à l'engagement pris
devant cette assemblée par le ministre
de l'intérieur, lorsqu'il demanda avant
les vacances, le rejet du «rejet IHifuure.

Le projet, qui est actuellement soumis
à l'examen du conseil des ministres, a
été préparé par M. Waldeck-Rousseau.
Il est comme principe rédigé, et le con-
seil en discute les détails. Ce projet, oui
consacre complètement la liberté d'asso-

ciation, contiendra toutefois des disposi-
tions spéciales à l'égard des congréga-
tions religieuses. Le gouvernement a, en
effet, déclaré au Sénat qu'il ne pouvait
accepter le projet Dufaure, parce qu'il
n'admettait pas cette distinction, et il a
obtenu de cette assemblée le rejet de ce
projet précisément en insistant sur la
nécessité d'édicter des mesures particu-
lières pour les associations religieuses.

Le projet de loi sur les incompatibilités
sera déposé à la Chambre. Il n'est en-
core qu'à l'état d'ébauche. Sans que les
détails soient encore arrêtés, on peut
dire qu'il sera intermédiaire entre la lé-
gislation actuelle, qui admet le cumul
d'une manière générale pour les séna-
teurs, et le projet de la commission de
la Chambre, qui l'iftterdit d'une façon
absolue. Il serait question, par exemple, i
de laisser le droit aux électeurs de choi-
sir les sénateurs''ftprfaï des catégories
déterminées de fonctionnaires , mais on
établirait une prohibition absolue pour le
gouvernement de nommer un sénateur à
des fonctions nouvelles ou de donner de
l'avancement à un sénateur déjà pourvu
de fonctions. D'autres mesures vien
draient compléter celles-là; mais, nous
le répétons, le projet n'est nullement
arrêté encore, et d'ici à l'ouverture de la
session, les décisions du gouvernement
pourront se modifier.

Le troisième projet est relatif à la ré-
vision de la loi de -1807 sur les sociétés
civiles. L'élaboration de ce projet qui
constitue une œuvre considérable, a été
confiée, sous le ministère Freycinet, par
M. Humbert, alors garde des sceaux,
à une commission extra-parlementaire.
Celle-ci après un travail de plus d'une
année, a rédigé un projet complet com-
prenant environ 120 articles et l'a remis
avant les vac;iuces au ministre actuel de
Injustice. M. Martin-Feuillée a revu cet
avant-projet et il va le déposer quelque
peu modifié, soit au Sénat soit à la
Chambre, mais pins probablement au
Sénat, dont l'ordre du jour n'est pas
aussi charyé que celui de la Chambre.

Le but de cet important projet est,
tout en augmentant les facilités pour la
formation des sociétés, d'augmenter les
précautions et les garanties contre l'or-
ganisation d'associations linancières qui
chercheraient à al tirer l'épargne publique
dans les entreprises peu avouables, ou j
qui se livreraient a des manœuvres j
connue les majorations fictives ou au- I
1res.

Enfin il est question, sinon d'un projet
de loi spécial, du moins d'une disposi-
tion législative à ajouter au projet de loi
sur les manifestations de la voie publi-
que, dont la Chambre est, on le sait,
déjà saisie.

Cette disposition aurait pour objet
d'interdire aux vendeurs de crier sur la
voie publique autre chose que le titre
du journal.

Le général Campeueii

Au coup d'Etat, étant capitaine d'état-
major, il fut arrêté et déporté. C'est
ainsi qu'il se rendit à Tunis, où il con-
tribua à organiser la petite armée de la
Régence. Il revint ensuite en France, ser-
vit en Algérie, fit la campagne d'Italie et
celle de Chine, et était le chef d'état-
major de la division Legtand en 1870. Il
prit part à la célèbre charge dans laquelle
ce général fut tué.

Blessé lui-même, il fut ensuite enfermé
dans Metz, emmené en captivité et interné
à Aix-la-Chapelle. Lors de l'organisation
des corps d'armée, il fut nommé chef*
d'état-major du 1er corps d'armée, à
Lille, où il seconda le général Clinchant,
commandant ce corps d'armée, dans
l'organisation militaire territoriale de la
région du Nord. Promu général de bri-
gade en 1875, il quitta ses fonctions lors
de sa nomination au grade de division-
naire, en 1879, et prit alors le commande-
ment de la 5e division d'infanterie, à
Paris, nù il se fit remarquer par ses
aptitudes de chef de troupes.

Le nouveau ministre de la guerre est
âgé d'un peu plus de soixante-deux ans.
Né le 2 mai 1819 à Tonnerre, il entrait à '
l'Ecole de St-Cyr en 1837, et sortait de
cette Ecole le 1er octobre 1840, comme
sous-lieutenant élève à l'Ecole d'applica-
tion d'état-major.

Le nouveau ministre de la guerre est '
de haute taille. C'est un soldat dans
toute la force du terme, vif, ardent,
quelquefois même emporté, mais extrê-
mement bienveillant au fond.

Nécrologie

Corle, 12 octobre 1883.

Jeudi malin, loule la ville de ("orte a é!é saisie
de la plus douloureuse stupeur eu apprenant la mort
subite d'un jeune homme, aimé de tous, Lorenzi,
Joseph-Marie, âgé de 2C ans.

La veille, A onze heures du soir, il se trouvait en
compagnie de quelques amis, au café Hardi, lorsque
tout en causant de la façon la plus facétieuse, il s'est
affaissé sur une chaise, puis à terre ; quelques se-
condes après il fiait mort.

Impossible Je décrire la douleur de ses amis et
des habitués du café. On l'a aussitôt transporté cliei
lui, et on peut s'imaginer quelle a été la désolation
de sa famille.

Les lunérailles ont eu lieu vendredi avec une
grande pompe, librement no a vu à Orte une foule
aussi compacte, aussi recueillie, et composée tic
toutes les classes de la société, riches et pauvres.

Au milieu de la tristesse- générale, on a surtout
remarqué l'allilude désolée des amis du regretté
Lorenzi enlevé si cruellement à la (leur de l'il{;ê"el
dans la force de la sanlé.

L'un d'eux, SI. l'ozzi, s'est rendu l'interprète de
celte grande douleur dans un discours vivement
senti, où il a esquissé les principales qualités qui
distinguaient Joseph-Marie Loranzi.

Il était plein de eœur et d'intelligence, de maniè-
res très distinguées, plein de dévouement et d'ab-
négation. Il avait fait ses éludes au lycée de [laslia,
mais le-(circnnstances Taraient empêché de les me-
ner a bonne fin, au moment où il était près d'atteindre
le baccalauréat. Fils d'un entrepreneur qui, par un
long et honnête travail, est arrivé i se créer une

assez belle situation, il s'était lait enlreprencur lui-
même, et tout le monde sait avec quelle loyauté et
quelle exactitude il traitait les affaires. Quoique jeune
il était déjà un des meilleurs citoyens de Corte, es-
timé et sjmpatlique. à tous.

Ah : pourquoi la mort l'a-l-il arraché comme par
un coup de foudre, a tant d'affections et de sympa-
thies, à un avenir qui promettait d'être heureux et
prospère ?

Adieu, brave Joseph-Marie ! ! La ville entière a
pleuré ta mort ; honneur éternel à la mémoire !

Bibliographie

nni 3

La Revue du Monde athoUijUi- consacre son nu-
méro du 15 septembre à Monsieur le Comle de
Chambord. Voici le sommaire du numéro :

i. Henri V, élude complète, par Oscar de l'oli;
IL Monsieur le Comte de Chambord, sa corres-

pondance politique ;
III. Monsieur le Comte de Chambord, étude bio-

graphique et anecdotique, par Charles de Beaulieu;
IV. Henri le Magnanime, par Charles Buet ;
V. Monsieur le Comte de Chambord et la Presse;
VI. Monsieur le Comle de Chambord, sa maladie,

ses dgrniers moments, sa mort et ses obsèques.
VII. Chronique générale, par Arthur I.oih.
Ce numéro forme uu volume in 8' de lf>8 pages

avec portrait. Prix franco, 2 francs.

F»il pour nettoyer le bronze doré

Eau, 250 grammes. Acide ;.ilrique, fil gr. Sulfate
d'albumine, 8 grammes,

Si le bronze doré est sali par de l'huile ou de la
graisse, enlevez ces corps en lavait la partie atleinle
dans nne solution chaude de soude on de potasse
caustique. Laissez sécher, puis, avec un pinceau,
étendez la liqueur sur toutes les parties tachées.
Lorsque vous aurez obtenu un ravivement complet
de la dorure, essuyez avec soin et séchez devant le
leu ou au soleil.

lulletin financier

Paris, 11 octobre lNX:i.

La bourse est faible.
Le mouvement de recul, commencé samedi, se

poursuit, malgré les efforts faits par les acheteurs
au début de la séance pour relever les cours.

•>,2"f> la Italique de France après 5,(100; il est à
craindre que ce mouvement rétrograde ne > arrête
pas là car les cours actuels sont absolument dispro-
portionnés av<«: l<: dividende probable du second
semestre qui, connue pour le premi i, sera, selon
loiili-s prévisions, sensiblement inférieur au revenu
de l'année précédente. Nous renvoyons A ce suje!
nos lecteurs, au tableau comparai» îles bénéfices de
la Banque de Fiance, que publie chaque semaine le
Financier des Communes.

Le Crédit Foncier recule de l.*«» et <>*'»> el ter-
mine A 1,411,25. Comme on le voit, l'influence de
la réaction s'étend jusqu'aux meilleures valeurs.

D'ailleurs les Obligations Foncières de toutes ca-
égories, conlinueut à demeurer fermes. — ••<*
Foncières 8:! A :H8, les Communales Si) A i-< fh e!c.

La Banque de l'aris recule A 920 après !«;.: p.is
de changements sur le Lyonnais a 558, le Mobilier
340 — La Générale MO.

Indiquons pour terminer quelques arbitrages qii i
serait opportun d'effectuer ei. ce moment ou la
baisse parait devoir se généraliser. On peut vendre
des Obligations de Chemins de Fer telles que les
obligations Lyon (fusion ancienne et nouvelle,,
qui au* cours actuels rapportenl nel d Impôt J .« -u »
les Obligations Midi qui rapportent 3.8t. 0.0, "•«»"-
gâtions Nord 3.77 0/(, el= «te. - four acheter »
4M pri, auxquels les délivre la Banque des Commu-
nes de France, des Obligations i 0(0 garanties pra
l'Etal, de l'Ouest Algérien qui donnent 20 lr. «
téreï, soit 4 .1" 0|0 net d'impôt.

De l'aération «le» meules de foin

On a vu des moules de foin récolté dans de mau-
vaises conditions s'échauffer et prendre feu Le
moyen de prévenir cet incident, c'est d'aérer les
meules. Dès que la place destinée à élever la meule
» «le choisie, on met au centre du cercle un tonneau
vide, puis on apporte le loin que l'on enlace autour
du tonneau, en ayant soin d'élever celui-ci au fur et
a injure que la masse du fourrage monte, et ainsi
jusqu à ce qu'on arrive au sommet de la meule, l'ar
ce moyen, on ménage au centre ilu tas et dans toute
sa hauleur un viue circulaire oui forme cheminée
d'appel, l'n courant d'air s'y établit et favorise l'éva-
poralion de l'Iiuuiidilé que contient l'herbe mal des-
stcliix «I i'échaufleinent n'a pas lieu.

Destruction
des niellées de chenilles

Quand le matin, ou par un temps pluvieux, on vi-
site les arbres fruitiers, un découvre de nombreuses
chenilles ramassées dans leur nid ou réunies à l'en-
fourchure des branches.— four vous en tlél.arras-
ser, prenez du savon noir ou vert que vous battrez
bien avec de l'eau. Après cela, vous y tremperez un
gros pinceau de colleur et «MIS appliquerez sur les
chenilles. Klles seront asphyxiées ou empoisonnées
instanlanéineiil; pas une n'échappera.

Il est plus expétlitil d'employer l'eau de savon vert
<pie d'envelopper les nii lire- avec un** feuille de pa-
pier et de le- brûler avec la main.

(Service îclérr^pliique spécial du Pi'til Iliistidis)

Le» ministres MU Havre
M. Jules Ferry et les autres membres

du cabinet ont quitté Hnueii ce malin :
ils ont descendu la .Seine sur le bateau
à vapeur jusqu'à. Porl-Jérômu, situé sur
].i rive droite, vis-à-vis de Quillelni'Ul.

Il sont arrivé an Havre |.;ir l.illebotme |
et Itolbec. Dans la journée, après les ré-
ceptions des autorités, ils ont visité lus
travaux du port du Havre. Le soir, ils ont
assisté au grand l>an<[uct qui leur a été
otiert par la ville.

Le «lue de Mesto à Paris
Le duc de Sesto, qui accompagnait

Alphonse XII, doit revenir à IV.ns. Il a
reçu du président du conseil une invita-
tion à dîner, qui sera le motif d'explica-
tions dernières.

Le général Tliiba'idin a prié M.
Laisant et les journalistes radicaux de
ne plus le montrer comme un ennemi du
ministère.

1M question égyptienne

M Gladstone va envoyer aux puis-
sances une circulaire indiquant la solu-
tion de la question égyptienne, au point
de vue des intérêts européens.

t e s foiietloiiiiKlreg Italleua
Le roi Uumbert fait prendre des

mesures contre les abus qui commencent
ùjse manifester dans le fonctionnarisme
italien.

La Prusse et In Chine
Le cabinet de lierlin poursuit ses

agissements anti-français auprès du gou-
vernement de la Oliine.

M. CliMllemel-Lacour
M. Ch.illemel-Lneour a rliV.laré qu'il

ne démissionnerait pas avant la rentrée
des chambres, ne voulant se soustraire
û aucune explication parlementaire.

L.a presse allemand
Les journaux allemands continuent

à injurier la France et à féliciter le roi
d'Espagne de sa dignité.

.* rabl-PacliM
Arabi-Paclia a obtenu l'autorisation

de résider un mois eii/Egypte.

Le Docteur S\NTfKNFXCHI, -péci.li-te
pour le* mrtia.lit*-* de4 yeui, e*t nrnv4 à Ajtccio,
Ilolcl de France. OinsnIUtioii» tous lest jours
de midi a 4 heures.

COMPAGNE GËNEJULE TRANSATLANTIQUE

Départs
D« Mnrie-ille punr Iti.stn, le mercredi i midi

•— De Rnstia pour Lnourne, le jeudi, 10 b.
*'>ir. — De Liv'iurue pour lta«liD, le vendredi
II) li. -.. — 1)'' Ui-lm pour vinrii'ille le Mmedi
« u i d i .

lii . li», le 3 Octobre iK8>.

Le CrédU Viager
C0MP1GNIE D'ISSURIIICES SUR LI VIE

Fomiet p'ir décret iiu i l mars 1854

Capitaux de Garantie : 4O Millions
O,iér»lionj lérfiivr- S60 million»
l'.p aux ptvesaux 43siiré«*l a< I rrr<|rrr< 45milhoot

O,eratwinpreiale au CKf-.DIT VIAGER
Assurant* (le opit'i i i dilTritt d« 10,000 frinç»

jjayiblrs p«r toi* «i'ainorlislFinenl dmi un délai île I
* 70 ans.

<M«>>rrnanr unr prime unujiie île 1,050 fr. ou iO
pnntM annuel 1rs <lr N'.t Irgncs tut.l souscripteur et!
èiiuTt de tuudier par ltii'ii<èine oti par tes tyanl-
dn"t un* *om<rf d? 'l^Out) francs.

Pdiir Ioii4 rtn*eitrneniFti!*, s'adre»<rr .'i Ptrit 99,
rue Jr Ktclieiril, et à Kaslta, au tiitrriU <!• l'IrtlpM-
eur, nouvelle traverse, eu lace du llitàlre, à. 'jaceia,
chez M V. Fflici, nejo'iint, i SaMene, clin M Rot,
oeguciaol.

i 1

M™ POUG1 Veuve PAOL.I
MMiCHANDE DE MODES, i Bastia,

Boultvard du P.-Jais \- 9,
A Ihonneur d'inloimer •>• nombreuse clientèle

qu'elle tient de recevoir un >plendide ««corn
niKttt •*« itouvrAute'* ptiur In snitoi d'élè prove
n ni tic- nipilleui* faUTtqur» de Pain.

Cl.aptsul de p»d*e no r, blanr? «t couleur»,
rhflpcitiii poiir demi t nnle-itianné* en tiQtgfBre»
no Ironv-ria eu>-l oo grand •••orlinciil de Bear»,
plume», agréments e ic . , f\ tous le» ailicle* d*
modes.

A DES l'ItlX THtiS MODiRES

j i ^ . l



HUILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

1 Ir. 3 O le lilie

JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

LE PETIT BASTIAI

MAISON FONDEE KN 18*2

JL. GUITTOM
u:6TII.LATI.ll! CIIIMIBIK

k Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposés

ta maison Gui'.lon» l'lic-">eur d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'elle
Tient de mellre en (ente des liqueurs
surfines a des prii excessivement mo-
déré». Ces liqueurs faDriquées par lui-
même avec le L'rand soin peuvent riva-
liser av.c les meilleures marques du

ta maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambtlia inventée par L. Guit-
ton, distillateur-shimitte, fabriquée
avec des herbes asiatiques de la
Corse- x

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et dieettive.

Toutes ces liqueur! sont au même
prix : S,75 le litre. La maison Guilton
tient à la disposition du public aussi des
lirops assortis garantis pur sucre cl non
»a glucose, la maison tient essentiel e-
tnent a cette remarque, vu que la vente
dei sirops glucoses constitue une fraude
prévue par fart. H3 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les liropi sont au prii de 1,75
litre. :
• sirop de gomme est a t 25 le litre.

- • maison Guilton vient de Faire
Mlle grande bai.Me de prix en raison
de aesiyv andtsn Axons commerciales
qui lui permell ( de se procurer les
•ttiiero premières a Iras bon marche.

Le» bouteilles «ides sont reprises a
raiten de 0,i5 centimes.

Imprimerie Librairie Ollagnier

HOTEL irrililIPE
Tenu par M. L. STEKANI

4 Boulevard du Palais \
au-dessus des grand* magasina Orenga

BASTIA
Chambres garnies, Table d'hôte.

Tables particulières, Pension bour-
geoise, Pmx très-modérés.

Cet Hfjtel est fraîchement meublé
«t se recommande pour son bon
Confortable.

BRASSERIE

J. (. ISI'AKIM
Place Si-Nicolas, Bastia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de rerevoir de la biAre
de KULKA de WESTPUALIE,
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esqnis, qu'il vend 0,20 cent,
le bock.

a «chuter

. comptant
sur le boulevard du Palais oo boule-
vard Paoli, un joli premier ou deu-
nème étage de maison. —. S'adres
ser à Mis P. V. Bourgeois et fils.

nwwm:
Beslia. — 120, 200
500 et COO litres.

A VENDRE choz

250, 550.

AVANT VOS REPAS

BUVEZ m BYDOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du UYDOP sur tous les amers et

apéritifs i;u(inus. c'e«t qu'en outre de son goût exquis et de ses qua-
lité* »))éntives,le fh'BOF est un reconstituant énergique et qui a la
propriété de stimuleriez fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisaote sur tout l'organisme le BYDOF dissi-
pe le* humeurs et procure aussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-

\\è\aas,è avec de l'eau de S?ltz ou de l'eau naturelle, le BÏDOF
est l'apéritif le plus agréable et le meilleur pour la santé. Il est aussi
apprécié mélangé avec du sirop ou du vermouth.

Agents générant et seuls entrepositaires pour tonte la Corse,
MVI. C.V. BOURGEOIS ET FILS S Ba«tia.

SE DÉFIER DES IMITATIONS & CONTREFAÇONS
Jugement du Tribunal civi! rie la Seine du 8 mai 1875.

^ VELOUTE
J*^^ Fovdre de Kls spéciale prépflLrâe «m BiamuUa • M

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION' SALUTAIRE SUR LA PEAU
Ella ut aJaanata « isriiilla. ami diiae-t-eHt aa laiii in baliaair iilanlla.

-!• Ch. iTA Y. la

l'tut its ré4jctttè-s, virant,
MlTTHIIil OLLltnl».

LOTERIE
__ le 10 NoYemtre procliaia

THOIS MILLIONS DE LOTS\^^\

VENTE PARTOUT l^iLl^M^i
VENTE en GROS.-Adresser Espères, CÙSIJI w ou îlaadiis à M. BflSSET, fl.EuR MoRtssqBi-u, Paris

F.t au Trètoner X. WiOURtl-ïïS:, f>'lfu* dv l'Indu*.J-J>, AMS. T: .'VJi.A H.
H. BASSET, 8, rue Montesquieu, tar is , àoutja de: to;;^ c;!;i,u dm l.aLîs lu Ï.I.O U PrtTiloa

Ba«tiaise. — Entrepôt de

Tabac»

du Pays et Havane

j
|id. du nord.
Cu?nac ord.
id. super,
id.fine cham.
id.eitra
id.Maneî *
d. id. "

id. ""
id. id • -
\i Elmirneau
d. (joérin
hum ord.

id. Guerio
. cura
. Uartiiniq
irih ord

ld. Arual

i ri. (Jc | 9 ( o r » |
Abs. Pernod
id. Berger.
id. ordinaire
Hitter ordin
I. super,

id. SailUrd
id. Hlanqui
Amara id.
Amer Picon

. indien.
Birrh Violet
Eau de Ht
d. id. corse

'd. id. amirr

Eau mentlie
id. i'. café.
Liqueurs ass
id. fines a*sv
>d. Arnaud.
CacaoChouTi
id. Gabello
Piperm Gel
Anisette MB.
L '̂ Ueurs Bl.
id. fines id.
The chinois
Chartreuse G
id.Garn verl
id. id. Iji
id, id. iam

' » « Ha»pail irai

Vermouth or.
id. Noillypr.
•d id. t |2 |.
id. Turin or.
id. Martini
id. id. extra
id. Settoni
Sirops assort,
id. Blaoqm
VinsdeBord.
id espagnols
Milatia
Madère
Porlo
Muscat Fron.
id. Lune!
Charsal»

Sauterne
Chabhs

•sis blanc
Champagne

(marques
diTerses)

id Moet
•d. Mousseux
"Mier*-
Vergenay
Cremant bl.
id. rase
Grand Crem.

Virginie plu
leurs quai

Keutuckf
Mason Coun
Turc cmalle
Savonnette

levant
Hongrois

laolador
Rrisuresde la

Régie.

Maryland
• en »:r»m

Levant 50 gr
Arabe 50 j>r
Sunse 50 gr
Eiportal. Ire
id. 2me
Qual.de Pa-

ris.
SedlealT
Debri de la

Kejjie

Tabacs
de la Kegie

jMaryland
L
Arabe

| Suisse
Ex orlat 4r
id. im»
Quai, de Pa-

ris.
Sedleaff
Débris Soa-

CerJati.

Extra-fins
Pins
Bandes do.

ries
Façon ajacc.
Havane gran
i'I. courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du ué-

Tordus ord.
d. 6ns

i-ongs ffan-
taisie)

Trahucos or
d'Alexan

Dtreclh
Knlraclo,
MjlakotT
Cabinet
Plor Boa
Elarlista (u-

n nr
Cruiôtenera
Siipérb
Teresita
Kepresenta-

non
El Colombate
delaUavao*

CigWM

dames
Java
Sultanes
Virginie Ter.
d. blanches

Ordio.jaunes
d rosée

•d. 10 siear.
'llustrées
Cigares-Cigi-

reltes

Cigaralles
de liHégie

•re qualité
«• id.
''e qutlité i

>'• rote,
te id -ans.

Tibies
• priier

de la fiégi.

GROS
DÉlAIL

cent. FOLÎTI^DE QUOTIDIEN c e nt . 5
Abv>nnMB.'-at (Payable d'avance)

I B*K "'• ap, *0 !r. 6 acis \ï s

UTIIIKNT FEiNç., AusÉarK, iâ » > 43.50
?its DE L' UHIUK POSTALE, 35 t r \% >

Autres p»ys, ie port «n fil".
On i\* reji.ini pas de^ m»misc:il8 ^.!^:>?^s.

8* ANNICK, S" N.YÎ. — HA!il>l, Hi OCTOISHK I8S3"

Saint Léopold.

Rédaction & Administration :

8, Boulevard du l'alais, 8.

Les annoners, réclames et icserlion» v>M exelo-
aivemeat refiles dans les bureaux des tjecursalfs
de l'Agence Havas, seule chargée de la publicité,
1 Ajarcio, Cours Oandval, 3, i Rastia, Itoiilevtrd
du Palais 40, a Paris, chrt MM. Andhourg «I
O , Place'de la Boi:r»c, 10. — Faits divers, « ft.
— Kérl., 0.7S«. — Divfr.e». 0.30. — Jiul 0.9S.

lËÏËftROLOulQllE

lîarftinètre, 76.1
rhermomètre, extérieur 19. — intérieur 18 1/2.
Direction da vent a 8 h. N-E. — a i h. N.
Intensité à 8 h. modéré. — a 1 h. modéré.
Etat du ciel, très nuageux.
Etat de la mer, agitée. *à 4 h.
Hauteur des eaux à 8 h. + 43. — ît 4 h. + 45.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

ii'MIil»
POUR ISSA

Almanachs à i fr.
Annuaire de Mathieu de la Dnune — Almanach

de l'Illustration.

Almanachs à 0 fr. Ù0.
Almanachs du Voleur, — du Charivari, — Scien-

tifique, — des Chansons pour rire, — iln l'etit-Jnur-
nal, — Pour rire, — îles Dames et des Demoiselles,
— Amusant, — Chantant, — de l'Armée française,
— Prophétique, — Comique, — Oracle îles Dames,
— Gressenl, — des Songes, — du Parfait vigneron,
— le Triple almanach .Mathieu de la Drome, — de
la France, — du Savoir-Vivre, — du Jardinier, — 'te
la Cuisinière, — de la Saule et de l'hygiène, — «le
la Basse-cour et de la ferme, — Astrologique, — de
l'Agriculture, — de la Heur des Devinelles, — de
l'Art d'expliquer les Songes.

Almanachs d 0 fr 30.
Almanachs de Mathieu île laDrôme, — ilu Soldat,

— du Marin, — du Laboureur, — de l'*.'èlier.

l'uur rraroir ces rolumes franco /«"" h /""'''•
«jouter 0 Ir. 15 a-nt.
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UNE FILATURE Dî SOIE
Les Liastiais se rappellent encore celle»

qui avait ôlé êlablie dans la vallée du
Fango. Si nos souvenirs sont exacts,
elle cessa de marcher par suite de l'in-
vasion de la maladie qui frappa les veis
à soie. Aujourd'hui que les travaux de
l'illustre M. Pasteur ont triomphe au
flO.iti. que les mrtriers ont clé plantes en
Cor^e en grande quantité, q«c dans
beaucoup de villages on se livre à l'élÈve
du ver à soie, le moment nous semble
venu de tenter la construction d'une
nouvelle fabrique.

A notre avis, l'industriel qui placerait
quelques capitalisions une pareille en-

s'il fil
notre
ment, O i ^ a ^ v M U t ^ & W e r e l i ê o , ce
moment eSKat.kBiL—JWT In continent
français, nous rencontrons la concur-
rence de ceitaines graines, telle (pie
celle des I'yrênées ; on en est réduit à
faire des placements conditionnels, tou-
jours aléatoires et peu productifs. Nous
ne parlons pas du l'Italie, où 11 plupar
de nos oomiialriotes ont éf; victimes de
la rouerie des acheteurs et commerçants
du cru. En Corse même, nos produc-
teurs ont été obligés de subir les exi-
gences des commissionnaires étrangers
coalisés.

On échapperait à ces difficultés mul-
tiples, si l'on avait sur place un ou plu-
sieurs établissements transformant la
matière première. Naturellement il fau-
drait renoncer à la production exclusive
de la graine, et faire la plus large place à
la vente des cocons ; on y perdrait quel-
que peu comme revenu, ceitaines années,
en revanche on y gagnerait beaucoup
comme certitude dans la recel te. On au-
rait en outre l'avantage inappréciable do
vendre sur les lieux, à des personnes
connues; plus de risques de voyage,
plus de ces marchés forcés où l'on aban-
donne plutôt qu'on ne vend sa marchan-
dise à quelque madré compère qui sait
qu'il faut vous défaire à tout prix de votre
marchandise pour pouvoir rentier chez

vous.
Il nous semble donc certain que 1 éle-

veur corse ira toujours au filatour corse
de préférence à tout autre, et quant au
fiiatetir, il sera toujours sur d'avoir un
débouché, car la soie devient d'un usage
de plus en plus général. Il sera môme
d'autant mieux rémunéré qu'il opérera sur
de plus fortes quantités.

Ces*courtes considérations nous pa-
raissei t snllisanles pour justifier l'idée
de la création de filatures corses.

Non seulement elles assureront 1 ai-
sance à un jjraii.1 nombre de personnes,
mais si, ce qu'il faut prévoir, le phyllo-

xtira niitiait nos vignobles pour plusieurs
aunOes, elles pertiteLtraicnt aux proprié-
taires inalluiiiri'iix iK- trouver une res-
source dans lus plantations de mûriers.

LE HIMSTÈBE ET USdlAHBlUS

l.e journal l'uris public la note suivante dont le

caractère officiel donne une importance qui n'échap-
pera pas a nos lecleiirs.

l.e ministère, sans avoir encore déli-
béré sur la tonne à employer pour donner
au Parlement, dès la rentrée, les explica-
tions jugées nécessaires sur les différents
sujets à l'ordre du jour, a pris cependant
la ferme résolution do ne déserter sur
aucun point les débats qui pourront
s'engager, et même de les devancer, s'il
le faut, de façon à faire perdre aux
Chambres le moins de temps possible
aux discussions stériles et irritantes.

Les résultats déjà obtonns au Tonkin
et ceux que l'on attend à bref délai lui
permettront de tenir un langage d'une
clarté parfaite sur le rôle que la France
aura joué dans ces contrées lointaines.

Il ne sera plus gêné par la crainte d'en-
traver des négociations pendantes, et
pourra nettement démontrer que son
action diplomatique et militaire s'est
scrupuleusement conformée aux vœux
des représentants du pays.

Eu ce qui concerne les difficultés d'un
jour, suscitées entre la France et l'Espa-
gne par l'imprudence ou la perfidie, il
n'aura pas de peine à démontrer que,
s'inspirant uniquement du souci de la
dignité nationale et grâce à la courtoisie
de nos amis d'au delà dos Pyrénées, il a
su borner au minimum des satisfactions
ce qu'il devait à une grande puissance
voisine.

Pont la politique intérieure, son rôle
est également tout tracé : les derniers
incidents lui ont, en effet, mis entre les
mains des preuves écrasantes du double
jeu que jouaient certains personnages
politiques et de l'intervention illicite et
dangereuse de certaines personnalités
sans mandat dans le gouvernement du
pays.

Il n aura pas de peine à prouver que
l'homogénéité actuelle du cabinet n'a ôto

V
\'
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LE PETIT BAsTFA»

conquise qu'au prix d'un sacrifice dont
ies intransigeants alTectent tle méconnai-
tre le véritable sens. Il lui sera facile de
détruire l'effet de cette honteuse calom-
nie que l'on n'a paa craint de répandre
contre lui, et qui cor>sistait à prétendre
qu'il s'est mbdifié sous la pression de l'é-
tranger.

S«r ces différents points, nous le ré-
pétons, le cabinet entend donner les ex-
plications les plus précises.

Dans ces conditions, il est difficile de
prendre au-sérieux les menaces de crise
ministérielle que les journaux d'extrême
gauclie s'attactient à répandre.

Ce n'est pas le ministère qui peut re-
douter les explications.

Lei comiles vom statuer sur les propositions de
M. Ordinaire et il est fort probable que la candijalur»
sera ollerte i l'ancien ministre île la guerre.

Il esl Jouleui qu'il l'accepte.

U l 1 RÉGIMENT IIWASTKRIE

I'LAiJK SÀI.VT-NICOLAS

Programmeliu l(i Octobre l.S.S.'J, de i i i à 5 h. \fi

i. L'Etourdi, alléi;i», Houx.
ï . Ouverture des .\ocss de Figaro, Mozart.
3 . Le Cocoycr, (Hanse havanaise,) Dore!.
•i. Sans-Souci, (polka,) .Stcnnebrni;en.
5. Gemma di Vcrgy, (fan!,) Donizetti.'
«. Uérilia, (valse,) Lecomle.

Kpliéniérides Corses

16 octobre 1747. — Deux navires anglais débar-
uent à St-Plorent d'importants secours pour Je

"")te Rivarols p)te Rivarols.
tîet envoi avait été fait h l'instigation de Clerici,

réBÎdent Sarde à Livourne, quand il avait su que
ca général était a St-Florent dans une situation
critique.

Les nouveaux Magistrats

La cour d'appel de P.astia s'est réunie
hier à midi pour procéder à l'entérine-
ment du serment écrit de M. Jorel, nommé
premier président à la cour, et recevoir
le serment des magistrats appelés par
les récents décrois à exercer leurs fonc-
tions dans les divers tribunaux du res-
sort.

Etaient présents : M.'", de Casablanca,
président, d'Etiveaud, de Garan*a,Saliceti,
Stefanini et Flach, conseillers.

Le siège du ministère public était
occupé par M. l'avocat général ISissaud.

Sur les réquisitions de l'officier du
parquet la Cour a ordonné la transcrip-
tion su1 es registres du serment de M. le
premier président Jorel et a reçu ensuite
celui des magistrats ci-après dénommés:

Casanelli, président du tribunal d'A-
jaccio.

Levie-Ramûlino, président du tribunal
de Corte.

Giulj, président du tribunal de Sartene.

Virgitli, juge.à Bastia.

Massei. juge d'instruction à Ajaccio.

Abbatucri, jugea Calvi.

Cignani, juge d'instruction à Corte.

LimaioU. juge à Corte.
Vannier de Morelli, juge d'instruction,

à Sartene,

t e s Elections «le 3«'lîcj

On ht dans la l'élite France :

M. OïdiiKiiir, ancien député, vienl de recevoir
des dépêches de riem contrées démocralic|ucs de
Relley (Ain), IniotTranl la candidature ru siège laissé
vacant par la rnorl de M. Hoselli-M'dlel.

M. Ordinaire a déclii.é cette offre, en déclarant aux
comiles n«'« son avis leur choix devrait s:' porter sur
M. le général Tliihaiuliu, qui pourrai! .linsi, comme
député, t'explique! deianl les Chambres.

L« bruit court que le prince Jérôme Ilonaparte ne
se désintér' ,-e pas de la bute électorale dans cet ar-
rondissement où les partis hostiles à la République
se préparent à rentrer en scène.

Canons pour la Corse

A bord de l'aviso de l'Klat IV/y/i'w, capitaine l'oret,
parti de Marseille pour Toulon et la CJor.se, se trou-
vaient deux pièces d'artillerie, deux canon* nouveau
modèle, se divisant eu plusieurs parties, qui peuvent
se transporter a paît et être réunie» sur le lieu dési-
gné.

Ces («verses p a r t i s s e jnonteiil et se démoulent
aisément. C'est principalement pour les combats en
pays de montagnes que ce système de canon est
avantageux, car il permet de surmonter les difficul-
tés inhérentes au transport de la grosse artillerie,
lorsqu'il s'agit de s'engager dans, les défilés rocail-
leux.

Les canons partis pour la Corse et qui sortent de
la fonderie de Tarbes, sont des pièces de îf> centi-
mètres de diamètre interne et en quatre parties. Il y
a d'abord le tube intérieur pesant 511 kilos; la cu-
lasse, du poids de %'M kilo»; la volée, de 1,820
kilos, et les tourillons, pesant OH kilos.

Les essais, qui uni eu lieu au polygone de Tarlies.
ont donné des résultais satisfaisants et l'on fabrique
eu ce moment des mortiers de i'i! centimètres île
diamètre interne, qui pourront également se diviser
en plusieurs pièces.

(l'elil Priireuçal).

.U. lo curé liigo, vicaire général hono-
raire u'Ajaccio, vient d'être nommé prélat
domestique de Sa Sainteté Léon XIII.
Cette nomination est la juste récompense
des services rendus par cet émînent
ecclésiastique qui joint à une instruction
des plus étendues, à une intelligence
élevée, le dévouement le plus complet à
ses paroissiens.

VvtUr Gazette

Le dentier paquebot Morelli pa'ti pour
Marseille a emporté |70 à 1 0 Italiens
pris à Livourne, émigrant eu France,
avec femmes, enfants, pelles, pioches,
etc. Aussi le pont était-il encombré de
sacs, sacoches et paniers. Malgré son
chargement extraordinaire, le Comte lia-
cintclii, ip'i est commandé par un des
meilleurs ofliciers de la Compagnie, M.
LimaroU, est arrivé de bonne heure.

J'ai en occasion d'alJer à bord un peu
avant le départ, et j'ai vu deux agents de
police q::i guettaient quelqu'un. Ont-ils
fait bonne chasse, je ne sais. Mais si le
singe de la Fontaine avait oublié d'allu-
mer sa lanterne, eux n'avaient pas oublié
leur képi galonné. Avec ça on fait re-
brousser chemin aux m dfaiteurs. Ah! le
bon billet....

* •

•or- Les

partout et toujours. Aussi je n'aurai
gai de de critiquer Messieurs les orga
nisateurs. Les quelques hardis qui ont
installé des baraques et des jeux ne s'en
sont pas mal trouvés : ils recommence-
ront au mois de mai; à cette époque
aussi le nombre des baraques aura dou-
blé et ainsi de suite, jusqu'à ce que
toutes les places de la ville en soient
couvertes.

Il ne faut pas désespérer, mais perse
vérec.

Seulement il serait bon que la commis
sion fût mieux secondée qu'elle ne
t-té; et que l'administration municipal!
emploie tous les moyens dont elle dispo
pour attirer des marchands.

La journée d'hier a été ««arquée par
plus d'un petit incident. On veut s'amuser
le dimanche : ce n'est que trop juste.
Mais est-il nécessaire d'en arriver aux
coups de poing et de couteau'? La police
a fait plusieurs prises.

Une fois de plus, nous déplorons cette

sotte habitude de se grouper autour des

ivrognes ou des combattants. Qu'on laisse

donc agir les agents et les gendarmes,

tout le monde s'en trouvera mieux, les

délinquants compris, sauf ceux qui pro-

fitent toujours des bagarres pour taire

de mauvais coups.

«•

* *

Le 2e bataillon du i i le, sous les ordres
du commandant Colonna-Leca, a quitté
notre ville hier matin a 0 heures.

L'Etal-uiajor et les Iee t2 ' ; compagnies
de ce bataillon vont tenir garnison à Corte,
la 3e compagne à Sartene, et !a ie à
Honifaoio.

Trouvé* enfin !
« Monsieur, je ne pouvais pas dormir, j 'étais en

irjn-piralion la nuit comme si j'étais loiibée dans
l'eau, point d'appétit, de fréquentes palpitations de
co-ur, même au lit, et toujours de violents m;:iix de
tète, la (liges'inn ne se faisait point, .l'avais pris peut-
être trois cents p.iquels du morphine, belladone, di-
gitaline, bismuth cl je ne sais quoi, sans résultat.
C'est alors que je pris des l'ilules Suisses; au bout
de trois jours je me sentis mieux, et l'amélioration
continue toujours ; il y avait cependant *ix ans que
je souffrais. .le V.HIS autorise » publier celte lollre,
car ce nVsl qu'en lisant les i;uérisons que j 'ai connu
les Pilules Suisses. .\!nu oncle, qui a soi\anle-ln<it
ans et qui n'avait pas d'appelil, se trouve aussi bien
depuis qu'il prend de vos Pilules. — Aï™' VAIII.V, lice
Ouïr, à ilurii-rs iK.-el-L.).»

Bulletin financier
Paris, li ociubru IKM.

i.a nomination du Général Campenon comme mi-
nislre de l,i guerre avail produit d< jà en clôture hier,
une impression assez satisfaisante, qui, au défoul (le
la bourse de ce jour s'est traduite par nnc ouverture
en reprise sur la plupart des râleurs. Mai; ILS dispu-
silions meilleures n'ont pu se maintenir et les ct.urs
n'ont pas lardé à fléchir de nouveau."

I.a Unique de Paris ré.Tlionne de '.'10 à '.(00. I.a
P-nique d'K-comp.v fléchit a 50T>. Le Lyonnais esl à
5->.>, eic. Le Foncier recule de 12-0 à Î 0."> pour
lermiuer à 1:210.

Les Obliplioiis loncivres nouvelles soutiennent
leurs mur- précédents, en dépit de la faiblesse genc-
r s l c Nous inscrivons à '31'.) les libérées.

Les Communales 80 se négocient aux environs île
450.

Le Suct retombe de nouveau au dessous de 2,30(1,

a 2,3'J5 après 5,320. la recelte d'hier esl de
JOO francs.
chemins ne présentent pas grands changement
cote d'hier, lus cours sont plutôt faibles.

.Nord i l ,MO.
krléans à I,2ti7.
'jiidi à «,135.
u à 1,307.
tonds d'Etats étrangers ne varient pas.

alieu cote UI.
pyple 30 t .
cours se relèvent légèrement en clâlure.

tsuez 2,305.

LIS fETIT B.1S,T!A|S

Capifali François-Marie, commis à la ,„,,,,-

Iicipale de Marseille, a é!é nommé recsvenr des
et télégraphes * Calenzann, en remplacement
Darniani, non acceptant.

• M. Casanova Baptiste, adjudant au l e zouave?,
aldécoié de l'ordre du Nicbam-lt'likhar.

GOUB D ASSISES D8 LA CORSï

|r ordonnance de M. le Premier I'ré-
it. la session de la Cour d'Assises de

lijorse, pour le 4me trimestre 1S83,
ra à Bastia, le 20 novembre pro-

cli, sous la présidence de M. le con-
slr de GulTorj, assisté de MM. le-s
cjeillers Luiggi et Stefanini comme
atseurs.

LES VOIES H1VIG18US EN FRANCE
#

très la statistique qui vient d'être dressée par
ïclion des ioutes, de la navigation et des mints,

gjueur totale des rivières flottables el navigables,
imue des canaux, s'élève, en France, à Ki,"IU
.ftres tioo mètres.

bassins de la Loire el de la Garonne sonl ceux
inplenl le plus de rivière:; navigables. Pour les
:, c'est le bassin de la Seine qui vient en pre-
liffiie.

'lève .')" départemenls où i! n'existe pas un
final de navigation, et 'J déparlcmenls qui

i rivière flottable ou navigable, ni canaux de
Iliou. lies neii!' départenienis s,.ni : le Cantal,
e, la Creuse, l'Kure-et-Loir, la Lozère, l'Orne,
énécs-Orienla'es, le Var el la Ilaiile-Viennc.
l'ii^ueur totale des rivières navigables de

est évaluée à X,'i\ït kilomètres S(NI mèlres;
eiisle certaines portions de ces rivières où la

ion esl purement nominale et que la balellerie
p d'exploiter.

trav.mx d'amélioration des r.vicies effectuées
:s dernières années s'élèvent à l-'l millions.
S Irancs; il a été exécuté pour :i,-J4:!,.rilll Ir.
travaux pendant le premier Irinieslre de l'an-
n raille-.

, " ' " " " "I" " c ï l l l c "• l - "

•t je sais, en ma qualité de docteur, qu»« je sais, en ma qualité ue noc.it.-i", •i«-
•"• cracher épuise la poilrii.e et l'eslomac. Je
•te donc ; fumez, mais ne crachez pas, ou du
crachez aussi peu que possible.
Mulanr; me dircï-vous, comment faire pour
'filer de cracher'.' Si vous avez l'habilude de

' r en luniant, a\ez devant vous, lorsque vous
m repos, un verre d'eau, cl chaque fois que

•>• vou.s viriit ,i la bouille, buvez une gurjée.
, bourrez votre pipe!
lcz-\ons vjus guérir radicalement de !J soi'

t te la journée'Prencvolre c o u r r a , l e u x
a''" « ^ a , des le matin, un b i*»». ,C.uposé
Je monie eau, moitié café noir avec mu, pincée de

Je vous allirma qu'après cela vous ne boirez plus
de I après-midi. '

j (Ser.ice (éléj!r:i|hiquu spécial du l'rlil Husliui-,.

JLc discours de Itoncn
M. Jules Ferry .ivait s-ouinis le discours

(|u'il a proiiuiicê à Iluuct:, au cotise-il des

ministres de suinedi matin, alin qui1 suit

langage ne put cire désavoué par aucun

de ses collègues.

Après avoir apprécié la conduite di^ne

du président de la Piépubliiiue ù l'ucca-

sion des incidents rugicllablus qui ont

marque1 le passage du roi il'Kspiigne à

Paris, M. Jules Ferry a porté la saute de

M. Crcvy.

Knsuite il a hlimé sévercmenl ratliliide

prise par le p;irli intransigeniit ilotit l<'s

menées ne peuvent servir ipi'â diminuer

le prestige Au <;oiiverneineiit républicain.

M. Jules Keny alerminé en dU.nit inie

les dernières élections pour lo renouvel-

lement des conseils généraux oui claire-

ment démontré i|iie le parti iiitransige.iiit

et le parti conservateur n'étaient re|>iv-

yenlés ijiic par de faibles miiinrilOs.
Ces élections sipiilietit égi'.k'm.Mil. i|iie

le pays vent un «ouvertifiueiit de progrès
et éneit;ii|ue, et non statioimairo, comme
le disent les conservateurs.

Les ministres ÏJÎI HSTIT

Les ministres ont assisté ce matin à

une séance de la cliamliio de roininwco

du Havre: ils su: t repartis ensuite- [.oui-

Paris.

IM couiinUNhiii d" Innls»**

i a commission du budget s'est réunie

d l . Nouveau aiijourd'liui à "2 lieuies. Kllu

..entend» M. Tirar.l qui -,a déclaiv qu.' U-.

^vslciue ..'êvalt.alion des recettes intro-

duit par M. l-éon Say . été jus.ilié par

to-is le< revenus qui composent le budget,

et ' il a ajouté iju'i! n'avait produit .le

W'*" ' e *ui c o n c e r l l c k ' s

l,> f-mlu-e et l'enre^islre.neut.

ÎSemimU-P. „..'-« le nu. U.ic

md-uins

i hndaets d
' " C S Î T ^ f ^millions; l'abaisse-
" " V Î . H ' i n W servi pour lest n e l U l l \^à iacaissedesr , tn , i té S

je millions.

Le ^EouiiiueHt «le

Le comliat de Hagntnix fut un des faits

d'armes les plus glorieux de la défense

de Paris, et, à ce titre, son souvenir ne

pouvait être versé à l'oubli.

Dans ce but, les combattants de la

Côted'Ui ont inauguré hier une plaque

coiiiméiiiorativc en l'honneur des mobi-

les de ce département qui succombèrent

le 1 1 octobre 1870 à l'attaque de Bagneux

et de Cbalilloii.

Lus municipalités des pays environ-

nants, les sinïf'tés df tir, de volontaires

et de gymnastique, et on particulier les

originaires du la C.ôIe-d'Or et de l'Aube

s'étaient fait représenter à coite manifes-

tation.

lin banquet u ou lieu dans la soirée,

dans lequel on u porté des toasts à la

l'Yunee, à l'Armée et à la République.

El A T <;i

jiAiiiA.iKs. — .Néant.

:»'AISSA.N''::S /

l-'erraiuliiii, l'ranç.iisi-. — Kilipp/, Marie-Hélène.
— l'iiippi, l!eiiKud-l'r.:ui,ois-Ji'an. — Mernard. Fran-
çois. — Agnstini, (nidcfioi. — l.e^udri, Viucenle. —
Aïielli, Thérèse.

ni:i:i:s

C.aiikiui, Ange, 40 jours, de lîastia.
Sitlari, .\!ai-ir-.loséplnne, '.I iimis, i(t. Ifasli.i.
('•arbiiccia. Joséphine, t ans, de lljsiia.
lî;c'i'c!ii{)ui, Laun-, S mois, de Taslia.
VeS'hi, .Maric-Jéroiniiie, mariée, ii!> ans, île liaslia.
Fouîaua, M.it'ie-no'niuique, veuve, SU an^, de Uastia.
(iarlotti, noininiqu*.', cordonnier, marié. !M ans, de

l'ncngnauo.
r.-î>l!:!ni, Louis, cultivateur, inuié, ,"»X ans, de

ll.i.slia.

«tÛuït«E»T DU PGH1 01

Ile Livuiirue, vap. français Vaunia.-t, cap. î.acolte;
iV-pé. lies, passagers, diverses.

t'r t'û'!i.biiio, baiaucelie iialû-nm- l-'t,iuie.-ca, cap.
I) '• Hilu, cuclioiis de lait.

IK- Livourne, vap. it'.linii llali.i, c 1,1. i:.;ri.iieri, lesl.
souri:-;

!'i ur Madi'li-ine, vap. italien l'.il'.i. i-.ip. li;Mbieri,
Ic-sl.

Kour-s £a i»ari»

' ~'.ï. (Icl.di. 10 Octob.
Renie :i p. n 0 (10,77 77,75

— ;i p. u'0 amortissable. . . T'.I.SII 7'.l,80
— i i ; : p. do HK;,.->O KI«;,OO

— h y. 0,0 (UX,(KI 1117,0")

l.e Doci.ur S \ N T \ K \ K l X H I , >(••'-• m li-te
punr 'ê > inr.i'fi**» ' if ' \ r - u i , o»t n r r u é fl A j t r c i o ,

Hi'lel tle Kmnr»1. (̂ *»«'Sn Uiiotisi l"us le* jours

de muii 1 t b e u r m .

MT POtitil Veuve ï'AOM
Buultvard iin Paluis N- 9, ,

A l honneur d'inhumer «a fmniiir<'ii»e * 'lotil^lA
qu !•!;.- »;ent de i»«wnr un >(• .•:i.1ulr m.<.r>i-
ni.-iil rte MIO-.I-I'îti" po'ir li «n-oti «'été pioie
11 ni ile> melllflll» lnbl'qurs tle H*i|».

i'A itpijoi île j « l « i " ' , !>!<'nn> el cou'eur»
rh»ii'",:oj (iiiur iti'ui'. rnnlei-liunih^ en t<'U*|*i'ar^
i.o Iro'un» au>>l un jifanii •«•"iliiitcil d' 111 nt>,
plume»,tgrérornl* ( U . , i l tous :«•» «il.cie- <ir

A DES PhlX S MOOfRES ,

W



LE PETIT BASTIAI

HUILE D'OLIVE
à mander, qualité extra

t Ir. 34» li.' lilrc

JEAN OLI7ÏERI
Marché aux poissons.

i mm
M A l . - O M F O N n Ê B KN 'Xii

!.. P
|/]ST(! LATE1!: CII1MI5TB

:i Bustia [Corse)

.Marque d<* Ubftq.ie déposée
La m,iyo;i (Jui:i<m H l'honneur <J in-

former s« nombreuse (rlien'èlft qu'elle
tient de nie'tre en vente des liqueurs
suriincs s îles jirii cxcssiveinr-nl mo-
dères. Ces [tqucuts Utiri juces par lui-
irènne avec le cran-l sain peuvent nva-
liser av c l-s meiH'Mirrs marques du
continent

I a mai'nn ne s^ur ît trop recomman-
der la nuuvelfr liqueur du grand pa-
triote Garnbetta inventée par L. Guit-
ton. ilimillaletir-chimiile, fabriquée
avec des herbes aromatiques dt la
Carte. \

Cette nouvelle hq'jeur est stomachi-
que et dijrstive.

Toutes ens liqueurs sont au même
•ru : *,!'•> U Hhe. Lu maison Guillon
tient ù la disposition du public aussi des
sirops assortis garantis pur sucre ei non
mglucôxe, IJ nuisun tirnt essentiel e-
meut à i Mie remarque, vu que U * ente
des sirops glucoses constitue une fraude
prévue par l'art, iî'i du code pénal
lorsque l'icheteur n'en est pis averti
pir le vendeur.

Tous le* sirops sont au prix de t,73
U litre.

Le jirop de gomme est i l to le litre.
L* maison Guil'on vient de Taire

cette grande baisse de prii en raison
de itsgmndes relations commerciales
qui lui permettent de se procurer les
fnaiieres premières k très bon marche.

Les bouteilles vides sont reprises 3
r» «on de 0, J5 centimes.

Imprimerie I,.brime Oilagoier

L'un dsi ré-LiCl'Mrs. titrant,
MATTHIKT

I

«le Or» loin-
Le <l»ire de Cervionp donn ' ni t*

que le dimanche 21 ortubre i mirant,
il seirt priiiétié, en se .n.e publique,
• ans la sallo de la ili.ii e, s l'udju-
d cation, sur ^oiiri.'i»Mon cacheté'-,
de I) iéîe"lÏ0ri des IUI-S île la vil'e.
pour le prix du .".5(50 Irmirs.

ri
u p r M. L. STK.FAM

I
B .ASTI A

' Cb'-mbr^s j.'.irnies. Table d l^te,
i Tubles pmtinni<ères. Pension bour-
j peoise. PKIX tiè< -m»dé'é».
| Cet Il&tel est (i.iii.uemenl mc.iùi'i*
j el «e recommande, pour son b»n

S A VENDRE chez
L.-N « A T T B I .

H-iin. - l iO , 200, 250. 350,
500 et 600 litres.

A lïoulevarrt (bi l'ulais '•• j
au-des.'-us des çriind* rmgisins Oren^a I

l'iace Si-Dlwolas, Haslia

Wient «-1 ne.mbrense clientèle
vent d-? mvM.ir di: l-i bn''re

j lie KILKA do WESTPUALIE,
j d'une limpidité parfaite et d'un

C>ûl t^quis, rj-i'il n-ml 0 ,20 rent.
le bo.k.

è acheter
comptant

sur le boulevard du Palais ou boule-
vard Paoli, un joli premier ou d e j -
tième étape de maison. — S'rtdres
ser à llrs V. V. Bourgeon et fils.

Avis
V. STAC-N\rU,nie à," Ter- ,

rnsses, prévient sa clientèle qua, j
vient de recevoir un grand assorti- i
ment de tabacs »t cifiare» de la ré- |
pie italit-nne qu'il vend au même
prit qu'en Itali '.

Seul dépositaire, sa méfier des
contrefaçons.

VER SOLITIIIII î ."u
pco.ia^aliuo UIJ I f i v a ou *nrt sn'i-

lairo rst iJiio à l'u^a^r- al imcn'air.1

dr- vjamfo t-ni^ii.inles ; c e t\'tts ijoe

tî- puis (MMj d'anni'ît^s, parait il. ijoc

l'on o trniné le * r;» ï rrmèiie contre

le Ticnia ; c'est » un savant phar-

macien du Paris, à \l. Sfcrtlln
que l'on doit la prépnrotiun de «'

• mé'iMumvnt qui. suu« U (urine d
j globules lEBni.ifiises, a été eipéri
| mente avec suciès con<tanl clans I'
\ hopitaui de Harii. Ajoutons em'oi

q'tion ('cul «e procurer ces glob'iîc
rje^ti'iluiV1^ en cnioyinit un inind-i
de 10 fiSiius » l'iiiiresse ai >l. Se
pretari, l'harrnru-ien, 57 , Avenu
l'ieiti.iu Ai: Paris.

VOS REPAS

Iffjf
Bilter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
f'e qui ri.n-ti'.yi- U supériurité du liîDOF sur tous I-S ome.rs et

cpérilfs connus, e'e-l qu'on outre de son goût exquis el de ses qua-
IIM'S (.i«'ril!K-s,lc 11vUDF est un recunslitiiiint énergique «t qui a I»
propriété de stimule!les fondions de l'estomac «sus l'irriter.

l'nr son action bii'iilmsaii'e sur tout l'oralni-me. le RTDOF dissi-
|n le> lui meurs el pr.c ureaus«it6t qu'on Va lu), une >ensnti.>n de bicti-
flre^énéial,

>)é.!:tni;ô avec de l'eau do Settz ou de l'eau naturelle, le liïDOF
est l'apéritif le (ilm i>{>r/Mbls el le meilleur pour la sanlô. [I est missi
npprérté niî'aiijé avec du STop <iu du vermouth.

AfjenN eén T«IH et seu's entrepositnirc* pour toute h Corse,
MM. l'.V. liOL'Kl.EOIS ET K.LS à «astia.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 180.

P» MATTEi FILS
17, Boulevard Paoti, sur la Traverse. MSamtin

ùrand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chen
ners, tableam et réveils. - lîrands el.oii de ptrures, demi-pailires, pendan:
briv'he* aeclets, colliers, ^iletièrrs, bagues, médaillons, etc., 4 des prix tr
réduit., .roor. argent, doublé et deuil. — Orfèvrerie «ruent et métalbline 1" t'tl
— Articles d'ealise et d'optique. — Heparatiuns démontres pendules, réfeils
Bjoui, i <!*• prix très recuits — Achat des matières d'or *l ,ïai gent et d
Pierres fines — Po»»i franco â l'Intérieur de toute commar.de au dessus de 40

Vin»

Bouteruril du Calais

Distillerie iiavtiaise. — Enlrepô» de tabacs et Spiritueux

MATTEI
Marque d«

BASTIi i (Corse)
fabrique

, Cigare

du Pays el Havaii»

1 Kl T C K C X

3|6de vin
d du n. rd
>>;oac ord.
id. super.
J.finf chiro

id e t tr i
>rl.M>riet '

|id. id "
1 id. ""
d. id • -
d Fv.mrn^ati
d. linerin

Ki>um o-.l
d (ju^iin
là. aitn
id Martitniq
" •»!: ord

LiJ A r « a j l

Kirsch slip. 'Kau menthe
• d. deUfure l i id . i ' . c«fe
\ h ! . Pernod Liqueurs«ss.
d. « t r i er id fint! asî

id. ordinitirf ;id. Arn^nd.
Huter ordin Cae^oC^houva
id. soper. id Gabcllo
id. Stillard [i'ir.trm ( ic i
id. BJanqui {Anisettc Mb.
Amara id. ! Liqueurs Bl.
\m*r Ticoo id. fines id .
.d indien jThe chinois
Birrh Violet 'Chartrrus- d
Ran ir «,« lid.Oarn u t
id. id. corse ' id. id. l ; i
td. id. *n«5fp id. td. jjiune

<j.é e d. i:l, t . i
'lie Htipad vrai

Vernioulhor
id. Soiliyl'r
id id. \\t I
id. Turin or.
id. Martini
id. id rslra
id Sç'toni
Sirops assort,
id. Hlanqui
Vinsde Hord.
id f4|<a«nols
\l«! :.,
>lvl«e
Port)
Vlu'ejtFron.
.d Lune!

Snutcrne
Chablis
[Cassis blanc

".hampaLDc
(marques
dutrse»)

ni Moët
' td. Vicusteuj
;^tl!trj
jVergcmy
:i>emanl bl.
jid. rosé
(iraxd Crerj

Tnbacs
pn feuilles

Virpinie plu-
seursqual.

Keutuck;
M a son COUD.

Turc cavalle
Savouoette

leraot
Hongrois
l'Iantador
Pnsurrsde la

Rtgie.

Tabacs
en paquets

Marvland
<UO tram

Levant 50 gr.
Arabe An <:r
Suisse 50 pr
Ëlporlal. <rc
•i «me
Qual.de Pa-

ris.
SeditslV
D e h n •<•* \é

Régie

T i t«s
de la K«£ie

Tabacs
*D »rac

Uar;land
Levant
Arabe
Suisse
Ex ortal. Ire
id. f ms
Quai, de Ps-

ris.
SedieauT
Débris :'•• «-

f.rlati.

Cigares

liitra-Ëns
fins
itandrs do-

rées
Façon «jacc
Havane ^rati.
i<! eourts.
Courants
Ordinaires
Bouts du nè-

J r̂c

Tordus ord.
id. Gns

Le.egs (ûr. -
Uisie)

Oi-.are»
étrangers

Trabucos or.
id d'Aifian.
Utreclh
Eolractos
MaUkolT
Cabinet
Klor fir.a
Klartista fu-

ii ur
>>m A vendra

Stiriérb
Terejila
KtpresmU-

c e n

El I^ul.-mbatc
i!f l» Havane

Cigjre»

Cigarettes

De daines
Java
Sultanes
Virginie ver.
id. blanches
Ordiû.jauocs
id rosé?
•1. »0 tttr.

Illustrées
Cii;ares-Cig»-

rettes

Cintrants
de la Hegie

Tabac
a pnsei.

ire qualité
ïe id.
Ire qualité

la rosé.
i i - id. sans.

Ttbacs
a priser

delaBégu

GHOS
DÉTAIL

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent..5
Abonnement (Payable d'avance)

uo an, ÏO (r 6 mois
ConTi!iF»T rninç-, AMBirË, ï à • t
PiT» P« t'Union rosTiLK, 15 > t

Autres pavi, le ;>ort en :.UJ.

f)a ne répond pas des rrunuscnls.ji wne

(S t

8* ANNÉE, N" «58. - MEliCUKUl, 17 OITOUKE 1883

Sainle Edwige, veuve.

Rédacliou h Administration :
Mntthleai <»:iaistilrr. cslrrrtcur

8, lioulevanl rtu Palais, 8.

Le» annonces, réclames et insertions sobi •xelo-
•litaieBt reçues dam las bureaux des toceursalat
de l'Areme Havat, «euUrharR*» de U nublio'M,
è Ajarrio, l.nnt Grandval, i, i Bastia, Boulevard
du Palais 10, i Paris, eheiMM. AudbourR al
l > , Place de la Bourse, 4 0. — Fsits divers, 4 fr.
— Ileel., 0 , 7 8 e . - Diverses, 0,30. — Jud O,Î5.

BLiLETtN ÏÉTEOROKXJIQIF,

Baroniâtre, TG9.
Thermomètre, extériaur 19. — intérieur 18 1/î.
Direction du vent » 8 h. calme — a 4 h. E.
Intensité a 8 h calne.— a i h. très faible.
Etat du ciel, clair.
Etat de la mer, calme, H 4 li
Hauteur des eaul à 8 h. + 5 4 — & i h. + 20.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

PAHIS-ISCHIA
Splendide journal illustré

de '24 pages.

Franco i fr. 9 5 c.

LE BUDGET DE U JUSTICE
La commission du budget, qui a repris

ses travaux interrompus par les vacances a
été saisie parle garde des sceaux <lu bud-
get rectifié du ministère de la justice, lia
falln mettre en harmonie ce budget avec
la situation nouvelle crùée par la loi du'.O
août dernier sur la réforme judiciaire. Si
d'une part, en effet, on a réduit sensible-
ment le nombre des sièges judiciaires —
les suppressions s'éK'vent à lil ï — on a
d'autre part relevé notablement les traite-
ments atréients aux sièges conserves.
Le résultat linal de ces deux séries de
modifications eh sens inverse est une
augmentation assez sensible des crédits
du ministère de la justice.

Voici d'ailleurs quelques chiffres précis:
Avant la réforme judiciaire, il y avait
exception faite de la cour de cassation,
qui n'a pas été touchée ~ 3,50) magis-
trats, dont 90-2 pour les cours d'appel et
2,598 pour les tribunaux de première
inslar.ee. llnns ces nombres sont compris
les membres des parquets comme les
magistrats assis. ,

Les 614 suppressions opérées en venu
«le la loi du HO noiït ISS.% «ut porte a
raison de 211 sur les cours et de tW sur
'es tribunaux de première instance. t

o (£c S 0 l t e qu'à l'heure actuelle il reste
A886 magistrats, dont 688 pour les cours
a appel et 2,108 pour les tribunaux de
première instance

^ du personnel,
la justice

tement en
accrois-

f ^ j , ^ r i t s par la
loi.

Cette angînc'nîaK'url \tfnlc. presque tout
entière sur les -tribunaux île première
instance. Les cours ne reçoivent, en effet,
que 95,488 fr. en plus, et les tribunaux
reçoivent, au contraire, une augmentation
de 1,727,020 francs.

Dans la nouveau budget de la justice
pour lS8i, le rrédit total affecté aux cours
d'appel s'élève à (),418,85O francs et le
crédit affecta aux tribunaux s'eleve à
11,811.900 francs. Les tribunaux coulent
donc à peu près le double des cours
d'appel.

La cour île Paris, à elle seule, coiitera,
en 1881,1,137,150 francs, et le tribunal
de la Scinu 1,006,000 franc-.

La cour de cassation qui, comme on le
sait, n'a pas été touchée dans la réorga-
nisation, coûtera en 188Î, comme les
années précédentes, 1,190,000 francs

Le budget, total du ministère de la
justice qui, cette année, s'élève à
,')6,120,402 fr., s'élèvera en l*8t. d'après
les nouvelles propositions <|ue le garde
des M-eaux va faire ù la commission du
budget, à :V7,9tf.5OO francs.

En même temps qu'il soumettra à la
commission du budget ces moililleatioiis,
le ministre fera connaître le chiffre du
crédit supplémentaire qui sera nécessaire
pour payer aux magistrats admis d'office
h U retraite, au cours de la réforme, les
pensions proportionnelles qui leur sont
allouées en vertu île la loi. Le chiffre total
de ces pensions ne parait pas devoir être
inférieur à un million ; mais il ira en
décroissant progressivement par suite des
extinctions qui se produiront annuelle-
ment dans le personnel retraité.

|>ès que la cornu.ission sera saisie- de
ces différents chiffres, le rapporteur du
budget de la justice. M. Loubet, se mettra
en mesure de rédiger son rapport, pour
le déposer à la rentrée sur le bureau de la
Chambre.

•{pltrntériden Corot*

17 octobre 1564. — I.'srruée génoise prossie des
secours espagnols arrivés le 1 du même rtiois à
St Florent, quitte Vescovato où clld était campée,
pour se rendre k Aleria.

l.e soir cette armée fut à l'adiileîla ; Sampioro
''avant su. Ht fortiltur le petit vil̂ Kge do Cnaelle et
y mit une garnison de cent huicrncri.

CONSEIL GENÉBAL DE L4 CORSI

Séance ilu P Smilvinhre ISSU

Rupport présenté par M. SYLVESTRE DE
PITTI-FERRANDI sur le projet d'achève-
ment des chemins vicinaux.

Mosit'iir»,
Le U septembre 18"'.i, le Conseil général de la

Corse a volé un emprunt do 1 ,-Î.Vl,IKHl Ir. i la caitse
des chemins virinuux pour l'aclièvunienl des chemins
de grande communication el dfs chemins d'intérêt
commun. La loi du il juillet 18X0n'a aulorisequ'un
emprunt de 800,IHIO fr. Cetle somme se trouve au-
jourd'hui a peu pris complètement épuisée. Du eflel,
depuis IS8O, \t somme de ild.uiN) fr. représentant
le montant de deux annuités, a été employée à la
construction de la ^nmda viciimlilé. Si on ijoule à
cette somme de ilH,(Mii| l.i soimne de 200,000 fr.
qui ligure nu hud;;cl de I«N3, il est facile de voir
qu'il ne reste pour le budjiel de IKXJ, qu'une som-
ma de I5'J,O(K3 fr.

Il est impossible de pourvoir avee une somme si
faible aux dépenses que nécessite ra.hévemenl de
nos chemins de grande ciiuiiniininjlion el d'intérêt
coiniirin.

Il n'esl même pas possible de payer avec des res-
sources si minimes les travaux qui seront en cours
d'eiéculinn en 1884. Voire rjumnission s'est préoc-
cupée d'une, pari de celle situation si fâcheuse, et
•l'autre part, de la né. essilé impérieuse de l'achè-
veineul de notre réseau viciHal. Kilc a pensé à l'una-
nimité qu'un nouvel emprunt éljit le seul moyen de
remédier, dans une mesure bien laible, à l'insuffi-
sance des ressources rY-parfemenlales. Aussi vous
propose-l-elle de voler un emprunt de .VrfijiMXI fr. i
la cais-e des chemins vicin.itiv. Cet emprunt sera
réalisable en trois annuités : la première de ^.rj0,000
francs, l.i deuxième rie :!iX!,000 fr., la troisième de
IUH.IMII fr.

Cet emproiii, au I.IIIX de 4 0 fl sera amortissable
en trente annuités de 24,000 Ir. el nécessitera :ni
département nue imposition evlraordirufire de 3 c.
•.a il.

Voire Commission est convaincue que vous n'hê-
silerez pas à imposer ce. nouveau sacrifice aux conlri-
buahUs en consi.iéralion des avaiiti^es que l'emprunt

•\ï

s
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proposé de 550,000 fr. procurera a notre dépar-
lemanl.

Vous n'ignorez pas, eu effet, Messieurs, qu'en
vertu du décret du 3 juin 18K0, la Corse a droit i
5 O/o de subvention, c'esl-à-dire que si eile applique
â la construction des chemins de grande communi-
cation et des chemins d'intérêt commun une somme
de 550,000 fr. l'Eut lui donnera une aubvenlion
équivalente.

En d'autres termes, grâce à ce décret, une somme
de 1,100,000 fr. pourra être appliquée * l'achève-
ment de la grande vicinalité.

En conséquence, vitra Commission vous engage â
contracter un emprunt de 550,000 fr. apec la caisse
des chemins vicinaux et à voter pour l'amortissement
de cel emprunt (capital et intérêts) uns imposition
extraordinaire de 3 c. 93 d.

Les conclusions de ce rapport ont été
adoptées.

li'empereur d'Allemagne

Le Gaulois publie la dépêche suivante :
t Bade, 7 octobre.

L'empereur Guillaume est ici, il a
assisté hier à la représentation au théâ-
t.v. ''empereur est souffrant du froid,
qui s'est déclaré très vif. L'abaissement
de la température lui fera avancer son
départ pour Berlin. »

Nous avons donné le bruit qui cour-
rait à la Bourse de Paris de la mort da
l'empereur Guillaume.

Ce bruit n'était pas dénué de tout
fondement. L'empereur, d'après une dé-
pêche du Gaulois, a pris froid au théâtre
de Bade, et l'abaissement de la tempéra-
ture lui a fait avancer son départ pour
Berlin.

Son état actuel inquiète encore la
cour d'Allemagne.

LE fETlT BA&TI.MS

Bureaux télégraphiques

Lt bureau télégraphique de tîelgodere
a été ouvert u public à partir du 15
du courant.

Nominations d'institutrices
Sont nommées institutrices.

MJIes
Cau.iia.agio, Duché?.».?, ,i PalrimnniofïiOO fr.)
AlhcTtiui, Jeanne-Mario, a Sar.lo-Pietro ili Tenda

(O(Kt fr.)
Campana, institutrice adjointe a Vescovalo en

remplacement de Mlle .Miner (0(K) fr.)
Padovaui, lloiniuiipie, à Paslina, en remplacement

de Mlle Sluselli ( i^l fr.)
(•iii.lici. Marie-Joséphine, à Porta (700 fr.)
Ilirriardi, Louise-Cécile, i Barrigioui, hameau de

Sisco (700 Ir.)
Liherali, Marie-Manine, âBalba, hameau île Sisco

(70O fr.)
.Musi'lli, me Donsimoni, A (Miva, hameau de Ilo-

gliann (70Olr.)
Alfonsi. .loséplrne, à Campile, en remplacement

de Mlle Nunpieri (7t«Mr.)
de Mever, Mclanie, à l'un la de Casiuca, eu rem-

placeineni île Mlle Felii i (7(XI fr.)
IVnnachinni. .M.irianue, à .WorsigJia, en remplace-

ment île .Mlle Sarrola (700 fr.)
l'.ulltri. directive de l'école enfantine à Mor îglia

(700 fr.)
l.:>«ni, Marie-Madeleine, à l'ieve, en remplace-

r a i t d* Mlle Maltei (8' K.I fr. j

Déclaration du Gouvernement

M. Ferry serait décidé à obliger les
radicaux à en venir aux rnains dès le
premier jour de la session. Afin de hâter
le dépôt de leur interpellation, le gouver-
nement ferait une déclaration où il ex-
pliquerait ses actes et indiquerait de
nouveau la politique qu'il entend suivre
contre les intransigeants. En procédait
ainsi, le président du conseil pense qu'il
paralysera toutes les menées de couloirs,
les rapprochements de groupes et qu'il
constituerait une majorité d'au moins
trois cents voix.

Le texte de la déclaration ministérielle
a déjà été en partie préparé par M. Ferry
qui le soumettra prochainement à ses
collègues du cabinet. C'est là un fait im-
portant. II est, en tous cas, plus certain
que les bruits de réconciliation entre
M. Ferry et M. Wilson qui ont couru,
grâce â l'imagination d'un spirituel dé-
puté do centre. Le gendre du chef de
l'Etat est, il est vrai, revenu h Paris, et
il a assisté â lu séance de la commission
du budget, mais on ne peut voir là une
indication de rapprochement entre deux
irréconciliables.

I»cs impôt» indirects

Le rendement des impôts indirects
pour le mois de septembre a été inférieur
de deux millions aux prévisions budgé-
taires. Il y a donc une amélioration sen-
sible sur les huit mois précédents.

Les moins-values s'étaient élevées en
totalité à ii,7GS,000 francs, soit en mo-
yenne 5 millions et demi par mois.

A la date d'aujourd'hui, les insuffisan-
ces sont donc de 47,572,000. Il y a lieu
toutefois de défalquer de ce chiffre une
plus-value de 1,400,000 fr. donnés par
les impôts en Algérie pour les huit pre-
miers mois de Iî58.'i et une plus-value de
1,283,000 fr. sur l'impôt des valeurs mo-
bilières.

Finalement, le total des moins values,
à la date d'aujourd'hui, est donc de
44,880,000 fr.

m d'histoire naturelle

Kn exécution de l'arrêté ministériel du "25 avril
1882, l'administration du .Muséum aura à présenter
à la nomination au Ministre de l'Instruction publique,
dan* le courant d'ocloÎH'e, 10 candidats aux bourses
de Doctoral ès-sciences naturelles.

Ces bours«s sont de 1.100 fr. chacune.
Les candidats devront faire parvenir le plus tôt

possible leur demande et leurs titres à l'administra-
tion du Muséum d'IIisioire naturelle.

Les Ministres de la Guerre
depuis la 4 septembre

Nous avons eu en France, depuis le 4
septembre, neuf ministres de la guerre;
deux d'entre eux, les généraux de Cissey
et Campenon, sont revenus deux fois
aux affaires, ce qui fait en tout onze
changements de ministres de la guerre
eu 13 ans.

Voici la durée de ces divers ministères :
MM. Le Flô, 9 mois. — De Cissey, 2

ans moins 22 jours. — Du Barrail, 1 an.
— De Cissey, pour la deuxième fois, 2
ans et trois mois. — Berthaut, 1 an, 2
mois et 8 jours. — De Rochebouët, 20
jours. — Borel, 1 an et un mois. — Farre,
2 ans moins 1 mois et 14 jours. — Cam-
penon, 2 mots et 0 jours. — Billot, 1 an.
— Thibaudin, du 31 janvier au 5 octobre
1883, soit 8 mois et 5 jours.

La Société la Militante exécutera son
tir à la cible dimanche 21 du courant.

On se réunira à 6 heures du matin de-
vant le Palais de Justice.

LOTERIE -
DE LA

SOCIÉTÉ DE TIR DE LA TOUR DO PIN

Liste officielle des numéros gagnants.

Le N. 19,338 gagne le gros lot de 20,000 francs.
Le N. 109,073 gagne le lot de 3,000 francs.
Le N. 67,845 gagne le lot d« 1,000 francs.
Le N. 30,043 gagne le lot de 500 francs.
Le N. 90,752 gagne le lot de 300 francs.
Le N. 60,344 gagne le lot de 300 francs.

Les 10 numéros suivants gagnent chacun 100 fr.
82,7?2 | 19,279 | 39,447 | 31,177 | 13,673 |
14,189 | 34,02-2 j 21,502 | 118,859 | 95,242

Bous et mauvais champignons
Voici le moment où se montrent les champignons.

Il est donc utile de donner des renseignements qui
permettent d'éviter de terribles accidents.

L'oronge vraie, qui est un bon champignon, a le
chapeau rouge orange en dehors, ses feuillets d»
dessous sont d'une belle couleur jaune; son pied
est jaunâtre et très renflé, surtout par le bas.

L'oronge fausse, i,»i est un mauvais champignon,
a le dessus du chapeau d'un rouge vif el non orange
parsemé de petites taches blanches ; les feuillets du
dessous sont bl-tnes ; son pied esl moins épais, plus
élevé que dans l'oronge vraie. Rien qu'à la couleur
du chapeau et des feuille!.*, on peut les distinguer
l'une de l'autre.

Les mousserons, qui sont de bons champignons,
ont une couleur fauve, le chapeau de forme pinson
moins irrégulière et applalie, couvert d'une peau
luisante et sèche comme celle d'un gant; le pied est
plein et lérme et | eut être tordu sans se casser.

Les champignons que l'on pourrait confondre avec
les n.ousserons à cause de leur couleur el de leur
forme, s'en distinguent parce que la sur/ace de leur
chapeau n'est pas sèche, pnree qu'ils sont moint fer-
mes et parce i;ue leur pied est creux et cassant.

X/éelairnge |tar l'eau
LTx/,ivss de Mulhouse signal; un système .l'éclai-

rage consistant dans l'emploi du gaz hydrogène ei-
IMII de I eau par des produits chimiques et ayant
!•'*;<• dans un appareil carhtiraienr. Ce gaz, côra-
iw« a la lHH1(,je ,|e n c . j i ^ nViine ( o m m e pm|V1)ir

éclairant dix-sept bougies; il ne r,,me pa< domif
«ne lunuère blanche el puissante, Irés-fiie, et ne
répand aucune odeur dans les appartements.

Le pru ,:« revient comparé du gaz de houille et
» P« hydrogène, tarburé, pour une consonrm.ilion

'11 .KM becs pendant sii heures avec pouvoir éclai-
rant égal est, pour le gaz de houille, 450 mètres cu-

c T r C " i m f""CS P a r j ° " r ; l>Ourl<! « » 'O'Irogène
«rlHire 21(. mètres cubes a raison de 20 centimes
par nuire cube, soit 42 fr. par jour

La municipalité de SoulU, où il n'ja point d'usine
* f:az, est en pourparlers pour l'applical.on de ce
s^leme « l'éclairage de la ville.

Bulletin financier

Paris, 15 octobre 1883.
La Bourse est meilleure aujourd'hui. Pue dépêche

de l'agence llavas prétend que le conflit franco-es-
pagnol serait terminé à la satisfaction des deui gou-
vernements. Celte nouvelle venant démentir les bruits
contradictoires qui avaient été répandus la veille,
produit une impression favorable sur le marché.

La Banque de l'aria reprend à 895 : La Banque
d'Escompte à 505.

Le Foncier est mieu» tenu i 1220, profilant un
des premiers des dispositions plus favorables du
marché. Les Obligations Foncières Nouvelles feront
comme toujours entre 348 et 349, les libérées; à 340,
les non-libérées.

Les Obligations Communales 80 profitent des de-
mandes suivies sus environs de ià.'l. Les Chemins,
quoique les cours soient à peu de chose pré» les
mêmes que la veille, sont plus soutenus; 1370 et
1365 1e Lyon; 1142 le Midi; 1825 lu ]\onl après
1815; 1287 l'Orléans.

Nous rappelons aux capitalistes qui recherchent des
placements sûrs et fructueux, que les Obligations
4 O/o de rOuest-Algérien délivrées en ce moment
par la Banque des Communes de France an prix de
444 francs nets, peuvent avantageusement remplacer
les Obligations de nos grandes lignes dont le revenu
de 3,90 O/o en moyenne est sensiblement inférieur
a celui des titres Ouest-Algérien. Les Obligations
Nouvelles 4 O/o rapportent 20 fr. soit sur le cours de
444 fr. 4,17 O/o net. L'intérêt et le remboursiinenl
sont garantis par l'état.

Nettoyage des tapis
On met dans un seau d'eau 375 grammes de lit]

de bœuf, puis on Imite le lapis avec une brosse
fdouce trempée dans ce mélange. Le frottement pro-

duit une écume qui doit élre enlevée avec de l'eau
fraîche. Le tapis est ensuite séché av c un linge pro-
pre. Avant de le remettre, il faut que le parquet soit
parfaitement sec afin que les clous n'endommagent
pas le lapis en déposant de la rouille.

On peut aussi nettoyer les lapis avec de la terre à
foulon el une légère dissolution d'alun ou de soude
qui revivifiera les couleurs.

Un troisième procédé consiste i frotter le lapis
avec les miettes d'un pain encore chaud. Ce moyen
est très-efficace.

n n 138
Bsurse da Pari*

Pendule marchant -1OO jours

On fabrique A Triberg (grand-duché de P.iile» iie-i
pendules, dont le mécanisme, paC l'emploi d'un ba-
lancier à torsion, marche pendant 1(10 jntirs; l'in-
venteur de celte pendule e*l un Silésien, nomme
Herder.

MOUR POUR RECOItHIITRt LE BON RHUM

On a constaté qu'en mélangeant du rhum et de
l'acide sulfurique, dans la proportion de 10 parties
de rhum et 3 d'acide, on pourrait exactement pro-

.-sencer sur l:« nature de la liqueur employée. Dès
que les deux liquides sont en contact, il se produit
une effervesconce qui s'apaise bientôt. Si on attend
que le refroidissement soit complet, le rhum véri-
table conserve l'arôme caractéristique que chacun
connaît; mais si on a opéré avec un rhum artificiel,
l'arôme s'évapore avec lefiervescence, el il n'en
reste absolument rien. Le docteur Wïe.lcrliold allir-
me que ce procédé si simple "'a jamais été une seule
lois eu défaut.

Conseil agreste

II ne faut jamais se mettre à l'ombre sous un
noyer : la fraîcheur trop grande que répand >«n
feuillage est nuisible à la s.'.nté.

Les JOLIS d'orage, il faut érilcr de se placer sous
d<ïs peuplier*. . , , ,

Le chêne, et surtout Us pins el les sapips, *»«
les arbres qu'il faut choisir pour les mettre au frais.

Rente 3 p. 0;0 . . . .
~ 3 p. 0/0 amortissable. . .
— * 1/2 p. OU . . . .
— 5 ?• 0/0 .

15 (Iclob. Ifi Oclob.
77,(1(1 m,*,M
7il,8O "y,75

HH',,00 llJfvlO

Les étudiants île Madrid ont renoncé à
la réunion politique qu'ils voulaient or-
ganiser contre la France.

— Le général Campenon a visi'é hier
l'école du Val-de-Grâce.

— La flotte cli i noise a quitté le voisi-
nage des forts de Rog, où elle se tenait
en cas de nouvelle .''meute à Canton.

— On annonce de Madagascar uu
cornhat dans lequel les malgaches ont
mis en pièces les Ilovas qui voulaient
les rançonner.

(Service télégraphique spécial du Petit Basliais)

Adresse an roi d'Espagne
Une adresse de regrets au roi d'Espa-

gne, portant les noms du duc de la Ro-
chefoncauld-Risaccia et de nombreux
légitimistes se signe à Paris.

Les Pavillons (Voira
Les Tonkinois ont envoyé une dé-

putation à M. Harmand, pour que la
Fiance les nielle à couvert contre 1 s
Pavillons Noirs par des mesures énergi-
ques.

Les bataillons d'artillerie
Le général Tliibaudin a exprimé â

ses amis son vif regret d'avoir démis-
sionné avant la remise des drapeaux aux
nouveaux bataillons d'artillerie.

Le prince de liesse

l.e prince Alexandre de liesse, rliof
honoraire d'un régiment prussien, se
rend à Paris.

>
M. des Moulins a envoyé ^ne lettre

de reinerrieinents au préfet de Madrid,
qui avait fait entourer l'hôtel de l'ambas-
sade de France par la gendarmerie, le
jour où les royalistes espagnols élairnt
surexcités.

Cousell des ministres
Les ministres se sont réunis à l'Klysée

sous la présidence du M. Jnlos (irévy.
M. Jules Ferry a rendu compte de son

voyage en Normandie, et a parlé de la
création du nouveau département de la
Seine-Maritime.

M. le général Campenon ;i indiqué les
projets militaires qu'il aurait l'intention
de soumettre aux tliamlires, sinon tout
de suite, au moins a la session de janvier.

I,es ministres se sont occupés ensuite
des affaires courantes.

La KëpunliMMC en Portugal

On mande de Yaieiua que :!.(*»• Por-
tugais environ ont proclamé la Képuhli-
que et ont repoussé lus troupes réguliè-
res. Cette émeute s'est propagée dans les
campagnes. Les paysans semblent très
disposés à accepter la forme républicaine.

Blesse eouiiiiéitioratlvc

On a céléliré dans divers églises de
l'aris des messes anniversaires pour la
mort de Marie-Antoinette.

»* «

ETAT CIVIL

Collomp, José pli-Clément, cordonnier, de Bastia,
et l'aravagna, Marie-Louise, ménagère, de S1 Aodré
de Cotoue.

MurtiM. Itarllielemy, marin, de Uaslia, el Angeli,
Marie, sans profession, de Portoveccliio.

NAISSANCES

Ilel l'rllcgrino, Marlin-Harlhelemy-l'ierre-Joseph-
Nnél. — Moriconi. Antoine. — ll.ioss.i, Marie-An-
nonciade. — Valéry, Anluingr-Jean. — Ainlo, Jean-
lîaplisle-Barthélémy Antoine-Vincent-Leopold.

Keralri, Pierre-Paul. IS mois, de Bastia.

mOUVEMENT DU PORT DE BISIII

ESTKÉES

TV Marseille, v.ip. frimais Comtc-Ilaciocchi, cap.
Limarnla. dépêches, passagers, diverses.

ML' Marseille. v;ip. français Médéah, cap. Davin,
pas-.i;;ers. diverses.

SORTIKS

Pour Marseille, vap. français Vjnnina, cap. Lacolle,
dépêche*, passagers, diverses.

Pour Miicinagiiio, va p. français Kéh'cie, cap. Tulli,
lest.

Pour l.ivourue, vap. figurais Mcdcili, cap. Davin,
passagers, diverses.

Pour Livourne. v;ip. fmtcais Gimtc-llaciocchi,
cap. l.iniarola, dépèchi1», pastagers, diverses.

MlMMMIIK IH; l.t.MMIS!-: ILLUSTRÉ

lillAVl'IttS : l.e gémirai M.uyurrille ;'. Sedan,
groupe de M. .\llt.:it l.eleimv, ift-siine à èlre érigé i
l'resnes-en-Wi nu' . — M. le ni.inpiis Tseng, nii-
itistre plénipotentiaire île Ijiinc à Pans rt à Londres.
— Le* stations d'aiilnmiie : le lac du lîourget, près
d'Aiv-les-l!aiiis fipiklrc dessins). — M.rurs Israé-
lites : la prient à la lune. — lteanx-Arls : Chevalier*
M* rendant au coudi.ù, d';iprr> Cnjuarflle de sir John
(liliiert. — Les i hefs-d'u'iiire ilr l'art .uvhilectura!
en Kspai:iie (onze ili's^in^i. — La vie au (ianada :
lia loubi^r d'un c;niot par des trappeurs. — Chinois
<le> Iruiiiirres ili; l'Annain. — lî^bus.

Le I)i»-i,'or S \ M ' A I ; M : I : ( . ( H , .péri.li^le
I MUT le* mA'«>li>'4 de* Vciif, c*l nrrivé à Ajtreio,
llAtel de r'ramr. Coii3u:uti(in< loas le» jour»
de midi * 4 heures,

Mœrï>OU(il Veuve" PAOLi .
M.\K>:HANI)E HE MOCIÎS. I B<m., f\

Boulevard du Pi.'uu AT- 9,
A I honneur d'iufoimer «n uoinbrfaw clteuttflt

qa'clli' «lent de iece»»ir un >plendide ÎVL.CII-
menl rie nnuvrANté* pour U «Bison d'été provt-
i: nt de? meilleur* lnbr>q.:c!i de Paris.

CI aprani de [ ail'e no.r, bUnr- el rou'eurf,
chapeaux p«or deuil confectionnes en t"O7£enre*
lu) tro'it'i» «o."*! un Kinnii a»*nittmrnl de fleir»,
plume", agrément» etc., et («us le* ailicle» et
mode».

A Dfe'V PlilX rHi:S MODfKKS

t A, -r
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HUILE D'OLIVE j
à manger, qualité extra i

t fr. 3O_lc litre j

JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

.Tlftlrie tir Ccrvlom»
Le Vtaire de Cet noue donna avis

que le dimanche 21 octobre tionrant,
il sera procédé, en séance publiipje,
l'nns la Mille de la Wairf, * l'adju-
dication, MU soumission CJnhelcV,
de lu réfection des tues de la ville
pour le prix de 3 . 3 6 0 Iranrs.

HOTEL D'iïROPE
Tenu p»r M. L. STEFANI

U Boulevard du Palais U
au-dessus des grandi magasins Orenga

1) ASTI A
Chambres garnie?. Table d'hôte.

Tables particulières, fension bour-
geoise, Paix très-modérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et ie recommande p.iur son bon
Confortable.

GUE Kl SON :
CEhTAINE et RADICALE de |
tou'es les affections de la PEAU,
dartres, eczémas, psoriasis, acné, i
etc., même des PLAIkS et VL- \
CEIŒS VARIQUEUX. cnsulérés i
comme incurables par le* pltH ce- '

ores médecins. — Lo traitement !
D'exigé aucun régirrc particulier, '
il ne dérangé nullement rlu tm- I
«ail, i lpeul i lre suiu partout, mê-
me en voyage ; il e>t à la portée
d»p!n* petite* bourses et dès le deu-
lième joi:r il produit une eméli o
ration lrè<-««*n»ible

S'adrïtser à \\. U NORMAND,
méderin-nliarmancn à TOUR- I
NASD (Seine-et-Marne). —Cou- j
gOlMIion» pratuilf? pur >'orres- i
dundance. I

MAISON DE CONFIANCE Fondé3 en 186,;i

pcE HATTE1 FILS
17, Boulevard Paoli, aar la Traverse. Uamtiu

iirind assortiment d« montre! d'or, d'argent et «n métal, pendules de cbeoii"
nées, tableaux et réveils. - (irands choix da parures, demi-rotures, pendants
broche- acelets, colliers, «lleîiérr-s, haiiues, médaillons, .-te, i des prix trè'
réduit., «n or, argent, double e! deui'. — Orfèvrerie argent tl œétntWanc 4" t>'re-
— Articles d'église et d'optique. — heuarationsdémontres pendules, réveils «t
Rjoui, à Jcs prix très roo'uiu. — A-:k.it .i«t maliens d'or ni a tirant :.i tUs
Pierres fines. — E O Ï W I franco 1 l ' In tér i eur d e toute c o m m a n d e au i l e s i u s de iO f i .

S AVANT VOS REPAS

BUVEZ m m
Bit ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du BYDOP sur tous l-« amers et

apéritifs connus, c'e^t qu'en nuire île son goût eiqui» et de ses qua-
lités apéritivt>,le HvBOF est un reconstituant énergique et qui a lu
propriété de Mimulerles tondions de l'estomac sari» l'irriter.

l'or son action bienfaisante «ur tout !'or;.Miii>me le BTDOF dissi-
pe le»humeurs et prtKureaii^ilôt qu'on l'a t>u, une «••niialion de bien
ètresénérnl.

îllélansé avec de l'esu de Stlli ou de l'eiu imluifHi", le itvDOF
est l'apéritif !e plut agré.ilile et le meilleur ponr U saut/'. Il f . l Hii-si
apprécié mé'iKmP uvec du sirop ou du vermouth.

Agents généraux **l Ren's entreiiii^ilBire* pour toute- la Oor*t»,
MM. H.V. BOURGEOIS HT KHS à lia.tia.

BIlASSEfilE

j . GAS.MI.IM
Place S'-Nicotas, lïaslia

Prévient »a nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bi^re
de KULKA de WESTP1IALIE,
d'une limpidité parfaite <t d un
goût e'quis, qu'il »enj 0,20 cent,
le bock.

ON :
MIT le bmrevorj du Palais ou boule-
vard Failli, un joli premier nu deu-
nème clofie du maison. —S'adres-
ser à Mrs y. V. Bourgeon et fil«.

Ba>lio. -- 120, 200, 250, ôbd
500 et 60O litr.-».

"MAISON FONDÊK m

L. GtTITTOH
• ISTH.LATEUIt-CHIHISTK

à Einatia (Corse)

Marque de fabrique déposée

Le maison Guiuon a l'honneur il'in-
tormer sa nombreuse clientèle qu'ell*»

i vient utt mpitm en vente des liqueurs
surîines Â des prix excessivement mo-
dères. Ces liqueurs fabriquées par lui-
même avec le grand solo peuvent riva-
liser avec Ifs meilleures marques du
continent-

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gatnbetta inventée \>tr t. Guù-
ton, distillateur-chimùte, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corie.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digfslive.

Taules ces liqueur! sont au même
jirn : 2,75 le litrt. La maison Guitton
tient 1 la disposition du public aussi des
sirops assortis garaotis pur lucre et non
au glucose, U maison tieut esseotiel e-
oient à cette remarque, vu que \* fente
des sirops glucose» constitue une Iraude
prévu* par i'art. 443 du code pénal
lorsque l'icheteur n'en oit pas averti
par ie vendeur.

Tous les sirops sont au prii de 4,73
le litre.

Le firopde Kommeest à 1 45 le litre
La maison G util on vient de faire

cette grande baUse de prix en raison
<ie »es ot andts t e la t ions commerciales
qui lui permettent de se procurer les
m*iièr«s premières i Iris bon marche.

Les bouteilles vides sont reprises 4
raison de O.ii centimes.

Imprimerie Librairie OHagmer

L'un ries rti.ictcurs, i/lrant,

MATTHIEn OLLAfcKIH

viMnpiritar« ! ) î s t i l l e r i e «Mliaisc. — Enlrepflt de tabacs et Spiritueux

(Corse)Boulevard du Palais MATTEÎ
Mar.jue de
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Autres pays, ie port en sus.

On ••• repond pas des manuscritsiirpnsés.

8« A.\iN'ÉE, N« 85'J. —M K l l U , "l .s" • X : It ) 1 il ; K 1883
Saint L u c , évangél is te .

Rédaction & Administration
.Matthieu Ollngnler* i^lre

8, Boulevard du l'alais, 8.

Lea annonces, réclames et inserlicns v i M e l d o -
• iveinent reçues dans les bureaux d u tûecurialea
de l'Agence Hivas, seule chargée de la publicité,
i Ajaccio, Cours (iraodval, S, a Rastia, Iloulevard
du Pilais *(>, » C m - r h n MM Audbour» •»
O*, Place it la Hourse, 10. — Kaits divers, i fr.
— Kécl., 0,75 c — Diverses, 0,30. — JuJ. 0,25.

BULLETIN •ÉTÊOBOLOGIQUE DIIIÏK
Baromètre, 763.
Thermomètre, extérieur (9. — intérieur (8 i/î.
Direction du vent a 8 h. calme — a i h.
Intensité à 8 h. calne.— a 4 h. calme.
Etat du ciel, clair.
Etat de la mer, calme, à 4 h.
Hauteur des eaux a 8 b. + 5 3 — à 4 h. + 2(.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

PAHIS-ISCHIA
Splendide journal illustré

de 24 pages.
Franco 1 fr. *.» c.

ASTI

L • O L_I V1 E R
Un lecleur do la Raiagne nous adresse l:t lettre

suivante qui nous semble monter les honneurs île
l;i première p;ipe.

M. !e Directeur Au Petit liastiais,
Boiteux de naissance, par conséquent

soustrait aux exigences du service mili-
taire, je n'ai gui're quitte mon village
natal. Mes rares voyages n'ont jamais
dépassé les limites de notre ile. Vous
excuserez donc, dans les courtes obser-
vations que j'ai l'honneur de vous sou-
mettre, mon ignorance, si ignorance il y
a. Voici de quoi il s'agit. L'une des prin-
cipales ressources de ma commune
consiste ou plutôt consistait dans la
récolte des olives. Je ne vous apprendrai
rien en vous disant que des périodes de
dix, quinze ans s'écoulent, sans que les
arbres qui faisaient autreiois notre ri-
chesse, produisent quelque cliose. .Te
pourrais vous citer telle année, où les
fruits tombés ont pourri sur le sol, le
propriétaire trouvant que le rendement
ne compenserait pas les frais de cueil-
lette.

Cependant des personnes qui or.t visité
la Provence m'ont assuré que, sauf les
variations inhérentes à toute espèce de

culture, les oliviers du midi de la France
donnaient des récoltes aussi régulières
que la vigjjs-pwrexBHmJe. i.H climat de
la ïï^

vait pas à
^ py 'une cause

qui, uneMfc^£^tf?,^\^*^acile à com-
battre. Comme*JU îll! sais guî'te que ce
m'ont enseigné mes parents, braves et
simples paysans comme moi, comme
sauf l'orthographe, lo calcul, linéiques
notions élémentaires, notre instituteur
n'a pu me donner des connaissances
spéciales, j'ai songé à tn'udresser à plus
savants que nous.

Un m'a -.lit qu'à Ajaccio, Corte, llastia,
il existait des sociétés d'agriculture,
qu'à liastia on avait îom\é une école
d'arboriculture. Nul doute que les per-
sonnes si compétentes qui composent ces
sociétés et cette école n'aient étudié les
moyens propres à développer la culture
de l'olivier, à combattre les maladies qui
peuvent le stériliser. Nul doute aussi que
ces mêmes personnes n'aient réuni leurs
différentes observations ou prescriptions
dans un ouvrage pratique, à bon marché,
qui serait comme le catéchisme des pe-
tits propri taires comme moi.

J'ai pensé, Monsieur le Directeur, que
mieux que personne vous pourriez in'in-
diquer le litre d'un livre si précieux ;
peut-être se trouve-t-il dans votre librai-
rie. Si cela était, je vous serai bien re-
connaissant de nu; l'envoyer le plus tôt
possible ; c'est une acquisition si impor-
tante pour nous, que le prix ne nous
arrêterait pas.

Si par'impossible, ce livre était encore
à faire, peut-être qu'une réclamation, si
humble que fût son origine, donnerait
l'idée à quelques-uns de nos savants
insulaires de l'écrire.

\yréez, etc.

ÉCHOS PARLEMENTAIRES
Le ministère est Irt'-ï préoccupé d'assu-

rer sa majorité, ot il pense sans aucun
doute que l'appoint du centre gauche lui
est nécessaire. 11 peut en effet surgir de
ce côté-là de grosses difficultés pour
lui. I.e centre gauche possède des orateurs
dont l'intervention est dangereuse et qui
ont failli, à la lin de la dernière session,
culbuter le cabinet. Sans aucun doute
M. Ferry en faisant entrer dans le minis-
tère M. .Ican-tlasimir Perier comme sous-
seerétaire d'Ktat de la guerre a espéré
indiquer qu'il s'orienterait de préférence
vers la gauche modérée. Les républicains
modérés se contenteront-ils d<: cette
médiocre satisfaction de personne et ne
voudront-ils pas, en ce qui concerne les
actes à venir du gouvernement, des gages
plus sérieux. Ils agiraient assez téméraire-
ment, ce nous semble, s'ils ne considé-
raient pas que M. Jean-Casimir Perier va
se trouver dans le cabinet en compagnie
de M. Hérisson et de M. l.abu/.e, membres
influents et actifs de In gauche radicale,
le groupe le plus avancé de la Chambre
après l'extrême g.iuclie. Ces deux derniers
très connus pour la netteté île leurs
convictions, auraient, nous assure-t-on,
fait tic sérieuses résistances à la nomi-
nation de M. Casimir l'erier et leur
retraite parait être la conséquence forcée
de la ligne île conduite que M. Ferry
semble vouloir prendre. M. Hérisson est
menacé de se trouver en complet
désaccord avec son corps électoral et de
renier les engagements qu'il a pris.

m » m:i;iMi-.NT

S.U>T-.NK:OÏ.AS

PrOf.-ra.Mn.-ilu IX IMuhre (MM;!, rie-I I 2 à T> h. 1/2

I . C i i i l l i i i m i ' I I I , . I I I I 'J .TO,
i. OuverMin' il»; Mar '̂iieriU1 if Anjou,
;t. Souvenir, (valse,)
i. .Mciiuvl ilu Ihinf,
5. Les Moii>'iiie!;iires iK- la Iteine,

f>. Carmen, (quailrille.!

S..>|lenicli.
Mi'yerbeer.
XXX.
ll.i\ilan.
ILilévv.
liizet.

£.a eeiiiMil*siou du budget

La commission du budget a entendu
la lecture du rapport de M. Casimir
l'erier sur le budget du ministère de la
guerre.



LE PETIT BAiTLM?»

Elle est d'avis d'opérer une réduction
de cinq millions sur le crédit all'eetè aux
troupes actuellement en garnison en
Tunisie.

Les réductions porteront à là fois sur
l'effectif et la solde. L'état-major est,
parait-'l/trop considérable pour être
diminué sans inconvénient.

Toutefois la commission n'a émis, à ce
sujet, qu'un avis provisoire, se réservant
d'entendre ultérieurement le ministre de
la guerre.

Un sauvetage
On nous adresse de Luri le proeùs-

verbal suivant de M. le juge de paix du
Canton : nous le publions en entier. Le
dévouement ùoiit u fait pieuve le novice
Antonorsi mérite d'être signalé aux popu-
lations, en attendant que le gouvernement
puisse le récompenser.

L'an 1 niil-huit-cent-quatrc-vingt-lrois, le (rois tlu
mois d'octobre, à quatre heures du soir.

Nous Ange-Marie Conli, juge de paix du canton de
Luri, officier île police judiciaire, rapportons que ce
jourd'hui à midi, sur la réquisition île M. Simon-
pietri Pierre, capitaine du brick-goélette français
la Proriitoicp, el des principaux chargeurs de ce na-
vire, nous sommes transportes à la marine de Luri,
accompagné de MM. 1. Château François ingénieur
civil; 2. Franc«si;hi Antoine, capitaine au cabotage;
3 - Antonorsi Pascal employé du sémaphore en
retraite et adjoint municipal, experts nommés
par notre ordonnance du d""i octobre courant en
conlormité de l'article Ui- il Vide du commerce, a
l'ellel de constater la nature t \ quantité des mar-
chandises disparues du Lord ( | la Vrmitteitrr, par
jei forcé, et de procéder à l'estimation de celles
évariées par suite de la voie d'eau qu'f s'est déclarée
dans le navire pendant la traversée de Marseille au
port de destination.

t e brick-goélette la Prorideniv est ancré dans
l'anse de Santa-Severa et le service du bord au ri-
vage est fait par une chaloupe que l'on dirige au
moyen d'une amare établie en va-et-vient. Après
que nous avions pris place sur la chaloupe avec les
trois experts cl les sieurs : I. Crcsrioni Toussaint
commerçant; 2. Antonorsi Anloine-Ja(ques maître
d'équipage; U. Giuliani Dominique-Marie, marin;
1. Anlnnorsi Louis novice, c% dernier qui était chargé
de conduire se mil à inaini'uvrer avec l'amare.

Le \ent grand frais du Sud-Ouest nous poussait au
large. La distance àparconrirétaitile cent trente mè-
tres. Nous en avions franchi les deux tiers environ lors-
que sous l'effort d'une violenle rafale, l'amare >'échap-
pe des mains du iiautonicr et disparaît sous l'eau. La
chaloupe uigue alors au i;ré du lilieccio, et gagne
le large avec une rapidité d'autant moins rassurante
pour les passagers qu'elle n'était pas pourvue d'avi-
ron . Le capilaine Simonpielri qui se trouvait à bord
de la l'inridnicc jolie immédiatement IIÎI canot à la
mer, gagne en peu de temps la chaloupe qu'il alla-
che an canot de sauvetage et se met à \ugiar vigou-
reusement dans la direction1 du brick. Mais les r flirts
du capitaine Sinioiipit-lri cl dé*W!Tou.-saint Crescioni
qui s'élail joint à loi poui l'aider à la rame sont
presque anéantis far la violence du vent qui nous
pous.-e tniijiiu.'s .«ensiblem-'iil au large. Le danger
augmente île i.:inule en m....'.il. Un demande alors
qu'un des hommes qui se Iromenl sur le brick lente
i!e gagner à la nage muni d'une ani.'^lv, les em-
biu'caiiuns en détresse qui .«••; liouveul déjà à la
distance de très de deux ce:\!s mènes du navire.

Le novice Antonorsi Simon-.lean qui était resté à
liord de l.i l'iïiriiltuce en compagnie de Messieurs
IMnsimnni Paul-Louis, receveur de.i^louaiies ;
Maëslraeci Antoine douanier : KrnncfsW Ar.ge,
marin, saisit inimédialemenl le long cordage que ces
derniurs s'elaient rnipn-ssps de préparer, et sans
caku'er le danger auquel il -expose V jette aussitôt
(i.lâiçer et nage résolument if.ins ,%nre direction.
L'amare paralyse ses mouvements et ce n'eM qu'au
prix d'énormes fatigues et après avoir couru de sé-

rieux dangers que ce courageux jeune homme par-
vient i atteindre le canot que l'on s'empresse d'at-
tacher avec telle corde au moyen de laquelle les
deux embarcations sont bientôt tirées à bord de la
Proridmce.

Ue tout quoi nous avons rédigé le présent procès-
verbal pour servir et valoir ce que de raison, et que
les témoins de l'acte de dévouement accompli parle
jeune Anlonorsi Simon-Jean, pour rendre hommagy
à la vérité, ont signé avec nous, après lecture.

A Luri, les jours et an que dessus.

(Suitvnl les sti/uatures.)

M. de Lessard Albert-Simon, médecin lie la ma-
rine de ~ie i-l.issp, » crtfiininmé de Ire classe.

— M. r'erri a été nommé instituteur-adjoint à
Luri, au traitement de 700 fr. en remplacement de
M. Samani.

— M- Samani Joseph-Désiré a élé nommé insti-
tuteur' ?^ l'iana, hameau de Luri, au Iraitement de
'JUO (r. t Remplacement de M. Fioccono.

— M. Gruyer, inspecteur des forêts à Ajaccio, a
été appelé en la même qualité à Sainl-l'ierre d'Aï-
bigny (Savoie).

— Ont élé nommés ilébitants de tabac :
à Isolaccio, M. Innocent François-Marie,
à Calleri, M. Luccantoni François-Marie.

La commission départementale a ac-
cordé pour acbat et renouvellement du
matériel et du mobilier des écoles de
garçons des communes ci-après dési-
gnées les subventions suivantes :

Uarbaygio, 2J0 fr. — liarretali (Conchi-
glio) 110 fr. — Canavaggia, 125 fr. —
Casablanca, 105 fr.

, ACCIDENT
On nous écrit de Calcnzanu.

lieux petites lilles du village se rendant au jardin
de leurs parents, ont trouvé, hier dimanche, en pas-
sant sou* un châtaignier, un jeune enfant de huit
ans, Ange Atquaviva, fils de l'un des gardes-cham-
pêtres de la commune, presque mourant : il était
tombé du haut de l'arbre. Transporté chez lui, il a
succoii'bé en • arrivant. Sun enterrement a eu lieu
au milieu d .'ttiolimi générale de la population qui
l'accompagn...!.

Puisse ee Irisle accident servir d'avis aux pères
de (amille qui laissent Irop de liberté à leurs enfants.

•enseignement secondaire

Une dernière session d'examen du
brevet de capacUé et du diplôme d'études
de l'enseignemei.t secondaire spécial
s'ouvrira à Aix, le jeudi, 8 novembre
prochain, à 8 heures du malin.

Les inscriptions des candidats seront
reçues au secrétariat de l'Académie,
jusqu'au 4 novembre prochain.

I-j» l augne cel te

Dans le département des Mies du Nord, 215,000
individus ne comprennent que le breton; dans le
r'inistère, 37'.i,ooo; dans le Morbihan, 174,000; dans
la Loire-Inférieure, *tO.

Itans ces tnfiiies départements, eeu\ qui compren-
nent le français et le breton: 150,000, 211,000,
K'.Î.OOO, lOUO; ce qui fait au total \,ii\>,iuo hom-
mes qui se servent du breton.

Si à ces chiffres on ajoute celui des brelonnanls
des colonies de Trélazé et du Havre, ou arrive A un
total de bretofiianls qui varie de I,£10 000 à
1,21*',000.

Eu Irlande, Jans les comtés où les Gaèls sont en
majorité, l'Irlandais est parlé par 352,507 individus.
Dans les autres comtés, par 474,277 ; dans la (iran-
de-liretague, par 50,000.

Dansl'Iede Mail, un compte 12,534 celtisants.
Dans les comtés du pays da Galles, où ceux qui par-
ti ni le gallois sont eu majorité, le gael est parlé par
SS7,87O individus; dans les autres comtes, par
•10,000; dans le reste de la Grande-Bretagne, par
02,000. Fn Ecosse, h langue gaélique est parlée
dans les comtés où les Gaëls dominent, par 242.207
individus; dans les aulres coinlés, par 58,747. En
Irlande, par 801 ; en Angleterre et dans les pays de
Galles, p ; i r S,000. Le nombre des Écossais se ser-
vant du gaélique est donc de 309,244, ce qui, pour
la totalité de la Grande-Itrelujne et de l'Irlande
Junnc 2,185,872 cellisants.

Le général DragomlrolF
On n'a pas oublié le toast porté à Dijon,

pendant les dernières grandes manœu-
vres, par le général russe Dragomirofï, en
présence de plusieurs officiers français.
Cet incident a été fort inutilement dé-
menti par l'agence Havas.

On écrit de Saint-Pétersbourg que le
général Dragomiroff, qui est directeur de
l'Académie de l'état-major général russe,
va être nommé à un poste militaire im-
portant.

Il est permis d'en conclure que son
attitude durant le récent séjour qu'il a
fait dans notre pays n'a nullement déplu
au tzar et au gouvernement impérial.

Hevne finnneière

Paris, le 13 octobre 1883.
La semaine finit un peu mieux qu'elle n'avait com-

mencé; eu effet, une légère reprise s'est produite
sur l'ensemble du marché, et plus particulièrement
sur les Houles franç/aises, qui avaient été assez mal-
traitées au déliut de la huitaine.

La LSauquc de France reste faible à 5,300 avec un
bilan assez peu satisfaisant au point de vuedes béné-
lices qui n'atteignent que 015,l7'.l fr. 17.

Le Crédit Fonrier, que la spéculation à la baisse a
assez vivement attaqué pendant ces derniers temps,
se relève à 1237,50. Il ne faut pas attacher d'impor-
tance aux dillérenls bruits plus ou moins fantaisistes
qu'on a lait courir sur cet établissement, ce ue sont
que des nianieuues de spéculation, rien de plus. En
attendant que les résuhals définitifs de l'exercice
viennent démentir ces fausses rumeurs, constatons
l'activité toujours croissante des opérations de cet
élalilio-emcnl : dans sa dernière séance hebilimia-
ilairc le Conseil d'Administration a encore autorisé
pourt'i millions 7:18,500 fr. de nouveaux prêts, dont
tï millions ;|00,000 fr. eu prêts lontiers et 438,5i M tir.
en prols communaux.

Marché toujours suivi sui les dillérenls types
d'obligations du Foncier : la Foncière Nouvelle l.ibé-
rée est à 3W,5O; la Non-Libérée à ;U8; la .Com-
munale 80, particulièrement recherchée, s'inscrit i
•142; la Fi iùre 77 est à :U3; la Foncière 7'.' à
450; la l'.iinimuiN.le 7'.l i 150. Les Chemins Fran-
çais suLissent peu de changements pendant la hui-
taine; nous les retrouvons aux cours suivants : lu
Nord a18:«,50; le Lyon à 1375; le Uidi i ll.ri0:
l'Oiléans â 12X0; 1'F.sl à 73S.75; l'Ouest à 780. On
continue à vendre assez couramment des Obligation;
de nos grandes lignes, pour acheter en échange des
Obligatiu'is de nos Lignes Algériennes qui ont la ga-
rantie de 1'Klal et rapportent plus, liappelous a ce
propos, à l'attention des capitalistes désireux de
trouver un placement sérieux, les Obligations Nou-
velles 4 0 t) de rOuest-Algérieii, qui ne sont pas en-
core culées en lîourse, mais qui le seront à bref dé-
lai et qu'ils peuvent se procurer a la ilanque de*

Communes de France. Ces titres saut délivrés y
44ti francs nets, rapportant 20 fr. soit 4,17 O'o net
d'impôt. Le prochain coupon de 10 tr. étant paya-
ble le 1er janvier 18X4, le prix de -140 fr. sera natu-
rellement élevé le lf> novembre 1883, la taleur du
titre augmentant à l'approche du payement de l'in-
térêt. Intérêts ol remboursements garantis par l'Etat.
Lire, pour s'édilier sur la valeur et l'avenir de nos
Lignes Algériennes, le Financier des Cummiium qui
publie en ce moment une série d'études sur les Che-
mins Algériens; la dernière traite de l'Est-Algérien.

Pour terminer, nous dirons qu'à part les quelques
valeurs que nous venons de citer, le. reste du marché
n'a présenté qu'un intérêt très-secondaire. Le Suez,
lui-même, avec une tendance plus faible et des re-
cettes également uiûiiis satisfaisantes, a peu varié et
s'arrê.le à 2335.

Le Panama cote 492,50, l'Obligation Nouvelle est
uflerle à deux francs de perte.

Les Fonds d'Etats Etrangers cotent comme suit :
L'Italien 5 O/o 91,275, rhJgypIe-L'uifiée est assez

ferme à 301,50; la Rente Espagnole est à 57,07 avec
une tendance faible.

Peu d'affaires en général. ^

0LQ.UÛ-
n'est plus trompeur. On doit cominemvr par soupe-
ser le Iruil et le choisir lourd, car >'il est lourd il
n'est pas spongieux. Ou le flaire ensuite; si l'écorce
en est parfumée, c'est qu'il a de l'arniue. Enlin, on
le làte, et si a l'opposé de la queue, l'écoive IliVInt
légèrement, niai? légèrement seulement, c'est qu'il
est stillisamme'it unir. La queue, qu'il ne faut pas
négliger d'examiner, indique, lorsqu'elle parait frai-
cheuiHiil coupée, que le melon a mûri après la piaule

I el non sur lu paille... On a bien Uni de *c moquer
des lionnes femmes qui mordent à laquelle du me-
lon pour s'assurer de sa qualité, alteihlu que l'amer-
tume de la queue est un indice certain de la bonté
du fruit.

Il faut dormir la tèle an Mord

Un vieux médecin qui vient de mourir i l'Age de
107 ans, et qui avait promis de faira connaître à sa
mort le secret de sa longévité indique, pour arriver
à ce résultat, de placer son lit du Nord au Sud dans
la direction des grands courants magnétiques du
globe.

On a remarqué, en effet, que le flux de courant
électrique est plus intense dans la direction du Xord
pendant la nuit que pendant le jour. En considérant
les effets favorables du courant si souvent expéri-
mentés, il est évident qu'on dormant la tête au Nord
ou plutôt légèrement tournés vers l'Est, dans le Uni
ratine du courant électrique, on st trouve dans I- >
meilleures conditions pour goûter un renos parfait.

L'influence du courant magnétique sur le corps i!e
^l'homme a été constatée depuis longtemps el, en

1705, le docteur Klanck, à (ï<i;tlingue yurrissair les
maux de dents en dirigeant vers le Nord le visage de
la personne sur laquelle il opérait, el en louchant la
dent malade avec le pôle Sud d'un aimant ou d'un
barreau magnétique.

La pèche de la Baleine
Presque toutes les baleines qu'on emploie aux

Ktits-Unis viennent par San-Frincisco d'où elles
sont expédiées vers les Etats de l'Es!. C'est là qu'el-
les sont taillées et façonnées pour le commerce.

La pèche n'a pas élé très-bonne pendant ces der-
nières années.

La moyenne des arrivées àSan-Fnin.i.-cu penil.int
chacune des trois années 1878 à Ml .1 élé de 3JO,()U0
livres. En 18S2 il n'y a eu que 13!l,dU0 livies impor-
tées.

lin journal de Boston dit que. la pèche totale de la
baleine dans les mers arctiques en 1882 a atteint
seulement le clnlfru de 341,000 livres et r^ie le 1er
novembre de celle aimée quand les premières ha-
leines arrivèrent sur le marché, l'approvisionii Mnent
des exportateurs de première main ne .-.'élevait p.i»
à plus âc 18.000 livres.

Les dcr.ian,ies pour l'étranger ont «lé Irès-iioni-
breuses cette minée, parlirulièreineni pour I Angle-
terre qui fait nue consommation do haleines beau-
coup plus grande que la France et l'Allemagne.

•OVEH POUR RECOHMIim LES BONS BÊLONS

Sur dix melons en venlc-fil y cri a ivrlaineineiit
huit qui ne valent pas grand' chose; eh bien, lecteur,
vous le croirez si vous voulez, mais ceux-1» ne s " m

pas les derniers enlevés. Cela lient à ce que I» majo-
rité des acheteurs ignorent les cajatères élémentaires
auxquels on reconnaît les bons melons. Kl d abori,
il ue faut pas se (1er à !i loloralion, pareeque ne

(Service télégraphique spécial ilu l'rtit U<i*liiii.<)

Le rut d'Espagne
Le roi d'Espagne a reru le baron îles

Michels, notte ambassadeur à Madrid et
lui a dit qu'il n'avait conservé aucun
souvenir désagrôuble de son voyage en
France, après les démonstrations sympa-
tlii([iif s dont il avait été l'objet.

contre le Pape
Des iucnao.es conln: \<: Tape uni. i'lr

trouvées affichées, ù liuine, dans la cha-
pelle du Concile.

i.es ravll loiiM Ho i r s
Deux cents Pavillons Noirs ont élé

capturés aux environs île N'ain-Ilinli.
71 . S n t h o l u e

M. de llismarck déclare à tous ses
amis qu'il n'est pour ritn dans l'arresta-
tion de M. Anthoine. <:elte assertion osl
mise en doute.

L a Majo r i t é m i n i s t é r i e l l e
\f. Rmivier a promis à M Ferry de

voir tons les présidents des groupes
avant la rentrée de la Chambre, pour
obtenir une sérieuse majorité ministé-
rielle à la rentrée.

I / l i i c i d m t e s p n c n o l
les rapports de nos représentants à

l'étranger disent que le prestige et la di-
rmité di' M- rilt'vV n ' o n t p a s s m i i r e r l l l o s

suites des incidents de la manifeslalion
de la gare du Nord.

Le «ln«" d ' A i m t a l e

i c iincd'.Viiinale pasx.-r.i ut.o partie do
l'hiver à Nice-

! „ « ri>*llH(ioii
H est finition d'une interpellation de

M Flo.|uct. au début de lu session, sur
jeWour* de Honen.

I¥îonwiiii»< Judic ia i re
mn«s le dernier mouvement judiciaire

J v a avoir lieu, M- Mana^i, substitut
r de la République a lias ,a,

Le préfet de In Corse

ni|»'»
s ,,l,mpoteutiaires annaii.iles sont
éâ à Hanoi pour l'exécution,du traite.

M André de Tiémontels est arrivé à
Paris. Il a été reçu par M. Lyon, chef de
cabinet di' M. Waldi'ck-I'uiusseau.

Le mouvement admin i s t ra t i f
Le moinentent administratif en prépa-

ration n'est pas encore terminé. Peut-
élre ne paraitra-t-i! qu'après la réunion
des chambres.

Ia'émente en Po r tuga l
L'éiiicutc continue dans le royaume de

Portugal, diverses dispositions militaires
ont été prises en vue de la concentrer et
d'empêcher qu'elle ne s'étende davantage.

M. (irévy a roi.'u hier lord Lyons.
1,'ainbassadeur d'Angleterre lui a dit que
les cercles politiques de Londres déga-
geaient complètement le gouvernement
français des incidents franco-espagnols
de ces derniers temps.

— M. Coehery doit éloigner dq son
administration, son lil,s, cpji joue un rôle
trop prépondérant pour les avancements
et les faveurs à la direction des Postes
et Télégraphes.

— M. Félix Faure, sous-secrétaire
d'K.tat à la marine, a invité les députés
el sénateurs dos colonies à une grande
réunion avant la rentrée des Chambres.

ni; ;. i rii.\.\<:i-: É

i"

TI'.XTK : Chnuii pie par Venet. — Refile de la
semaine, par X. X. — l.e* si.'yes de Vienne, par_
X. Marinier. — Les deux liinpics, par Léandre Bro-
cherie. — Aux Pyrénées, par Alexandre l'iédagnel.
— l.a catastrophe de .lava, par Ili«li.rii us. — Kchos
de la Sorbonne, par A. Snudry. — I.'exposition des
Ileaux-Arls (>uite), par Oscar lla«ard. — Les Mira-
•̂es d'or (siiili-i, par llaoul de Naverv. —: Nos gra-

vures, parll. l'i. — Krliec-i, par F.miln l'r.idiynnl. —
Itéhus.

(iUAVlUKS : l.e laboratoire municipal. — L'Ar-
rivéf du roi d'Kpaj;ue A l'aria. — .la\a : Vues et
Ivpe- de l'iie. — Saint- lue. Le doileur Tliuillier.

Source de Pari*

in llctob. 17 Octob.
Dénie a p. UO " V ' 0 18,00

— 3 p. 0,'U amortissable. . . T'.l,75 T.1,75
— i 1/2 p. 0,0 lotvtO l(M>,yo
_ 5 n. n,0 (O!*,O5 108,05

l.e Do'-t.-ur S \ N T WÎNl-Xr.HI, «p^cia1i«(e
pour le< nii'.i'ii.« d-:« j e u i , i'«t iirrtï-: à Ajarrio,
IliMel de Fraurf. C'iiiittilt.ilion» luus les jours
de mnli o t lieue s.

Mme l'OtiCI Veuve PAOLI
MVliC.IlANDE TF. MOriKS. i B«tti»,

Houltvarii du Pilais N- 9,
A 1 honneur d'inloimer sa nombreuse c!ieut<;l«.

quelle vient île iccooir un -j.lendidu issoi "i- •
•Dent de nooveautén pnur In «iison d'été prov*
u nt de- mei!l*-u!4 (abnques de Paris.

C! âpeaui de paille nn.r, blsnce «t coo'eu
chapeaui poui dcailconfeclionnés en lfO»fïe»
no trouvera au?") an grand a^orlimertt de
p!ame«,agréments e lc . , et tons le» «iticlet it
modes.

À DES PHÏX TRES UODtRïS

fi



CE PETIT BASTIAIS

a i ILE D'OLIVE
à manger, qualité exlra

I fr. » O le litre

JEAN OX.IVIERI
Marché aux poissons.

Wïmmm
MAISON FONDÉE KN 1822

! . . GUITTON
»ISTH.L4TEl'»-CHmiSTS

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée
La maison Gui'Aon» l'honneur d'in-

former sa nombreuse ciiemèie qu'eiie
vient de mettre en vente des liqueurs
surfines A des prii eicessivement mo-
dères. Ces liqueurs fabriquées par lui-
même avec le grand soin peuvent riva-
liser avrc les meilleures marques du
ctmtinen |.

La m» son ne saurait trop recomman-
der la nouvelle 'iqueur du orartd pa-
triote Gambslta inventée p*r L. Guil-
ton, distillateur-chimiste, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
(Sorte.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que el disestive.

Toutes ces liqueuri Bfcot au même
prix : 3,75 le titrt. La maison Guitlon
tient à la disposition du public aussi des
sirops assortis garantis pur sucre et non
ta glucose, Id maison lient <— entière-
ment a celte remarque, vu qu» V Tente
Aet sirops glucoses constitue ui fraude
prétue par Cari. H3 du codi*fiénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous In sirops sont au prix de 1,75
le lilrt.

Le sirop de gomme est i 4 25 le litre.
La maison Guil'on vient de faire

cette grande baisse de prii en raison
de ses j» andttrelations commerciales
qui lui permettent de se procurer les
•salières premières à très bon marche.

Le* bouteilles vides sont reprises i
raison de 0,i5 cultimes.

Mairie de Cervloue
Le Maire de Cervione donne an»

que le dimanche 21 octobre courant,
il sera procédé, en séance publique,
dans la stalle de la Mairie, * l'adju-
dication, sur soumission cachetée,
de la rélection des rues de la ville
pour le prix de 3.560 francs.

r

AIIARA-BLANQUI
Apéritif essentiellement tonique et 1res agréable,
BASE D'ÉCORCES B'URANGES AHÈRES ET DE QUINQUINA

Etendu d'eau, l'Amira mt une boisson désaltérante et fortifiante par excel-
lence et très recommandée durant les chaleurs.

L'Amara rUaoqui, se trouve dans tous les principaux établissements de U
Corse et chez Messieurs 1rs Eotrepositaires de Bastia.

Distillerie a vapeur 1 D. Rlanqui, fils, N'C«.

Tenu par M. L. STEFANI

4 Boulevard du Palais U
au-dessus des grands magasins Orenga

BASTIA

Chambres garnie?, Table d'hôte.
Tables particulières. Pension bour-
geoise, PRIX lrè< modérés.

Cet Hôtel est Ira jliemeril meublé
et se recommande, «dur son bon
Confertable. *

ON IMAM
sur le boulevard du Palais ou boule-
vard Paoli, un jo'î premier ou deu-
nème étage du maison. — S'adres-
ser à Mrs P. V. Bourgeois et fils.

BRASSERIE

J.

A VENDRE chez
_ _ .J L.-N. MATTBI,

Battia. — 120, 200, 2S0, 350,
50O et 600 litre».

I

Place S(-Nicolas, liaslia

Prévient s» nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
de KVLRA de WESTPHAL1E,
d'une limpidité parfaite et d u o
goAt esqms, qu'il vend 0 ,20 cent.
le bock.

Imprimerie Librairie Ollagnier

L'an des rédacteurs, uirant,

HiTTHlir OLLttME*.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en
l'rli flxe

P- MATTEI FILS
17, Bonlevard Paoli, sur la Traverse. Mtattiu

Grand assortiment de montre» d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. - Grands choix de parures, demi-parures, pendants,
brocher acelets, colliers, giletiéres, bagues, médaillons, etc., i des prix très
réduit., en or, argent, doublé et deuil. — Orfèvrerie argent et métalblaoe 1" titre.
— Articles d'église et d'optique. — Réparations démontres pendules, réveils et
Bjoux, i des prix très réduits. — Achat des matières d'or et d'araent et des
Pierres fines. — Envoi franco i l'Intérieur de toute commar.de au desius de 40 fr.

AVANT VOS REPAS

BU VKZ DÏ MMV
BU ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du Itrnop sur loin les «mers et

apéritifs connus, c'e-t qu'en outre de «on goût exquis et de ses qua-
lités apéritivc«,le BVBOF est on reconstituant énergique et qui a la
propriété de stimulerle* fondions de l'estomac «ans l'irriter.

Par son action bienfaisante «or tout l'organisme le BVDOF dissi-
pe le» humeurs et procure aussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
être général.

Mélangé avec de l'eau de Ssltz ou de l'eau naturelle, le BTDOF
est l'apéritif le plu* agréable et le meilleur pour la santé. Il est aussi
apprécié mélangé avec du sirop ou du vermouth.

Agents généreui et seuls entrepositaircs pour toute la Corse,
MW. P.V. BOURGEOIS ET FILS à Ba«tu.

Distillerie lia^tiaise. — Entrepôt de tabacs
Vin» Npirltiieiix r

Boulevard du Palais

Martjue de Vf-^?}.
•S (Corse)

Tabacs, Cigares

du Pays et Havane

Ï> i- I R I T D E C X

| 3 | ( j . ; r r n
id du n>>rd.

oac ord.
Jid. super.
|i<J.fine chacn.

id cilra
tf.Uariel '

id "
d id. -

id •"•
i Eluurneaii
d. G uer in
Ihum ord.
id. Guerio
\i. citra

I. Mirtiiniq
irth »rd
' ArnauJ

Kirsch stip.
l.l. Je 11 f.-f et
AUs. Pernod
d. llerjcf
d. ordinaire
Knter ordin
id. super,
id. Saillard
id. Klanqui
Amira iil.
Awier P;ron

. indien,
ll.rrh Violet
Eau de vie
"1. id. corse
id. id. anisee

«mire

Eau rarnllie
i^. i*. café,
l.iqnc'irîas!
ni fines iss.

;iJ. Arnuid.
'CacaoOiouva
jid. Gabello
Piperm. Cet
Anisette MB.

i Liqueurs Bl
id. fines id.
The chinois
Chartreuse C,
id.Garn. verl
id. :d. 1 | i
id. id. j>*uDe
id. id. 4 :2

Vermouth or
id. Noilly Pr
d .d t , i i .

id. Turin or.
Martini

id. id. eitra
id. Settoni

>i s assort.
R-anqui

Vins de bord,
id espagnols
Malaxa
Madère
Porto
Muscat Fron.
d. Lime,

Charsala
«TPre-

Sauirrne
('.liai.lu

iCassis blanc
.Champagne
i (nsrip.es
' diverses)
id Mo»
id. iVtusseui
^;llery
Vergsn»y
fremant bl.

iid. rosé
Grand Créai.

! L«i B««Uilf«t

n«: rcpritn
a »i tt.it

en feuilles en i
Tabacs i

Virginie plu-
sieiirsqnal.

Keutucky
Mason i)oi;n.
Turc ctvalle
Savounette

levant
Hongrois
Piaotador
Brisuresde la

Régie.

Miryland
•lift Bram

Levant SOgr.
Araba 50 gr
Suisse 50 gr
Kiporut. Ire
id. ime
|Qual. *t Pa •

ris.
Sedleall
Debn de la

Tabacs
de la Régie

Marylmd
Levant
Arabe
Suisse
El ortat tr.
id. 1ms
Qual.de P,.

ris.
Sedleaff
Débris Sia-

ferlati.

Kitr>-f,ns
fins
Bandes do-

rées
Façon «jm'c
Havsncjiran
"i. courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du sè -

•rïre

Torriu» ord.
id. fins
Longs (fan-

taisie)

Trabucos
id d'Alfi.
Ctrecth
Ëniractos
MalakolT
Cabinet
fl..r Go,
Kiarlul» („ .

n ur
ruiàtenera

Représenta-
i ion

l'inareltes

dames
Java
Sultanes
V'irjçir.ie ver.
d blanchi

Ordin.jaunes
id msee
d. 40 «icar.
Illustrées

Ci^ares-Ciga-
reltes

Cigarettes
de la Ilegie

<re qualité
ï e id.
're qualité a

I» rosé.
i* id. sans.

T.bacs
» priser

de la Récie

GROS
DÉTAIL

Le
5 cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent. 5
Abonnement (Payable d'avance)

SoM un an, iO (r. S mois 43 »
CORTIHBKT FI1HÇ., AL6É>rE, Ï 9 » • 43.50
Pais DE L'CRIOU JOSTALE, 35 t » 48 »

Autres pays, le port en sus;

On ne répond pa? def manuscrits d^ensés.

BIUETili

Baromètre, "fii
l'hermomètre, extérieur 20. — intérieur 19.
Direction du vent a 8 h. S. — a i h S-0
Intensité k 8 h faible — a i h. assez fort.
Etat du ciol, nungeuïa.
Etat de la mer, agitée, à i h.
Hauteur des eaux à 8 h. + 44 — 'd i h. + 27

LIBRAIRIE OLLAGNIER

PARIS-ISCHÏA
Splcndide journal illustré

de 24 [).nges. *
Franco 1 fr. 9 5 c.
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LES TRAVAUX DE LA COMMISSION DU BUDG1T

[.a commission 'lu budget a repris» ses
travaux.

Dans les quelques jours qui^estent à
courir d'ici à l'ouverture de la session,
cette commission va avoir à accomplir
la plus importante et la plus difficile
partie de sa tâche. Jusqu'à ce jour elle
n'avait tait qu'examiner les litnljrts par-
ticuliers îles ministères, an point de vue
des dépenses. Maintenant elle va avoir
à régler l'ensemble de la situation finan-
cière.

Or, cette tâche rencontre cette année
des difficultés qui, pour n'être p*s im-
prévues, n'en sont pas moins très ardues.
Le projet de budget tel qu'il a été pré-
senté par le ministre des linances doit
être remanié de fond en comble. Il faut
— ainsi que nous avons déjà eu occa-
sion de le dire plusieurs fois — st'bsti-
tuer an système de M. Léon Say pour
l'établissement des prévisions d impôts
un procédé plus voisji de la réalité aliu
de ne pas s'exposer aux mécomptes de
l'année actuelle. .

Il faudra pour cela trouver de nouvel-
les ressources, puisque les rendemen s
d'impôts ne fournissent pas les résultais

ANNÉE, N» Hrtii. — VKNDItKÏli," l'.i llCTOlilŒ

Sainl Pierre d'Alcinliii'ii, l'aiifesseur.

Rédaction & Administration :
Matthieu Oîîft^nii-r. îîiri 'i ' lru

«, «onlevaid du Palais, 8.

Les annonces, réclames et insertions sout eicln-
sivement reçues dans les buieaix d>s ><iccursalca
<1i l'Agence ilivas, seule chargée de la publicité,
i Aurno, i>»rs (irindval, ï , i Raslia, Houievard
du l'aljis. *0, a Piti», chei MM. Audboiirg al
C", Place'de la Bourse, 10. — Faits divers, 1 fr.
— Retl., P,7Sc —Diverses, 0,30. — Juii.O.ÎS

Que M. I0o>-^î^"3=St>«y.u[ii inmver
; dans une,

Or, on
que ;.;ir
est déjà f;ii
qui décliar.
lions ; le reste doTTéire trouvé dans la
réduction des dépenses des minislrres.

Jusqu'ici la commission a pu réaliser
une quinzaine de millions d'économies
sur les propositions du gouvernement.
Ces réiluelions portuiit sur hi yuene, les
travaux publics, les affaires étrangères,
etc.

Seuls la justice et l'instruction pu-
blique exigeront des ungnieiihitkms :
environ '2 millions pour la magistrature
— comme on l'a vu par les détails que
nous avons donnés avant-hier — et un
million et demi pour l'instruction publi-
que.

C'est sur l'emploi de ces économies
que la commission du budget va avoir
tout d'abord à délibérer. l'our cela, elle
devra se livrer ces jours-ci à une discus-
sion générale qu'elle n'a pu commencer
avant les vacances, puisqu'elle n'éluit
pas encore saisie du budgat extraordi-
naire, qui se lie intimement an budget
ordinaire.

Sans préjuger les solutions auxquelles
la commission s'arrêtera, on peut dès
aujourd'hui affirmer qu'en tous c.is elle
écartera, pour l'année prochaine du
moins, toutes les propositions de dégrè-
vement d'impôts, la situation ne compor-
tant pas l'abandon d'un" partie quelcon-
que des ressources du Trésor.

Les propositions de dégrèvement ne
manquent cependant pas. La Chambre
est saisie de plusieurs amendements
dont les uns tendent à la diminution de
l'impôt foncier, d'autres à la suppression
de l'impôt sur le papier, etc. D'après les
impressions recueillies hier à lu Chambre,
où un certain nombre de membres de
1, commission étaient venus, on peut
prévoir que tous ces amendements se-
ront rejelés. ou ajournés à des exercices
ultérieurs.

])es--on coté, le gouvernement a soumis
le projet de budget -V une nouvelle étude,
Cl l'on annonce que le ministre des

Iliiances n|'piirli:rn proclKiiiiement à la
commission des propositions modifiant
;issez sensiblement les lignes générales
de son système primitif. Un parle môme
d'une proposition tendant à élever le
droit sur l'alcool, pour compenser dans
une certaine mesure la perte qu'a fait
éprouver au Trésor la diminution de la
taxe îles vins et des sucres, opérée
simultanément il y a trois ans.

I/i commission aura à se prononcer
sur cette question, ainsi que sur celle de
savoir s'il lamlrj uitonsei en 1S81 un
nouvel emprunt de 1100 millions pour s u b -
venir aux frais des grands travaux pu-
blics antres que ceux de chemins de fer,
c'est-a-diru des t iavauxdes ports, canaux
et voies navigables et des travaux de la
guerre et de la marine qui sont restés à
la charge de lT.tat.

On peut juger par ce rapide exposé de
l'importance, de la gravité même des r é -
solutions que la commission du budget
va avoir à prendre dans lus séances
qu'elle tiendra.

US CO!\SEII.miS
KT I.K C i . N S i M I)K l i l ' . V I S M N

O;i sait que la commission départe-
mentale a assigné à certains conseillers
généraux trois, quatre et jusqu'à cinq
cantons où ils devaient faire partie du
conseil de révision. Il est résulté de cette
interpiélation de la loi que plusieurs
membres du conseil général se sont
trouvés systématiquement exclus des
conseils de révision.

L'attention du gouvernement ayant été
appelée sur nue pareille situation, le pré-
fet, dans son rapport au conseil général,
donne communication d'un avis interpré-
tatif du conseil d'Klat sur l'article AU de
la loi du 10 août 1S7I, que nous jugeons
utile de mettre sous les yeux de nos
lecteurs.

Le rapport s'exprime ainsi :
L'article Xi de la loi ilu 10 août 1871 est ainsf

cuitç" * * L*** ('On)ini>*ii>n départementale asH^ne i
• iliai|iii- n.<Mii!.ru du <jjnseit o nir.ïl el ,u;s niern-
» lires de* autres corps i-let-lifs le c;ti(!o» pour lequel
» ils devront sir^cr dans le ronseil ilt1 réusii»n. »

On >'esl ikinaiidé ù «elle ilispnsilion impliquait
pour chaque membre le inutile faire p.irlicdesecn-

L - I
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seils de révision ou si la Commission départementale
pouvait soit n'assigner aucun canton a certains con-
seillers, soit ne le» appeler à siéger qu« comme
membres suppléants.

M. le Ministre de l'Intérieur a cru devoir soumet-
Ire au Conseil d'Klal qui, dans sa séance du 10 no-
vembre IN82, a émis l'avis interprétatif que j 'ai
l ' iï)i)eur de vous communiquer d'abord et que je
cuirlmuniquerai ensuite à la Commission départe-
mentale qui devra y conformer désormais ses déci-
sions. v

II résulte de cet avis que l'article 82 de la lui du
10 août 1871 donne à chaque conseiller général le
droit de faire partie ihi conseil de révi&ion d'un des
cantons du département et qu'en conséquence la
Commission départementale ne pourrait, sans violer
\s loi, soit exclure systématiquement certains con-
seillers, soit ne les désigner que comme suppléants.

LE *ETIT BAÏ>T1AIS

lion, il on esl d'autres qui en sont avec raison vive-
ment peinées, et c'est en leur nom tftie nous nous
adressons à Si. le l'réfel pour le | lier de prendre
les mesures les plus urgentes afin de faire cesser ce
triste état de choses.

A. COSIA.

Récompenses honorifiques

Une médaille en art/en' de \rz .•:-J:se a
été décernée à .M. Flach Louis, juge d'ins-
truction à Fiastia. Le 20 juin 188:3 a ex-
posn sa vie en s'interposunt dans une
rixe feurverme entredeux ouvriers italiens,
dont l'un était armé d'un tranchet.

— Des médailles en urgent de 2e
classe ont été décernées à MM.

Dominici Paul-Jean, matelot gabier
embarqué à bord du Trident, en récom-
pense du dévouement dont il a fait
preuve en se jettant a la mur, aussitôt
après avoir soupe, pour sauver un de.ses
camarades tombé en rade de Toulon, le
2 octobre -188:] ;

Serra Don-Jacijue. V)ntiiel-0ct;<ve. âgé
de 15 ans, élève au c ljége de Figeae. Le
12 août 188> a sauvé, bu péril île sa vie,
un jeune garçon qui se rujyait dans la
rivière du Celé.

Croce Sébastien, lieutenant au 41e de
ligne. Le 5 septembre 188;î, à Saint-Sul-
pice-La-Forèt, a été fortement contu-
sionné en cherchant a. maîtriser un cheval
emporté attelé à une voiture.

Crticiani Martin, gendarme à la com-
pagnie de l'Yonne. Le H août 1SX.1, à
Avallon, a exposé ses jours en procédant
à l'arrestation d'un assassin qui avait à
portée de sa main, un revolver chargé et
armé.

CONSEIL BI^CIPAL IIB BISTII

Transfert île la poudrière

i. le Maire donne la parole à AL Hre-
. j rapporteurs de la Commission chargée
d'assurer le transfert de la poudrière.

.M. le rapporteur expose, qu'après avoir
pris connaissance des propositions des
administrations compétentes, la Com-
mission désircjjse avant tout de conjurer
le danger qui "résulte de la proximité de
la poudrière avec les principaux quartiers
de la ville, a décidé d'inviter le Conseil à
accepter sur les bases suivantes un pro-
jet de transfert :

La ville prendrait à sa charge la cons-
truction du nouvel établissement, soit
dans l'enceinte du fort Lacroix, soit sur
tout autre endroit reconnu'^iupre à cette
construction. Elle exigerait de l'Adminis-
tration des Douanes, à l'expiration du
bail Pierangeli, la continuation d'une
location db.">(KI francs par an.

Le Conseil,
Adoptant les conclusions de ce rapport,

autorise M. le Maire ù entrer en pourpar-
lers, soit avec le génie militaire, soit avec
le propiiétaiie du terrain sur lequel on
désirerait construire la nouvelle pou-
drière.

L'autorise en même temps à faire toute
diligence pour mener à lin, dans le plus
bref délai possible, cette importante
question.

J'oiir extrait :

Le Maire, BOXKI.M.

transformation de l'unies de basse qualité en excellent
acier, c! ce produit fournit déjà 500,000 tonnes
par an, au moyeu du convertisseur liessemer.
Quant aux fours Martin-Siemens, ils produisent an-
nuellement 800,1)00 luîmes de produits malléables.
Au Creusol; le piuldla^e s'effectue dans ces fours
rotatifs qui produisent en moyenne 25 tonnes par i l
heures.

Le 1er produit dans l'univer* entier est évalué a
8 millions de tonnes annuellement. Parmi les appa-
reils de transformation de la fonte en 1er, on doit
signaler les four» liiclierou.v de l'usinu d'Oujrrée : 1 j
fours doubles, cliauflés par la combustion du gaz, 1
produise.".! dans l'année 20,000 tonnes ni barrés"
La consommation de charbon par tonne de fer est
inférieure à ouxe quintaux, et par tonne d'acier
puddlé, à seize quintaux. Quant à celle de IH fonte
par tonne de fer puddlé, elle est restée en I8.S2 au-
dessous île i\ quintaux et demi.

Avec sa [population de iM millions d'habitant-;
l'Inde n'ayant encore que 15,000 kilomètres <ie che-
mins .le 1er, tandis que les Etals-Unis ont un réseau
décuple avec une population cinq fois moindre, les
besoins <!u Canada, de l'Australie et du lirésil s ' a o
croissanl chaque jour, la métallurgie se trouve avoir
des perspectives très étendues.

non?

Correspondance de Cnlciixana

Samedi dernier les élèves de l'école communale
de garçons s'élant présentés pour la classe ihi matin,
o::i été lemovés dans leurs familles au grand éton-
urinent de la population.

Les looan\ affectés à l'école qui étaient dans un
état déplorable an commencement, îles vacances
n'uni été l'olpjel d'nuciiiie réparation, et ils .«e trou-
vent actuellement dans l'impossibilité de recevoir les
élèves.

l.'iiislilnlei;r on avait référé à M. l'Inspecteur pri-
maire, qui doii avoir transmis celte réclamation a

*.M. le Vice-Iiedeur, puisque le malin de la itnlréV,
Jl le Préfet aurait r!um;é l'nidie à l'i/vliliileiir de ne
pas ouvrir les classes !anl que les réparations néces-

saires n'auraient pas été laites.

Les réparations se feront ou ne se feront pas de si
loi. La pulilique locale se mêlant à tout, on «erra
une tr.ira--erie là oi'i i! n'y a qu'une juste réila-
:n:iliim, e! le< protestations aidant, il se produira ries
lirnillemrnls qui empêcheront que les choses se fas-
sent vile et bien. En attendant, nos enfants en suppor-
tent îes conséquences ainsi que leurs familk s. S'il epi
«?: >'e ces dernières nui ne regrettent pas cet:» situa-

PRODUCTION MtTAlUiRGIQltS DU H0M)K

Dans une période de i-i ans, le total de la fonte
en pieuses produite par les mines du monde entier
a passé do IO,.ïOO,UOl> tonnes, en I8(i!>, â20,T., 10,00(1
tonnes, en tHHî.

•Jin iXtV.I, la production hebdomadaire d'un haut
K.J^ieau élsil de 2X0 tonnes : aujourd'hui, la nio-
vcuiie est de :f(KI tonnes et peut s'élever, pour cer-
tains fourneaux, jusqu'à 7XU (tonnes et même a
1,120 tonnes en Amérique.).

La transformation de la houille en coke se fait,
sur le continent, dans lc< condi!:;:ns Ic.s plus avanta-
geuses, avec i\n rendement de 70 à 75 0 o (fonts
Appold et Coppée), tandis qu« dans les tours anglais
(fours h alvéoles), le rendement n'est que de •"»<! i
00 0.0* Aujouririiui encore on commence à recueil-
lir certains produits accessoires gazeux : les huit
a:|).iretls de l'usine de (jarlsherrie produisent en
vingt-quatre.heures 72 millions de pieds eibes de
ces produits, fiejuiis longtemps I.: Compagnie de
Terreuoiic emploie avec succès le.- fours Carvè.squi
ont été essayés récemment en AH^Ielerre. Les t ô
fours construits à Crook livrent par tonne de bouille
î̂<l litres de solutiuisjynn.oui.icale et 7 litres de gou-

dron ; le tout valnnlfjwi. ô' d. (5,30); mais la main
d'tetivre est plus considérable e! les frais d'installa-
tion sont plus lourds.

Cet accroissement de consommation de la fonte
s'explique par le développement des voies forcées,
par l'extension donnée aux canalisations d'eau, de
(pus, etc.

La production de l'acier s'e.-( élevée à ;"> millions
rie tonnes, avec une consommation co'respoud.mle
«le minerais ',e première qualité. (In a d'ailleurs
réalisé par le procédé dit « de dépliosphoralion » lu

l ue Tarée du libeccio

Nous avions l'intention de dire deux
mots, à propos des tas de poussière qui
s'étalaient dans nos rites pendant les
quinze journées de soleil que nous venons
de traverser, mais on se plaint tellement
de ce que le Petit IhtMiais joue le rôle de
réclameur à outrance, que nous avions
gardé le silence.

Or hier, nions Libeccio qu'on n'atten-
dait pas, est descendu subitement du
Pipiio. Kn une seule raflale, il a soulevé
des nuages tels que le jour a été littéra-
lement obscurci ; les passants ont été^
instantanément revêtus' d'une couché
grise. Les barbes des messieurs et les
cheveux des daines ont été poudrés,
poùrc cl sel. Les passants en ont été
quittes pour se brosser et se peigner à
domicile. Mais les malheureux magasins
envahis dans leurs encoignures les plus
secrètes, ont été mis dans un état
pitoyable.

Si vous n'en croyez pas le Petit Batliui*,
informez-vous auprès des propriétaires
et employés de magasins, auxquels un
balayage et un arrosage réguliers auraient
épargné une besogne fort ennuyeuse.
Enquêtez-vous auprès des maîtresses de
maison, dont les pluinejux déplumés
sont renouvelés tous les quinze jours.

Le Journal Officiel du 1.1 annonce la
nomination de M. de Lessard, au grade
de médecin dt? Ire classe de la marine.

Nos félicitations à AL le maire Honelli,
beau-père du nouveau promu.

«octobre 1564 . - Après cinq jours .le mar.'-cs

couper toute communicMion avec Hastia.

BnlIcUn linaucicr

Paris, II) octobre lSS;î.
On a monté pendant ,|,.,,x J ( l H r S i ,,, ï l l i | à d , ; ;i

T' on reacnounc légircin.ni, i! est vrai, mais enfin

les Renies et en général les valeurs qui avaient pro-
filé de la reprise, reperdent une partie de leur
avance.

il n'y a pas lieu de s'effrayer de ce revirement in-
signifiant du reste ; le Foncier suit le monument
parce que la spéculation pèse lourdement sur lui)
voilà tout. La situation de cet établissement est liés
bonne et ses opérations-suivent leur progression
habituelle. Marché uitif eu Obligations ilu Foncier ;
les Foncières Nouvelles se traitent aiu environs de
350 et les Communales 80 à U 5 et 450. Les tlhe-
mins Français sont sans changement ; 1,375, le Lyon
1,147,50, le Midi; 1,8-25, le .Nord 1,277,50, l'Oiié-
ans ; les Obligations de ces différentes li^ne^ se ven-
dent pour faire place dans les portefeuilles ans Obli-
gations des Chemins Algériens, qui jouissent des
mêmes gnranties et donnent un revenu supérieur.
Ine des plus avantageuses est roblijjalpou I U, y de
l'Ouest Algérien, que la lianque des Communes vend
à ses guichets à 446 iv. net. Un Loupou semestriel
s'ra payé lis 1er janvier. Replacement report \
4,17 O/o net.

Les Valeurs Ottomanes sont faibles.
Le Turc 5 O/o réagit à 0,87 pnis à il,Sî. La lian-

que Ottomane recule également de 718 à 708.
L'Italien 5 O/o. est à '.11,20 et >)l,15,
L'Kijyple Unifiée à :j58,75.T7E!ilérieure Kspfcnole

à 57 1 ^ -

t (ilisatioii des cof|iif!Ee»i

On laisse, en général, perdre les coquilles d'unifs
que l'on jette aux ordures, et c'est un grand tort,
au point de vue agricole, car l«s qualités calcaires
de ces coquilles ne sont pas à dédaigner.

En les pilant et eu les mélangeant aui aliments
des poules, des jeunes porcs ou des veaux, on dé-
veloppe considérablement l'ossature de ces animaux
et leur croissance ; chez les poules, i! n'est pas dou-
teux ((lie l'ingestion de ces coquilles pilées ne favo-
rise lu ponte.

L'agriculteur ne devrait Jonc pas laisser perdre
celte ressource : il y aurait mtme avantage pour f
à rechercher les coquilles qui se peruout en ville,
où leur utilisation est pour ainsi dire siuis olijet.

Lignes télégraphiques d'Europe

Le bureau international des ligiies télégraphiques
«"Europe vient de publier une statistique dans laquel-
le nous trouvons des renseignements intéressants.

Le noml.ru des lignes télégraphiques p.ur rhaipie

Klat est le suivant :
Allemagne, 10,508 lignes; France :>,««.'•; Craiide-

IUet.iL'iie, -|,0(K); Itussie, 2 ,731: Aulrnhe, i.CuO;
Italie," '2,470; Suisse, 1,1*1; Hongrie, l.tK'.H; llcl-
ïi.i.ie, 8 i 7 ; Suéde, 788; Pays-lias, 417; Kspagtie,
3«ll; Danemark, :!87 ; Norvège, 250; Roumaine,
200; Portugal, 20-2; Oréce, !•") ; l'-osnie, <W; Lu-
xembourg, 04 ; Serbie, M ; Pulgarie, ;!7.

La longueur des lil.-î lélégra|.|uqiies est .-lalilie
comme suit : Allemagne, iCO.OXO kilomètres; l.us-
sie 223 538; Fiante, 2 1 1 , * ' - ; i-.1a..<!e-l.reta?i.e,

I

liWi Portugal, I . j
llanemark, 8,4fiO; Cri-ce, 4,fil4: Ms>
liosnie, 3,180; Serine, 3,131; Luxembourg.. .M.

La longueur des fils souterrains atteint : en Alle-
magne, 37,00* kilomètres; dans la«îrai.de-nrot.gne

17,700; en France, H , ' ™ ; ••»* l > i ' ^ - U l s ' ^ .' ; 'Autriche, 5 7 1 ; en Suisse, 327: en n u s s . e , ^ . en

r.el-inue -'32- en Danemark, 70; en Roumanie, M,.

au nombre de ses habitants, voie, en queltcpropor

lion s'établissent K-s rhiffros kilon.etnques

Nombre des h.b ••* I— ^"e f'™.^.
t-raphique : Allemagne, 4,388; hance, f,.H.,Gnn

"e-l.rel.ijme, 6,3m; Knssie, 27,n".tl ; Autriche,
M U ; Kspagne, tt,:).-*; nalie, 8ti,8.^>; Suède.
•>,7'.ii; Norvéj;e, 7,lt4.

»ffiEH£miONS DES PUKTES D »PPiRTEiMEHTS

On sail que les piaules d'appartement jaunissent et
«lussent par dépérir cc.iii|ilèlenieiil, quelques soins
qu'on leur tltuiin.. pour |,.ur r lr« leur l'ralcl..Mirle
meilleur moyen est de les ariMser île teir.|isen temps
avec de l'eau dans laquelle on a lait ilis<oiulic un peu
de sulfate de 1er (10 ou 15 Braiinu.-s par litre).

D«>t! i4r i i r t lo i i «!<•* L l i u a ç o u »

II y a des années où les liniaçnns causent dj très
grands ilégiits ; protégés par riiuiuiililé, ils devinent
une partie des récoltes, [.a cliuux est un bon moyen
pour les détruire. On répand le malin et le soir de
la poudre de 'baux sur les plantes, on peut aussi dé-
layer h chaux dans l'eau et la verser sur les terres
au mou'ii d'un tonneau où à t'aide d'une uoni[ie.
Celte opération répétée plusieurs lois, ne peut man-
quer de donner d'excellents résultats.

(Service télégraphique spécial ilu l'Hil Ituslinis)

EN ESPAGNE
Le mi d'Espa^iiu n rui.Mi Irois cents

officiers qui lui ont tétnoigii'': tous lents
stiitinieiits de <l<jvouemt'iil.

— M. Grcvy ne se rendra pas à Clie-
nonceatix, malgré les sollicitations de
son gendre.

— Les ditîtics rompues de la Ikiutc-
KVypte ont été répatées.

Le projet de loi en faveur de
l'élection des juges a l'approbation de

M. Biïssou.

Le ForiMhiaOte
Le lancement du cuirassé de premier

iv n" le Formidable, en construction ù
Lotient depuis Ii<ï8, a eu lieu en pré-
sence du ministre de -la marine, du
directeur des constructions navales et
de son chef d'état-ui.ijor.

I / e g
Lo groupe de l'extivme-gauche s'est

réuni aujourd'hui au l'alais-IIoutl.on sous
la présidence de il. Harodet.

On devait arrêter dans cette réunion la
conduite à tenir envers le Cabinet.

Liaient prê^cnfs^MM. Iîarodet, C.ranet,
| icroix, Tony-Kûvillon, etc.
' Kn l'absence de M. Uémonceau on a

ajourné tonte décision a la prochaine
séance.

t e mon»«•••"•»»* Juillrlalrc
l e qualri.-ino mouvement judiciaire

paraîtra à Wflkie! de r-amedi.
M. Owstry

M. Oustry, ancien préfet .le la Seine, a
été nominc'coiiseiller d'Klal.

Cenaell de cnbluet
Les ministres se sont réunis en conseil

de cabinet au ministère de l'instruction
publique, sous la présidence de M. Jules
Ferry.

On a arrêté les modifications à appor-
ter au budget de 1884, en diminuant
41 millions sur les budgets de la guerre,
île la marine, des tinaiices et des travaux
publics.

M. (lliallcmel-Lacour a annoncé que
l'incident espagnol élait terminé par la
publicatii.ii d'une note, demain, clans la
Gaulle oflieiclle de Madrid.

Le gouvernement russe annonce de
for''.1-; prime* pour les dénonciation-;
politiques.

El'.tT iAVlt

(juaîlclia, Jean-Pancrace, ébéniste, et Ouilin, Ma-
rie-SébasIienne, n.énaj.rère, de llastia,

Ciortlani, Jusepli. — An^'elo, l'ranchi-Angèle-Ca-
therine. — l'Vlici, Antoine.

Tudici, .le.'tn-Hapliste, 15 ans, de Itasli.i.
l'ranchini, Marguerite, veuve, t.;{ ans. de (^ervioue.
Iti.mi.uui, ll.pri"c, t;\-employé, célibiitaire, Ui ans,

ni llaslia.

DU PUNI Ut BISTII

l i .MKÉES

De l.ivourue, vap. fnmvais Comte-Kaciocchi, cap.
Limarula. dépêches, passagers, diverses.

Ile i.ivourne. \ap. français Hédéah, cap. Davin,
passagers, diverses.

Ije Macimij.'i;io, v.ip. Irauvais l'élicie, <:ap. Tulli
lest.

Ue Nice, vapeui français Isère, capitaine Azeina,
passagers, diverses.

Ile Livourne, l);d.tncelle italicnix? San-Yincenzo-
l'rin.o, caji. Visciano, pérhe.

Ile Liv m', balaucelltt iI:Ilii-tl.ii San-DomeilicO
cap. r'usio, pf. lie.

l'uur .M.'iciii.iuuio, i.iji. français l'élicie c.ip Tulli
Irsl.

Pour l'iumhiii", riinl"le italirniie Kranecscj. cap
H . - . . 1 1 I . . . l i - i .

Boarne dp Paris
17 0,-lob. IKOclob.

r.ents :: P. o/o . • ^ . 7 s , n o -,H,ir,
— 3 p. (10 amortissable. . . 7y,75 7:i,!jo
— i l / ip . 0 0 lOti.'JO loti)70
— 5 y. 11,11 4OX,O5 108,37

Mme l»OGt;i Veuve PAOLI
v.\'.-xv, VN;:C n : MO:;ES. « B.ni.,

Boulevard d't Pilais .V' 9,
A I honneur d'inln<nvr «s norrbreufe cliciiljl^

qn elle vient île recevoir un •pleuliiiln •<worli-
ment de m>uvrauté« pour U sanon d'été prove
n ni dis mineu r s (ab:'i)ues de H«r!«.

Ct'Uptam de [Bile no r, blnllc» t t rool run ,
rha|.F«ui pm>r deui! confectionnés <-n t ' i l - g e T o
no t runt i ia ou«i un grand s»<i.ttiment dr fleori",
plome», nerément* .-tr., et tous lef article* dt
mode».
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A V I S

IL A ÉTÉ PEUI>U<L"!npharma
cieT'i liel. nu nuu-eau porl, un por-
te-0DO<in»ie r o r i t e n a n t :<ï V I I H C d e

Sf Jr. .'iUc. en un bitl«U d« KO Ir.
f t^lonnae argent, «ivre îles tinilr<>4
posre. l.e rapporter lOnlrc rcriim-
pense aa bureau du journal.

HUILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

1 fr. '.W le litre

DE CONFIANCE Fondée en 186K
1*1 II flxc

Pœ MATTÏ» FILS
17, Boo^vird Pnuli, sur la Traverse. 3'ftntta

(irani assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. - tîrand:» choix de parures, deroi-psnireâ, pendants,
broche* acelets. colliers. eilctîères, bagues, médaillons, etc., «i des prix trè>
réduit,, fnor, ira. ut. double et di-ui'. — Orfèvrerie argent et œétuiblanc 1" ttre.
— Articles d'église et d:optiqti3. — Këpar-itions démontres pendules, réveils et
Rjom, i fat prix très reprit*- — Achit l'm ma'.'Ares d'or ni i'urfent el ''es
Pierres fines - Fn»«i Iranco i l'Intérieur de mute Conimardo au dessus de iO fr.

JfiASÏ
Marché aux poissons.

_ ^ ^ — — ^ ^ — fi

Mairie «le C/afvioue
Le Maire de Cervione diiiiii.: nus

qoe le dimanche 21 «jifluhre courant,
jl sera procédé, «'n *éiiiin; publique-,
(«n- la 'aile, de In Vair e, k l'adju-
dication, -ur viurni-'iou rachetée,
de la rél(v't'on f!«> ruiis de la ville
poor le prix de .ï .360 frimes.

HOTEL B'IVMN
Tenu p.r M. !.. STEFANI

4 Boulevard du Palais 4
au-dessus des grandi magasins l )nn: i

bres ".ami \ Table d'hôte,
iilticu'iercs, 'l'eri-nni bniir-

Chambr
Tables
geoise, Paix Ifès-modéré*.

Cet Hutel e«t fraîchement meublé
et K recommande p.iur son non
Confortable.

BRASSERIE

j . GASPARIM
Place Si-Nicolas, Baslia

Prévient !» nombreuse clientèle
qu'il vient de r-revoir de la bî .re
de KULKA d: WESÏl'UAUE,
d'une limpidit» (jm la.le et d'un
poùt e«<J<n«, qu'il vend 0 ,20 rent
le bocli.

i h

AVANT VOS KEI'AS

BUTEZ DI B¥DOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du BYDOF sur tous les amers et

apéritifs contins, c'e»t qu'en outre de MJII goût fiqui* et de ses qua-
lités apénliH'S,le ISVHOF «si un rei.uustitiiant énergique et qui a la
propriété de >.tiinnlrrle.* loin lions de l'estomac «fins l'irriter.

Par son action biPdlai'anle. sur tout l'orpani-me le BYDOF III--I-
pu leshumeurs et procureau-siiot qu'on l'a (m, unu tentation de hien-
(Iresénéra!.

Mélangé avec de l'eau de Seltz on I!IÎ l'eau naturelle., le BYDOF
est l'apéritif 'e plu* agréable et le meilleur pour la santé. Il est »u»«i
apprécié mé'iHî ;̂  avec du sirop ou du vermouth.

Agent» giW'riiux et seuls entrepusiLiirus pour Inute la Corse
.MM. H.V. BOURGEOIS RT l u s à Ra«iui.

MAISON FONDÉE LN

«L. CUITTOSI
»]5TII LATtrn ciiimisTti

à Bastia (Corse)

Uirque de fabrique déposée

La maison Gui;ton a l'honneur d'in-
former sa nombreuse clipn'^!p qu'elle
»ient île mettre en venl<- .tes liqueurs
surfines à des prix excessivement mo-
dérés Ces loueurs fabriquées par lui-
même avec le iirand scinprutent riva-
liser avec les meilleures marques du
continent

La mvson Di-fj-'-iT.-'!! trop rrcû.i.ru..n-
<ier la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambetta inventée par L. Guii-
lon, distillateur -chimiste, fabriquée
avec des herbts aromatiques de la
Corse

Celte nouvelle liqueur est stomachi-
que et dizestive.

Toutes ces liqueur» sont au même
(irix : 2,75 le litre. La maison Guitlon
tient à la disposition du public aussi de «
sirops assortis garantis pur sucre el non
an glucose, la maison tient essentielle-
ment i cette remarque, vu que la -ente
des sirops glucoses constitue une fraude
prévue (.ar l'art. 483 du code pénal
lorsqua l'icheteur n'en est pat averti
par la vendeur.

Tous les sirops sont au prix de ( 75
le litre.

I.e iirop de nomme est a t 25 le, litre.
La maison Guitlon vient de faire

cette jrande bsisse de prix en raison
de tngtandesielations commerciales
qui lui perm* tient de se procurer les
maiières premières à tris bon marche.

Les bouteilles vides sont reprises a
raison de 0,»5 centimes

i\ A VENDRE chez
L.-N. WATTBI,

BaMia. - - 120, 200, 2S0. 550 ,
SOI) et 600 litres.

Imprimerie Librairie Oilagruer

U.1 det niiiicUurt, ytranl,
MlTTtlIIfT OLLAbMI*

IS \VM\\\)h comptas
sur le boulevard du Palais ou boule-
vard Paoli, an joli premii r on deo-
xièmeélase de maison. — S'adres-
ser à Mrs P. V. Ilo::ieeon et fil..

PILULESHYGIENIQUES
glaireuses «t rerniirtigts, Scralefl c a p a b l e s d'à.Tirer, en la iec.alari*anl, 11

• par des milliers de {nerj'uni. Retliïlir Inftiitlibte caaut: cuottipalion. raitjrnine*.
m ... . . . . . . ....iinalisme*, heinorrhoj'tei, inflammation du foie tt dts utteiiins, maut d'esinroac, «li^eatiaoi

fimiilits. floeuii lilancL». réclea dini.'ilei. lancnrur, anémie, «pl<reuii>a. maladif* ik c«fur; illM sont l« purgatif 1* p lus
d o u x , le plrja «conomique. et qui, sans intenoinr<rt les Mripations, convient le mieux aul personnes de ne *eien!*ire romnif
«k m KUic. — Kruu: 3 fr.; Etranger: 4 fr.; franfù contre mand.-p'*. Pb1* C O C A S D A S , CHOISY-L£.ttQI {SliatJ.

orisi.M.Dépôt i

Vin» Distillerie îJavtiaise. — Entrepôt de tabacs el Spiritueux

Boulevard du Palais h.-M. MATÏEI
Marque d

(Corse)
Fabrique

Tabacs, Cip

du Pays et

miracx '• Tabacs ] Tibars
e n f e i n l l « s i e n paij'i i-ti

• W v .n
• 11 D'Td.

:v\c nrA.
'uper.

tine ebam.
cllfa
Minet '

id "
id. -
id •"•

Çttmrnf i»l
tiiierin

um ord
liiietin
citr..

itiisrli »ii|r.
iri. de 11 furet
\hs. Pernod
id. Herser
id. ordinaire
Hitler ordin
id super.
id. Stillard
ut Itlaoqui
^m«ra ii1.
Amer l'icon
.d indien
fiirrh Violet
Çau de vie

id. corse
id. i*.\ •nis^e

'id Arnajl

Bail menihe
-.il. i '. c*[c
I ifjn*"ir* jt*.

itd finr« a<s
nd. Arnuid.
Cacaot.douva
jid.liabdlo
Pijtrm l'.el
Anisetle MB
Liqueurs Kl.
id. fine» id
The rhinvis
:Ciurtreuse (i
iiti.liarc »»rl
lid. id ',i
':d, ifi. ] <me
'<d. i i 1\ï
*^itti4:i vrai

Veriiiuiilhor. àaulrrni-
I. NoillyPr.'iOhalilis
i "i 1i*!. |CasMs blanc
l. Turin <>r. <'h*m|'.ii:ne

M• d. Marlm
id. id extra

|
(«arqu
diverses, ,

Setiani id ,Mu«i
oj s assort.'i.l. VciiSteuxid. Klanqm Sillrry

V gy
espagnols Crcmant bl.p

MaUaa
Madère
Porto
MuiCaîF
d.!.un#;

l . T i . re .

'id. rosé
ÎGrind Orei
I

Virninieplii-|Miryl«nd
'enrs quil.j *!•'<• ïrmn
utueky jLevini'jO gr.
i»on t'onn. j Arabe 50 yr

Turc c.»v<lle {Suisse 50 ur
bonnette Kxportat. Ire
levant id. jme

Hongrois Quai. :te Pa-
l'InnUrior | ris.
ttnsurcide la ^edleiif

Kegie. Debn de
Rei'e

en \mc

y
Levant
Aralie
Suiise
Ex ortat U<-
>d. ïms
Quai, de Pi-

ns.
Sellealî
Débris S,,a-

firlati.

Cigares

Kltra-fins
k'ins
tt.iritti-3 Jo-

Kaçon »j»co
Havane firan.
*1. Court;.
Joilf.-'î.tS
>dimirfs
Soûls du lié-

pre
ToHnn ord.
d. Uns
' \ t l a H

I I L'are s

Trabucos or
id ( l A U i . n
Ulrccth
Rntr*ctos
M-iUkolT
Cabinot
Piur Gna

Elarhsra !"•)-
M ur

^rtjiôwener*

Supérb
r»r<>Ml.i
K^jtrt^inl-»-

•ion

K. CJ.xntMir

Virginie ver.
td t>tanche&
jOrdm jaune*
!|.1 r,:s«
id. 40 si^tr.

la l, esie

Tabac
a briser

':- q.iailU i
la rosé,

je id sans.

T.hars
» priser

de la Keji«

r.KOS
DETAIL

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN
Abonnement (Payable d'avance)

Co»»« . . . . . un an, JO fr. 8 mois 12
COSTIIIHHT r»inç., ALeiars, î i a , 43.
^ DE L'CKION POSTALE, 35 i , 48

Autres pays, le port ensu»;

On ne répond pas des minuscrits déposes.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE ilHlER
Baromètre, "61.
Thermomètre, extérieur 2ï. — intérieur 2t.
Direction du vent a 8 h S-E. — a i h S-E.
Intensité à 8 h. calme. — a l k . assez faible.
Etat du ciel, nuageuxa.
Etat de la mer, houleuse, à i h.
Hauteur des eaui à g h. + i6 — il i h. + 39.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

POUR 18S4

A\rnanachs à 1 fr.
Annuaire de Mathieu <Je la Drùmt' — Almanacli

de l'Illustraticn.

Almanachs à 0 fr. 50.
Almanachs du Voleur, — du Charivari, — Scien-

tifique, — (les Chansons pour rirr, — du Petit-.Iour-
nal, — Pour rire, — des Daines el des iiemoisellcs,
— Amusant, — Chantant, — île l'Armée franfaisc,
— Prophétique, — Comique, — Orade îles Darnes,
— Gressent, — des Songes, — de Parlait visnieron,
— I» Triple almanncli Mathieu de la Ilnime, — de
la France, — tlu Savoir-Vivre, — du Jardinier, — de
la Cuisinière, — île la Saule el de riiyj.'ii'ne, — de
la Basse-cour el de la ferme, — Astrologique, — de
l'Agriculture, — de la fleur des Devinettes, — de
l'Art d'expliquer les Sonj-rs.

Almanachs à 0 fr 30.
Almanachs de Malhien de laProine, —duSoldat

— du Marin, — du Laliourfiir, — de l'Atelier.

l'oiir ritrruir ces volumes fnumi /«»' ''' pale,
ajouter 0 fr. 15 reiit.

^ A. S T I A.

cent.

H.VG.JM DtS CAMPAfiPiES

M. le Directeur du Wctit Vastiais,
Pcimettez-moi tout d'abord de vous

remercier de l'accueil que vous avez fait
à mou petit article sur les Ophlhalmics.
A défaut d'autre utilité, il a eu celle de
révéler l'existence d'un arrêté municipal
concernant le crépissage des maisons
à Bastia, arrêté inconnu do tous, sauf du
lecteur qui vous en a fait la communica-
tion. Cet ajjété ssra-t-il exécute non
seulement à la lettre, mais encore dans
son esprit? Question délicate, que je ne
me charge pas de résoudre.

«• ANNÉE, K° 81.1. — SAMKUI, in OOTOMtK 1883
Saint Jean Canzio, confesseur.

Rédaction & Administration :
Matthieu Ollngiiler* tBlrreieui*

8, Ronlevard du Palais, 8.

Lea annnncn, réelamel «I insertions «tobt • u l o -
aivement reçut! dan» lei bureaui das toeeoritl**
de l'Agence Hivai, seule charRéa de la publielM,
i Ajaccio, Cnura (iraodval, i, i flallla, Boul«fard
du Palais II), i Paris, chu MM. Audbourg «t
C", Place de la Hourse, 10. — Faiti div.rs, 4 h.
— Réel., «,75c. — Diverses, 0,30. — Jild.0,î5.

Je voudrais aujourd'hui
d

vous dire un
ygiéniquc île nos

observ:i-
campu-

moi

mot de
vil lapes,
tions
gnanls
aussi je

^i - _ i

s i,o
o x c c p-t i o n s , - lS igT%|^ (^ î^p i^ nos ,,a.

meaux les réunissent. I.our emplacement
a étû intelligemment choisi par leurs
fondateurs. Donne exposition, eau excel-
lente, rien n'y manque ; aussi, dans le
cours ordinaire de choses, l'état sani-
taire y est infiniment meilleur que dans
les villes, Paslia notamment. Mais vienne J
une épidémie quelconqui-, elle revêt dans j
nos villages mi caractère d'inletisile in- j
connue dans les centres populeux. Fièvre i
typhoïde, angines, croup, dyssenterie J
même exercent des ravages inouïs ; il y j
a telle commune où le croup a enlevé j
tous les enfants nés dans l'année, et où j
par conséquent dans dix-sept ou dix-huit j
ans, l'armée ne pourra pas recru 1er un i
seul soldat. i

Je vais, Monsieur le Directeur, pronon- !
cer un gros mot qui va indigner bien des |
gens, mais réflexion faite, ils ne sau- j
raient m'en vouloir de ma franchise ; :
j'attribue la malignité des épidémies dans i
nos centres ruraux à la malpropreté qui |
règne dans les maisons d'habitation. La j
médecine dont ji; ne suis qu'un humble, j
très humble représentant, en est encore |
réduite a des conjectures sur les causes j
des maladies les plus ordinaires, cepen- J
dant une éclaircie semble >.'ètre faite, un
horizon s'être ouvert. Les expériences
de M. Pasteur semblent établir que no-
tre organisme est exposé à. l'attaque in-
cessante d'une foule d'animalcules invi-
sibles, impalpables, qui se développent
avec d'autant plus de rapidité, qu'ils
rencontrent des matières en décomposi-
tion, des détritus, et pour employer un
terme vulgaire, des ordures quelconques.

Ces animalcules se multiplient aussi
dans une atmosphère corrompue par
l'agglomération d'êtres vivants, dans un
espace restreint. Dès qu'ils ont entamé
les membranes d'un homme ou d'un
animal, ils y élisent domicile, en font le

sièges de leurs infernales amours, et
doués d'une fécondité prodigieuse, ils
envahissent bientôt le corps tout entier.

Si cela est vrai, et rien jusqu'à présent
n'est venu démentir le système ; on com-
prend do quelle importance capitale sont
les questions de propreté, non seulement
pour l'individu, mais encore pour le mi-
lieu dans lequel il habite. Non seulement
il faut que l'homme prenne son sommeil,
dans une chambre propre et aérée, mais
encore il tant qu'il soumette son corps
et ses vêtements i des ablutions réitérées.

Il l;nit que uns villageois se persuadent
liien que la propreté n'est pas une ques-
tion de coquetterie, mais une condition
sine quù non d'existence.

La terrible lèpre que le moyen-âge
n'avait trouvé le moyen de combattre
qu'eu séquestrant les lépreux, a disparu
peu à peu, lorsque les conditions d'exis-
tence se sont amélioiées, que les lois de
l'hygiène ont commencé à être connues,
en un mot, lorsqu'on a élé plus propre.
Or nous sommes convaincus que lorsque
nos villageois les plus humble auront con-
tracté l'habitude de nettoyer leurs cham-
bres à grande eau, de nettoyer au grand
air et à fond leurs lits, leurs matelas,
leurs paillasses, au moins deux lois par
an, ils enlèveront à beaucoup d'épidémies
les aliments qui les rendent si redouta-
bles.

Agréez, etc.
UN MÉDECIN.

(îiés de toute nationalité, 'té linndur
de Saloinuii. l.e fort . y .lai l'a (pou
boulets jusqu'à ce .p i / lût hor» du m

é l d

X

V

i * •

\ouvr l l<M d l l a l l i

Les journaui américains confirment la nouvelle
•lu Nir de la ville de Port-au-Prince, par les soldat!! ;
du fcncral Salotnnn. La moitié de la ville est détruite. i
On compte les Mrfime< par ce:i!.iijics. (]'i été un <*
massacre il»; mulâtre-., de Mânes cl d'ôtranj;ers. ^

Saloniuu c>t toujours an fort National, sa dernier*) r ^v
ressource. C'est de la qu'il commande le meurtre, V
l'incendie el le pillajre.

Les chancelleries Hranj'ere? vont évidemment -(

iMresaiMesilc la question ; un incident peut d'ailleurs
«5tre sotilew- il'un moment A l'autre parfAr.k'Ieterre.

Kn effet, le >teauitr anglais A/iS, qui avait recueil-
li a son bord, après l'inreudie de la ville, des réfu-
giés de toute iialionnlil::, '-te bombardé par ordre

Dursuivi de ses
.... me. Le navire

a élii lorl cndoiinn.ij,.', hiiurcusiiuciil il n'y a poin j

c.
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«u d'accidents de personnes. VAps est arrivé à la
Jamaiqua.

Las ordres donnés par le président SaJ- An
étaient si préc'» i|ue le consul anglais, fuvanl ê( JR-
mtot Port-au-I'riiiee, adù, pour s'échapper, arborer
sur 5a chaloupe le pavillon américain. Auinoiiient où su
chaloupe accostait l'A/is où il moulait à bord de ce
steamer, le fort Xitlional a envoyé a I'.4/M uno nou-
velle bordée.

Le Xeu-Vort IJerultl qui rapporte ce grave inci-
dent, bisse entendre que le moment est mûr pour
une intervention diplomatique ou autre.

Nouvel appareil de sauvetage

Des expériences intéressantes ont eu lieu, hier, a
quatre heures du soir, à l'école de natation ilu l'ont-
Royal.

Un ancien commandant, M. Tristan liaraakers, a
expérimenté, en présence dé'nomljreuses personnes,
des appareils de sativ'age dont il est l'inventeur.

Ces appareils :?r f. 'de deux suites : une bouée
individuelle eluns bouée collective.

La première, après laquelle le naufragé est atta-
ché au moyen d'ïine ceinture, soutient avec une
grande facilité un homme a la surface de l'eau.

La seconde bouée, à l'enfour île laquelle cinq
hommes peuvent se suspendre, se compose d'une
couronne de liège, dans laquelle se trouve encastré»
une bouée sphérique également »n liège.

Ces deux appareils, par leur ingénieuse construc-
tion, offrent aux naufragés la certitude de sauver
leurs papiers et leurs valeurs et d'avoir sous la main
des vivres et des cordiaux eu quantité suffisante
pour attendre leur délivrance.

H. Ramakers se propose d'ailleurs d'expérimenter
ses appareils en public, en faisant accomplir à cinq
hommes, dans la Seine, lo trajet compris entre le
I'ont-Neuf et le l'oint-du-Jour.

Corse*
20 octobre 1749. '— Le frémirai de Cursar envoie

à Chauvelin un lonff mémoire peu f*vcable aux
Génois et où le traité de ga/antie du 1738 est qualifié
frauduleux.

AVIS AUX NAVIGATEURS ET rÈCHEl'IIS.

Des tirs d'artillerie a la mer auront lieu à liastia,
(battent du Dragon,{bastion 7, a la citadelle, près du
phare), le 2f> octobre ou le 50, ou le 27, suivant que
l'état de la mer le permettra.

Le feu commencera à (i heures du matin.
La direction générale t\u tir sera de l'Ouest à

l'Est.

l!u coup de canon d'alarme sera tiré u.. wi-
lieure avant le commencement du feu, ut un pavillon
rouge sera hissé pendant (mile la durée du tir, au
sommet d'un mal de signaux placé sur le cavalier fi,
a proximité du phare.

Le but sera au large et deux embarcations munies
d'un pavillon rouge se tiendront & quelque distance
du but.

Pendant toute la durée du tir, il est interdit aux
navigateurs et pécheurs d'approcher à plus de -inrj
miMre> 'hi ïir, sous peine tTètre poursuivis et punis
ronfnrméiii ni au paragraphe ;! de l'article 34 du dé-
rrrl-loi du i t mars HCri.

Haslia. le 17 nclnhr* 1NS3.

h- Clff du ariTît'f ite la Miirinc en cVor*/1,
Signé : SANTKLU.

X.n statne «le la Liberté
Aujourd'hui, le corps de la colo-salf *talue de la

Liberté de .M. l'arthuldi est presque achevé.
Voici des détails exacts et curieux sur la façon

dont se sont exécutés les travaux :
La première éhauche soumise par .M. liarlholdi au

coi.lilé franco-américain, a '2 nielles 11 il* haut. On
la voit dans les ateliers, auprès de son énorme re-
production. Ce modèle primitif a été grandi quatre
fois, ce qui a donné une statue de M m. "iO, égale- !
ment visible rue de Chazelles. l 'est ci dernier lype j

qui, grandi quatre fois encore par fractions ou tran-
ches, selon les procédé! habituels de la statuaire, est
ébauché, déliuitivenieut en bois et en platri. Chaque
tranche comporte 'J,oon mesurer. L'ébauche laite,
ou prend des empreintes.

Tour cela, on assemble des centaines de planchet-
tes découpées exactement sur la silhouette de l'ébau-
che; ou obtient ainsi un moule en bois quo l'on di-
visa en autant de fragments que cela «si nécessaire.
Le» ouvriers marttdeur.* étendent i!es îeuijles de cui-
vre sur ces fragments de moule et leur en font pren-
dre exactement la forme, suit en les pressant avec
des leviers, soit au le* battant au maillât.

Ouand le moulage de la feuille de cuivre est ter-
miné, elle e.*i dtveiwts un morceau du colosse qu'il
il'r a plus qu'à monter sur place.

Le détail de ces travaux explique suffisamment la
lenteur d'exécution, bien que prés de cent ouvriers
y travaillent sans relâche.

i'vous avons pu, comme tout le monde-, visiler ce
produit de l'art industriel, moyennant l'achat, pour
un prix modique, d'une vue du monument. On achè-
ve, eu ce moment, les pièces de la main gauche :
l'ougl* de l'index a plus d'un pied de long, et le
bout du doigt pourrait servir de casqu» a une tète
de géant. On entre par la sumelle de la chaussure du
pied droit, qui n'est pas encore posée. Ou vaste es-
pace que forme l'intérieur du pied, on peut voir la
charpwule en fer qui serl d'armature au colosse.

Ou se sent envahi par des seuveuirs de Lilliput et
de lirobdingnac en présence de cette .slaine qui dé-
passe formidablement ce que Diodorn de Sicile nous
cuule du colosse de Rhodes. Les ouvriers qui grim-
pent sur les tranches monstrueuses du corps ont
l'air du nains minuscules qui tentent de lier un
géant.

La slalue est également presque terminée. On ar-
riv« aux épaules. Il reste le bras gauche à édilier.

Le bras droit revient d'Amérique, où on l'a en-
voyé comme spécimen du monument. Dans six mois
environ, ou moulera la statue complètement, on la
donnera en spectacle aux Parisiens.

La hauteur totale étant de quaraule-six mètres, le
somme! de la léle dépassera de deux métrés la co-
lonne Veudiinie. Puis — 0 vanité des grandeurs! —
on démontera la slali'e morceau par morceau et on
la chargoia sur un navire spécial qui portera à .New-
York culte énorme cargaison de 200,000 kilogram-
mes.

des Romain» en Corse

Les Romains, maitres de l'Italie, vainqueurs de
Carihagc, durent penser à la conquête de la Corse,
qui néanmoins ne leur fut pas aussi facile qu ils se
l'étaient promis. Les Corses se défendirent avec in-
trépidité, quatorze fois ils furent vaincus, elquaforze
lois ils reprirent les armes et chassèrent leurs enne-
mis. C. Papirius, réfléchissant sur la cause de celte
uu»liiialiun, l»ui ollril le litre d'alliés des liomaius
sur le pied des Lutins, et l'on accepta celle condition
qui assurait en partie la liberté. Home no pui tenir
a se contilier ces peuples qu'en les faisant parliciper
à sa grandeur. Depuis, quelques infractions aux
traités irritèrent les CursCs, qui devinrent irrécon-
ciliables, feài vain le préleur C. Cicereus el le consul
.M. Juveulius ï iulma r.iv.igéri'iil la Corse. Leurs
victoires lurent LUSSI éclatâmes qu'inutiles. Douze
mille patriotes, morts ou Iraiués M esclavage, alfai-
blirent sans le décourager, un peuple implacable
dans sa haine. On lut Inonlot élouué à HGIIH' d'être
obligé, après de pareils événements, d'envoyer des
armées consulaires contre une nation qu'on croyait
non-seulement découragée, mais même détruite, t t
s'il fallut culiii qu'elle se soumit aux vainqueurs tlu
monde, elle ne le lit qu'après avoir élé l'objet de
cinq triomphes. La Corse, dans sou exaltation, avait
pi éléré abandonner ies plaines trop difiiriles à déren-
dre plulùt que de se suiimellre. Le» Humains se les
approprièrent et y établirent des colonies qui ont
servi de lien entre les deux peuples. Lorsque, depuis,
les triumvirs offrirent au nimu.V le hideui «peclacle
du crime heureux, la Corse el lit Sicile furent de

Stxtus Pompée. Je vois avec plaisir ma pairie, à la
lionti! de l'univers, servir d'asile aux derniers restes
de la liberté romaine, aux héritiers de- Galon.

lAtrts sur lu Corse écrites eu 1810par Napoléon.
— (Cutltrtiou iiiittei.)

MLnriue et Colonies

I.e paiement des délégations du 3 ' Tri-
mestre 1883 aura lieu au bureau de
l'Inscription maritime le mardi 23 du
courant de 11 heures à 2 heures.

lies ruines de» Tuileries

On n'a peul-ètre pas oublié que, avant de laisser
commencer les travaux de dérnoiilion des ruines des
Tuileries, le ministre des beaui-arts nomma une
commission spécialement chargée de surveiller les
démolitions qui devaient être l'aile» dans des condi-
tions spéciales mentionnées au cahier des charges et
de choisir les sujels d'architecture que l'on pouvait
avoir intérêt à conserver.

Aujourd'hui que les restes du palais incendié sont
complètement rasés et que son emplacement est dé-
blayé, tout ce qui pouvait avoir un intérêt quelconque
au point de vue architectural étant mis décote, on va
procéder au classement, pour en faire ensuite la dis-
tribution, de l'immense majorilé de morceauv. d'ar-
chitecture, destiné d aller prendre place dans les
musées ou dans 'e$ collec/ions de l'Etat ou de la ville
de Paris. On peut voir encore actuellement, rangés
dans la cour des Tuileries, ces derniers souvenirs du
palais des mis de France : colonnes, chapiteaux,
corniches, bas-reliefs, socles, etc. Il y a là environ
cinquante charretées de pierres, provenant toutes
des ruines du palais el qui sont confiées à la garde
des employés île la direction des beaux-arts.

On s'occupe actuellement de dresser l'inventaire
de tous les objets destinés à être conservés.

Ce travail une lois achevé, il restera à désigner
les morceaux d'architecture qui pourront e"!re livrés
à la ville de Paris, colle-ci ayant exprimé Te désir de
po5sé'îer une certaine quantité lie ces souvenirs du
vieux Paris.

L'Etat, de son crtlé, l'ail examiner, par les soins du
ministère des beaux-arts, quels sont les sujels d'ar-
chitecture ou autres qui, par leur ualure el d'après
l'époque el l'école à laquelle ils semblent appartenir,
sonl destinés à (igurer dans les collections de l«l ou
tel de nos musées, dis que cc'ux du Louvre, de CIH-
ny, de Saiut-Gerniain, etc.

L'Kcole des bcanx-arls recevra également une col-
lection asiez nombreuse provenant des ruines des
Tuileries.

Les huîtres à perles

II y a émoi sur les cotes du golfe du Mexique : on
pèche depuis quelque lemps (les huîtres a perles
d'une grande beauté et supérieures comme pureté,
("ne de ces perles, exemplaire magnifique, a été
vendue au-dessous de son prix à 1-1,000 dollars. La
découverte des placera de Californi» n'a pas produit
pareille cll'ei ve^cence à celle qui régne actuellemeni
dan.- les parages où se trouvent les bancs de ces
précieux bivalves.

Bulletin financier

l'aris, 17 octobre 188;!.
C'est décidément l'élranglement des vendeurs : ce

nej sont on etl.-t que les rachats qui relèvent aujour-
<l "m la cote au niveau auquel nous la retrouvons.

lanss. puisse faire courir le découvert bien long-
lemps , ; l r ,(,s t , ; n s s i e | s | ) 0 | l s ( , c m l l | l ; l l l a M i i ,
d un atout «il réserve dans leur jeu

Les fonds d'Klats étrangers suivent : l'Ilalien cole
A 'JO I r l ; i i l j r

rement recherche d l237,r.O, la baisse précédent.
n avait d'ailleurs pas de fondements série,,, ,i !
nue nous l'avons déjà dit Les opéralions de « t ' e n
plissement sont toujours des plus active- le ,l,in,B

des nouveaux prêts consentis s'élève pour h dernier,
semaine à O.Ï.IS.SOO fr. dont m , m fr e, • '
communaux; 0,300,000 en prêts financiers- les
Obligations sont toujours soutenues : 84X le. Finir,'
cières Nouvelles 442, les Communales 80 ele ' l /
Chemins sont fermes; 1375, le Lyon après l ' i r-
1145, le Midi 18ffi, le Nord 1272 rOrMaTe. , '

Le dernier numéro de ce journal traite de l'Kt
Algérien. Nous atlirous l'allenlion de nos lecteur
sur celte catégorie de vali-nr,. Le Suez est en repris
a 2,3;(5 avec une assez faible recelte de ll(l,,ii | |e

francs. Le Panama esl lourd à-l'.i-J• ro!,|:..-.ii,,,,
nouvelle cote 283 soi! 2 fr. de perle. '

LE « T I T BAVTIAI.S
- Q U 1 /,•

(Servit* télégraphique spécial du Petit llastiais)

M. Poggiale, mécanicien principal de Ire classe a
a élâ embarqué sur le Japon. '

— M. IialTaelli, perce; leur surnuméraire, a élé
nommé à la perception du Valle d'AI saui.

— M. Raffaelli, candidat à l'agrégation des scien-
ces mathématiques, a élé maintenu dans la jouissance
de la bourse entière qui lui avail élé précédemment
accordée près la faculté des sciences de Paris.

— M. Germa, candidat à l'agrégation des lettres,
a été maintenu dans la jouissance de la bourse
entière qui lui avait été précédemment accordée près
la faculté de Toulouse.

ont étc immédiatement arrachées par la
police.

Les contuierrwuis eu laine
M. tlrévy a ivru une délégation de

coinmoi\aiils en laines. Il les a encoura-
gés dans les ell'oi ts qu'ils font pour créer
dans le nord de la France des ventes pé-
riodiques tle laines brutes, en concurren-
ce avec les marchés de Londres et
d'Anvers.

ElVf CIVIL

On annonce un mouvement ,\MI* k- per-
sonnel de nos représentants à sioekolm,
a M-Pétersbourg el à Copenhague.

tes forts de Tlmaii-ftn
La a.irnison placée par l'amiral Courbet

dans les fuils de Tliuan-Ati a été dou- HAIUAGÎ , — .Néant,
blée.

_ .YWSSA.NCKS
L » SMiielic r a d i e u l e i v ,t „ ; t , ». • r,

I VihMiii, Aupisln e-Slarie-lliiM'ese. — Camugli,
Les «llorts ou groupe; île la y a n c h e j -\'i-'i:'-l'.i'ilim-. —/win^ul.-lcin. t-'raiifuis.

radicale à la Chambre porteront sur les j mors
questions religieuses et le retour aux j T a,i. MarWeaniir. , » , , :*, ans, de Centuri
prescriptions du Concordât. ' , J

vi

\

lie poids du nouveau-né

Le poids des enfants naissants est en moyenne de
3 kilogrammes 150 grammes, eu poids dimimiè~{faus
les premiers jours ' le la vie. Au troisième jour, il
n'est que de S kilogrammes 17 centigrammes. Ce
sonl la des moyennes assez variables. Le poids maxi-
mum des garçons esl de 4 kilogrammes M grammes.

Le poids minimum esl de :l kilogrammes 114gram-
mes. Le poids maximum thi filles esl de 4 kilogr.
2."igrammes; et le poids minimum de I kilogr. 12
grammes. A l'âge de cinq mois, reniant doit peser
le double de ce qu'il pesait à sa iiaissanrc. A Iti
ir.ois, son poids sera le double île celui qu'il avait à
cinq mois.

Si celle augmentation de poids ne se produit pas
d'une manière normale, il est certain que l'enf.uil est
en proie à quelque maladie.

M. Henri Maret, député de Taris, va •
publier une relation politiipie sur son j
dernier voyage en Espagne. |

Mendiants étrangers

Les préfets signalent la recrudes-
cence de mendiants italiens et de bohé-
miens, que l'hiver amène dans l'Ksl.

MOuVtWtKT UU FOUT Ot B I S l l l

.VI, feisisniond Lacroix
M. Sijisinond Lacroix a été blâmé !

par plusieurs île ses électeurs pour n'a-
voir pas assisté au punch iVimiiijiiatian
contre le renvoi du général Thibaudm.

K.MIU:I:S

ll« liai in.ii;u'i", v«p. français r'élicie, cap. Tulli,
lest.

De .Nice, vap. français Spahis, cap. Lola, dépêches,
passagers, diverses.

Ile Marseille. va,i. français La Valette, cap. Tlii-
Jr.il, passagers, diver>t>.

Ut1 Madeh'inr, vap. il-dieu Itali.i. cap. (lavessa, dé-
pêches.

SUIITIK!"

l'our l.ivoiirnc. vap. ilalicn llalia. cap. (lavessa,

Lait eouservé

On remplit de lait des bouteilles parfaitement
| rnpres'WSèches. Dès qu'elles sont pli-ine» on les
bonche hermétiquement avec un bouchon maintenu
p.'u'uiittficelltiou un lil de 1er. Ainsi préparas on les
dispose dans une chaudière en avant soin de séparer
chaque rangée de bouteilles par une légère couche
de paille. On couvre le toul d'eau froide qui' l'on
chauffe progressivement, lorsque IVaii commence i
bouillir on la retire du feu el on la I.ii.-se refroidir
graduellement.

O,II.IIIII les bouteilles sou! froides, elle sont embal-
lées avec de la sciure de bois dans des paniers que
l'on dispose dans l'endroit le plus liais de la maison.

Le lait ainsi préparé peut rester Jn bouledlfl pen-
dant dix-huit mois, et esl aussi doux que le jour nu
on l'a Irait.

l'our Marseille, vap. français Meddah, cap. David,
[ins«a.wrs, diverses.

t | Pour Jl;irs,>illi.. v.ip. français Coinle-llaciocdii,
* * i cap. l.im uvil.i. dépêches, passagers, diverses.

t)n s i ' n a l e l 'arr ivée d e p l u s i e u r s J l*"tir Livounn-, v.ip. frai,., lis f'.a V.di-ilo, t . Thibal,
miss ionna i res s u r les b o r d s ,lu F leuve lK>™w>, "«verses.
n I »••-l.ivinrrr.^, vap francaii Spahis, cap. Ut» ,
l lOUÉ ! ( j- I di'piVlics, jiassajiers, diverses.

I.'ex|>ositlon d 'Amsterdam i ~
M. le comte de Sainle-Koix, noire ! Bjur«t> dw Pari*

consul à Amsterdam, sera re,;u après- j | 8 ( ( c ( i | |

demain pu lo ministre du commerce, Renie ;) {, 0 0 7|<>a- 7 8 ^
qu'il vient entretenir des résultats de — y p. 0/0 amortissable. . . T'.i'uo 80^00
de l'exposition d'Amsterdam. — * l / ip . U,(l lot.,70 100 75

Mouvement |iréfretoral , ~ _5 •'' u-° ' 1 ' ' ; ; • '""• :1 ' «0*^0

U moul inent «rlminislratir sera arrêté I m p { G m m m l i TR4MSULANTIÛII
demain. : »

M. Andri de TrémoiiteUs, préret de la | l>épart«
Corse, est maintenu à s.,,, poste. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ é ^

C o m m i s * ' » 1 1 «Su totldjBet — De ll/istm pi.nr l.ni.urn •, le jeii,ii, 1() h.
[ l commission du budget n'est réunie ! »"lr- -- "•' l.'v.mrin! uour IU«tm. le •^ii'iredi

"•' i lOh.». - I).- tif'.tn pour 'Urville le samedi
u idi.
It.istn, !e 3 O.tohre I88"».

• " . , i

i
•; f

fa commission du budget nest réunie
de nouveau aujourd'hui. F.lle n'aura pas
fini Texanie" du budget avant la rentrée

bdes chambres.

SJÏOH PROPRE I ENLEVER TOUTE ESPÈCE DE TÂCHE

IVenei nne livre de hlane de Venise, (i
jaunes d'oeufs el une demi-cuillerée île sel pilé. In-

ivec jitftisuite .pianlité de suc (le

La I!ani|iic d« Krjnce se relève à 5,:(00, la Banque
de Taris progresse à 905, le Foncier est parliculië-

t/ag portugaise
I e mouvement révolutionnaire continue

en Portugal-

le préfet de Lisbonne a donne sa dé-

mission.

Le Vort < l e C n l l < o u

[e gouvernement cliinois a décrété la

fermeture du | ' " ' - t l l e C a l l l o n -
1.1- roi d'K*|>aa;iie

,>e^ mei.iioes i-é\olulioi;.:.ii.es contre
le roi'dtspasîne, aflichées au Uu,-n-Retiro, j

M™ PO(i(ii Veuve l'AOLI
M Mu.HANliK DL MtiuK:'. t h o t n ,

Bûultvarii du Paluù A'- 9,
A Ihonneiir d inlo'mer ^ï nondir#'U'*e rlii-itl^Te

qu'elle M . m di- <iT.->iMf un >|'lein)id» «>vir:i-
mrnt ^e IKIII»! «nié» pour U «ihon d'été prove

j n ni d.-s m.MiltMH" f«bi>((ues de PHIH.
l'A apraiM rie ( « r é no r, hl«nr« ri roti'flir.i,

rhapediix [..mr deuil rnnft-ctiorinéfi en (.'0!>ficpr(»
no tro'i>rra <us-i un fiisud aïoortini^iil de Oror»,
plume", «(ir^ments e tc . , et too« le» «iticie- il»
fnode1».

.1 DES ritIX TRES UODfRBS



LE PETIT BASTIAIS

HUILE DOUVE
à manger, qualité rxlra

1 IV. »O le litre

JEAN OLIV7ERI
Marché aux poissons.

' • 1 s?; de la NOUVELLE

CBNTKJILB, de VI. l'ETTALUGA
Antoine, de Jérôme.

Dimanche -M courant, Boulevard
Paoli, è (Ole de la Pâtisserie
Guiltun.
Pain i" qua! \é à 0 fr. 45 c. le k°
id. 2» id. à 0 fr. 50 c. le k°

On y trouvera des Croissants et
Biscuits de Ire qualité.

d e f a i r e R l l ï n '" ' n

tl Wrillf. !'• V< i»«r sans
quitter emploi ; 60 fr. en voyageant
pour vente d'un art. Unique succès
assuré (ma propriété). Ecrire franco
« i l . de Bojères direct. génér»!
d'iuvention», 92 r. du t o;nt-iu-ji>ur
Paris, timb. p. lévonse.

Avis
M. STAGNARA,rue des Ter-

rasse», prévient sa clientèle qua,
fient de rerevoir un grand assorti-
ment de tabarg "l cigare? de lu ré-
gie italienne qu'il vend au même
prit qu'en ltilit.

Seul dé) «nt.nre, se mélier des
contrefaçons.

rj
Tenu p»r M. L.STHFANI

4 Boulevard du Palais k
•u-deisut des grand* magasins Orenga

BASTIA

Chambres garnies, Table d'hôte,
Table» particulières, Pension bour-
geoise, Paix très-modérés.

Cet HAtd est fraîchement meublé
et se recommande pour son bon
Confortable.

BRASSERIE

J. GASP.4RINI
Place SI-Nicolas, Bastia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de rervvoir de la bière
de Ki'LKA de WESTPIIAL1E,
d'une limpidité parfaite et al'on
goût c«qim, qu'il vend 0,20 cent,
le bock.

mmm
A I S O N F O . t D Ê K t N IXH

.ISTII.L1TEI1R CHIMISTE

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix fixe

TEI FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse. Mtattim

I
L» maison Gui'.lon a l'honneur d'in-

former sa nombreuse clienièle qu'elle
vient Je mettre en vente des liqueurs
surfines à des prix eicessivement mo-
dérés. Ces liqueurs Fabriquées ,>ar lui-
néme avec le grand sain peuvent riva-
liser ay*c l*s meilleures marques du
continent.

La maison nessnrait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambttta inventée par L. Guit-
lon, distillateur-chimiste, fahriipiée
avec des herbes aromatiques de la
Corse

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au m£me
>̂rix : î ,75 le litre. La maison Guitton

lient à la disposition du public aussi des
sirops assortis garantis pur sucre et non
Mtightcôsc, la maison tieut essentielle-
ment a cette remarque, vu que la ' ente
des sirops glucoses constitue une fraude
prévue par l'art- H3 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas aterli
par le vendeur.

Tou9 les sirops sont au prix de t , 73
le litre.

Le firop de gomme est à ( 25 le litre-
La maison Guitton vient de faire j

cette grande baisse de |trii en raison
de seso» ondes" relations commerciales !
qui lui permt lient de se procurer les
matières premières a très bon marche.

Les bouteilles vides sont reprises •
raison de 0,25 centimes

4iran1 assortiment da montres t!'or, d'argent et en métal, peDduics de chemi-
nées, tableans et réveils. - Grands cboii de parures, demi-parures, pendants,
broche* aee'Ws. ci>lli*rj, giletiërcs, b.-^ues, médaillons, pic, A dr-s p m trè-,
rwliiil., .n .ir. arunit. double et deuil.— Orîcvrtiie argent et aietalblanc i" l'tre
— Articles d'église et d'optique. — Réparation» de montres pendules, réveils et
Bjuux, i ji's pru ires rciuiu. — Achat Ues matières d'or H a'araenl et des
Pierres fit%es — ISBVMI franco 4 l'Intérieur de toute commande au dessus Je 20 fr.

ON mmi £r.
sur le boulevard du Palais on boule
fard Paoli, un jo!i premier ou deu-
lième H»ge du maison. — S'adres
ser à Mrs V. V. Bo rgeoi» et fil».

AVAMT VOS REPAS

IIUVKZ m imms
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du DÏDOP «ur IODS les amers et

apéritifs cumins, c'ett qu'en outre de «on goût etquis et de ses qua-
Itté» »péritive«,!>" IÎVHOF est un reconstituant énergique et qui a la
propriété <i« stimuleriez lomt>of><i de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante sur tout l'orsani'me le BVDOF dissi-
pe lo->huîi>eurs el prucureaussitôt qu'on l'a t>u, une «ensdttou de bien-
t-lre général.

Violon"? avec île l'eau de Seltz ou de IVuu naturelle, le BvDOF
est l'apéritif le p'us agréable et le meilleur pour la santé. Il e»t aussi
appréné mélange »voi: ilu sirop ou do vermouth.

Agents généraux et scirs enlreposilnires pour toute la Corse,
MU. P.V BOUItHEOIS KT Kns à Ba«tia.

Impriment Libraint OllagnierFUTAILLES « T r .
Baslia. - 120, 200, 250, 550,
S00 et 600 litres.

/.'•M» dti ri-i.ictturs, gérant.

Internationale
Pour la création d'Etablissements dé Bienfaisance et d'utilité publique en TuniBie

Ç9mmm7 **'iut dnnnf lf sixième rfc son capiiil 9") Mm Çfjummf** Q11*

OQuLSh Million de Francs de Lots en argent IM O6U Ce offre:
Gros Lots: 5 O O . O O O & .100.000 rr.>

I.OOOfr.
5OO fr.

Le tirage et le paiement dos Lots
auront lieu à Paris.

PRIX DU BILLET U N FRANC
Los Billes sont délivrés rmitre espèces.

ehf'.jir-> ou m.in.iaU-p'Mr- ailrc-^rs a ri>r<iiv ' le
H. Ernest DÉTRÉ, s^iretiitru ^ruerai «lu <"o-

LOTERIE
TROIS MILLIONS DE

VENTE fn GROS : Ateser Ei!?i*î"!s.i'Lîi"r on S";1ils i H . B/îSSET, S,IÏOR ?T3îîït..qui n, Paris
M. B A S i J I , 8, rue Mont^&quieu, * n/,a .a...ic la Co/r.-.I.ocfajU d.» t.aljt \a M:a U froriaot

cent. JOURNAL ^OLJTIQXJM QUOTIDIEN cent,
Abonnement (Payable d'avance)

. . . . Ub « B , * 0 fr. 6 roiis (2 t
COKTII)ENT FIAKÇ., ALfiMrE, tï > , {$.*,$
P I M CE L'GMOM POSTALE, S5 » » t ; t

Autres pay», le p*rt «o sus:

On ne répond pas des ni4nu*rrjt< Jcuosca.

BMLLTifl lÉTEOItOLOSIQUE IVlilïR
Baromètre, 76t.
Thermomètre, extérieur 20. — intérieur 19 4/ï.
Direction du vent a 8 h. calme. — & 4 h. S-E.
Intensité à 8 h. calme. — a 4 k. assez faible.
Etat du ciel, nuageuxa.
Etat de la mer, eilme. à i h.
Hauteur des eaux à 8 h. + 3 8 — S 4 h. + 36.

LIBRAIRIE_OLLAGN1ER

ii.iLiHiiMiiiiiiillS) ilJLJL'ii '̂liiiièb
POUR 1884
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LA DISCUSSION DU BUDGET
II résulte de l'état des travaux de la

commission du budget que la Chambre
sera dans l'impossibilité de commencer
la discussion du budget avant le 10 no-
vembre prochain.

Vendredi, le ministre a présenté le
budget rectificatif ; la commission de-
v?a ensuite le discuter. Kn supposant
qu'elle ait arrêté ses résolutions aujour-
d'hui et nommé son rapporteur général,
il faudra environ une semaine à ce dernier

Rédaction & Administration:
M a m i l r i i « î l înss i lcr , mtir««i«M.r
__ 8, Boulevard du Palais, 8.

pour rédiger son ra|i]iort. Cette tâche,
cetteaiinùe, présume en elTot des diflu-ul-
tés !'articulièrfiir*-ra»«»mf'e la situation

us ilélais
^on voit

1 à une
j/iambre

Tlorsi|ue les
interpellatiutis aniioncoos pour le début
de la session auront été discutées, ache-
ver la deuxième lecture de \:\ lui munici-
pale avant d'aborder la discussion du
budget.

Nous avons déjà fait connaîtra le sens
des déclarations IJIIL' M. Tirard a apportées
à la commission du budget.

Le résumé des conclusions de M. Tirard
c'est qu'il teste il millions à trouver pour
parfaire l'équilibre du budget de 1881.
Le seul moyen c'est de réduire d'autant
les dépenses des ministères, car il faut à
tout prix éviter une augmentation des
impôts existants.

Mil. Hibot et Hérault ayant demandé
au ministre de formuler par écrit ses
propositions de réductions de dépenses
et de s'engager à les défendre devant la
Chambre, M. Tirard a déclaré qu'il était
disposé à s'entendre avec ses collègues
à ce sujet et s'est engagé à apporter Jes
propositions écrites. ,

Mais il y a un certain nombre de dé- i
penses sur lesquelles on ne pourra faire |
aucune réduction. l,e ministre a indiqué j
notamment qu'il s'opposerait à toute ré- j
duction de l'amortissement, et de la dota- j
tien des chemins vicinaux.

Sur les observations de M. liihot, le
minis'rc des finances a déclaré qu'il riait
minis'rc ue
impossible île donner en ISSi. A la caisse
des écoles, le supplément de Ari millions
demandé par le ministre de l'instruction
publique. Il considère même qu'il faut
ajourner l'augmentation de V> millions
demandée en 1884 pour accroître le •trai-
tement des instituteurs.

Quelques questions ont été posées au
ministre sur la situation actuelle de la
trésorerie M- Itibot, en particulier, a de-
mandé s'il était vrai que le ministre ait
négocié à lu Banque 00 millions de bons
duVôsorà long terme, et si, en présen-

Lci annonces, réelamra et insertiens «"bt eselo«
iîv«tDirfft reçues dana le* bureaui dfs »<KeurMhii
df TAr^nr* Bavas, seule eharpea de U publicité,
i Ajaccio, ('mira tîrandval, it i Rallia, HouUvtra
du Palan 4(1, a l'ans, chei MM. Audhaurg •»
r» , Pla» H* la Bourse, i0 . — Faits divers, t !t.
— Kécl., 0 , 7 5 c — Piverse», 0,30. — Jud.0,85.

ce du ralentissement des versements aux
caisses d'épargne, on pourrait atteindre
J88i s-ans créer des ressources nouvelles.

Le ministre des linances a reconnu
que *U> millions de bons du Trésor avaient
ùlé effectivement négociés à la Banque,
mais ils n'ont pas été touchés : ils servent
seulement de lessive Quant aux caisses
d'épargne, les versements se relèvent ; ils
dépassent, pour l'annéu 188:1, de 00 mil-
lions, les demandes de remboursement.

i .Néanmoins, la situation est un peu
j tendue. L'insuffisance du budget de 1882
j s'élève à L' millions, celle de 1.S8.1 à 47 mil-
I lions. Le ministre a promis, d'ailleurs, de
: communiquera la commission l'état exact
i de la dette flottante.
I On allait lever la séance, lorsqu'un in-

cident assez vil s'est produit. M. Mibot
i a fait remarquer qu'il y avait urgence ù
1 ce quo la commission fïil saisie des pro-
! prositions du gouvernement, sinon le
1 budget ne pourrait pas être discuté en
! temps utile. .M. lîibnt a ajouté que la co-
j mission s'ajournerait au jour qui con-
i vieillirait au ministre, mais en insistant
j sur la nécessité de ne pas relarder au
! delà de lundi prochain.
J M. Charles Ferry s'est plaint alors de
j cette insistance, disant qu'on manquait
| de cordialité envers les ministres et que

la commission devrait collaborer avec le
! ministre des linances au lieu d'attendre

ses propositions.

M. Hibol. a protesté contre l'interpréta-
tion de M. Charles Ferry. Il a dit qu'il
n'entrait pas dans sa pensée d'embar-
rasser le ministre en quoi que re soit,
mais que la commission avait, comme le
gouvernement, sa responsabité, et qu'il
importait de s'en souvenir.

.M. Margaine et plusieurs autres mem-
bres se sont joinls à M. l!ibot.

Le ministre des finances a d'ailleurs
dit que. pour sa part, il n'avait nullement
attribué aux paroles de M. Hiuot le carac-
tère qu'on avait voulu y voir et que rien
n'était dans le lanpage de l'honorable dé-
puté de nature à éveiller les susceptibili-
tés du ministère.

Kn terminant, M. Tirard a pris renga-
gement de présenter sans retard à la com-
mission son projet rectificatif du budget

I
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de 1884. Il va s'entretenir d'ici là avec,
ses collègues du cabinet pour établir un
accord. _

Kpliëmérldew Corses

21 octobre 1737. — Théodore <" roi de 1» Corse
date d'Amsterdam, une lettre à ses chers ministres
tt bien-aimés sujets, pour leur dire qu'il sait que
Gènes a obtenu le secours de 1» France, que Hi pour
cela ils se décident à rentrer sous 1» domination
génoise il ne peut faire » inoins que de les plaindre,
mais que s'ils veulent résister encore pour conser-
ver leur liberté, il est à leurs ordres et sera sous peu
en Corse avec d'importants secours.

iU> RËU1.11EXT D'LMFAKTKKIE

PLACE SA1NT-.VICOLAS

Programme du 21 Octobre 1883, il» i 1/2 à 5 h. l/î

1. St-Sébastien (allégro), Urunet.
2. Ouverture du Lac des fées, Auber.
3 . La petite Marquise (polla), Ii. de Vilbac.
i . Madame Favart (fantaisie), Offenbacb.
5. La Palama (airs mexicains), Berel.
6. Bouquet de Valses, Boue.

LES ÈWU& D ARTS IT HÊTitBS

Nous avons constaté avec regret que
parmi les trois cents jeunes gens admis
tout récemment aux écoles d'arts et mé-
tiers d'Aix, d'Angers et de Chàlons, on
ne compte aucun Corse.

"ela tient peut-être à ce que les avan-
tat s de ces écoles ne sont pas assez
con. us dans le département, on bien à
ce que la situation industrielle de la Corse
ne permet pas aux jeunes gens qui vou-
draient suivre ces cours de trouver à la
fin de leurs études, à se placer dans le
pays.

Cependant les positions réservées au-
jourd'hui aux élèves des écoles d'arts et
métiers sont loin d'être à dédaigner. Dans
la marine, par exemple, on peut arriver
aux grades supérieurs du cadre des mé-
caniciens ; l'industrie privée recherche
avec empressement les 'olômés de ces
écoles, et on compte beaucoup de con-
tre-maitres qui n'ont pas tardé à devenir
les associés de leurs patrons. Les ma-
chines étant aujourd'hui utilisées partout,
on demande dans les ateliers des person-
nes joignantaux connaissances pratiques
des études théoriques spéciales.

Les écoles d'arts et métiers sont ou-
vertes aux jeunes gens de ii à 10 ans, les
moins favorisés par la fortune : l'Etat,
dans une idée de progrès sagement
entendu, met plusieurs bourses et demi-
bourses à leur disposition, pourvoit à
leur entretien, leur donne des professeurs
de mérite. Aussi ne saurions-nous trop
recommander aux pères de familles de
diriger leurs enfants vers une carrière où
ils deviennent des hommes pratiques, et
où ils trouvent dans les situations les
plus diverses, l'aisance, tout au moins un
gagne-pain assuré.

Il est à noter, — et celte considération a
sa valeur par le temps qui court — que
les élèves des écoles d'arts et métieis ac-
quièrent des positions indépendantes, à
l'abri des incertitudes et des caprices de

la politique : forts des connaissances ac-
quises pendant trois laborieuses années,
munis d'un diplôme très apprécié, ils
n'ont pas à mendier des faveurs, à solli-
citer des protecteurs.

Il ne faut pas, d'un autre côté, désespé-
rer de notre pays : actuellement, a peu
près privé d'industrie, il est à la veille,
grâce à l'ouverture prochaine des voies
ferrées, d'entrer dans le grand mouve-
ment qui donne la yie au reste de la
France. Déjà l'absence d'ouvriers spé-
ciaux se fait sentir dans notre ville, et
pour ne citer qu'un exemple, nous som-
mes certains que des fondeurs sortant
de l'école trouveraient chez nous une
clientèle toute faite.

Pour l'admission aux écoles d'arts et
métiers, on exige peu : de bonnes études
primaires suffisent : le concours est abor-
dable aux jeunes gens qui ont l'amour du
travail, et qui ne peuvent tourner leurs
regards vers les carrières libérales ou les
écoles spéciales supérieures.

Tous Jes renseignements généraux peu-
vent être pris dans les sous-préfectures
où sont déposés les programmes et les
instructions snr les conditions d'admis-
sion. Chaque école reçoit tons les ans
cent élèves nouveaux; les cours durent
trois ans. Les candidats de la Corse sont
dirigés sur l'école d'Aix.

Arrivés au terme de leurs études les
élèves qui ont satisfait aux épreuves de
sortie reçoivent un certificat. Déplus des
médailles d'argent sont accordées à ceux
qui ont fait preuve d'un mérite excep-
tionnel.

CONSEIL Hl.MCIPAL

Séance extraordinaire du 28 septembre 1883

Président : M. Bn.xEM.1, maire.
Secrétaire: M. EL-GKNE MOLINAKI.

Poudrière de llnslin

Lecture est donnée par M. le Maire d'une lettre
qui lui a été adressée par M. le Directeur des
Douanes, où il expose :

Que l'administration des contributions indirectes
n'ayant traité avec Al. l'ieran.seli <|ii'après l'accom-
ph-semenl des formalités réglenienlaires "e peut
supporter aucune conséquenee onéreuse résultant
ilu déplacement de la poudrière ;

IJue M. le directeur général des contributions in-
Hireiles ne s'opposerait peul-èlre pas au transfert
des poudres dans un nouveau local qu'on lui propo-
serait et qui ser^fl a;;réé par le service ainsi que
par M. le f'rélel;

Qu'il lui semble des lors que le magasin dont les
frais de construction seraient à la ch.irj.-c de la com-
mune pourrait sans inconvénient cire établi dans un
des bAliments militaire* qui dominent la ville au Sud,
après en avoir obtenu l'autorisation de la chcffurie
du (îénie ;

Que la poudre de la régie serait déposée dans ce
magasin el qu'un logement j serait réservé pour un
gardien qui serait préalablement agréé par l'admi-
nistration des contributions indirectes et par M. le
Préfet, et a qui la ville payerait una légère gratifica-
tion ;

Que dans ces conditions, la dépense a la charge
Je la ville serait peu importante et^u'il n'y aurait au-
cune indemnité a donner à M. Pierangeli, puisque le

bail passé avec lui suivrait alors son cours jusqu'au!
époques fixées par le dit contrat ;

Qu'il reste d'ailleurs entendu que l'avis que M. le
Directeur des Douanes s'est empressé de donner est
(oui officieux et ne peut engager en rien l'Adminis-
tration .-.upérifure qui sera appelée à statuer en celle
a.Taire.

Après la lecture de celte lettre plusieurs membres
du Conseil fonl observer qu'un très-grand nombre
de nos concitoyens ont protesté, en temps et lieu,
au moyen des pétitions, contre rétablissement de
la poudrière dans l'immeuble l'ierangeli.

M. le Maire propose ensuileau Conseil dénommer.
une commission chargée de trouver les voies et mo-
yens pour remédier promplement à une situation
que M. le Préfet, lui-même, considère comme dan-
gereuse pour la sécurité publique et mettre ainsi un
tenue aux inquiétudes nombreuses el aux justes alar-
mes des habiUnU d'un quartier très-populeux et au
sein duquel se trouvent le Lycée, le Palais de Justice
l'Ecole communale des Frères et plusieurs grandes
maisons d'habitation.

Sont nommés membres de celle commission : MM.
Ajaccio, Gregorj, Lola, de Montera, Ponzevera et de
Zerbi.

Reboisement du Pignn

M. le Maire soumet au conseil un rapport de Al. Ma-
thieu, inspecteur des forêts, faisant coiinailre qu'une
pépinière centrale el quatre pépinières volantes sont
aujourd'hui en pleine production et que le dénom-
brement des plants fait avec soin a donné les résul-
tats suivants: pins maritimes, 1,200. — Cyprès à
branches étalées, 10.000. —Châtaigniers communs,
0.000. — Marronniers d'Inde, 500. — Erables di-
vers, 000. — Ailanles, 2.000. — Robiniers pseudo-
aiacias, 1.000. — Gainiers (arbres de Judée), 100.
Noyers pacaniers, (laryos d'Amérique, 500. — Total
30,700.

Que ces plants peuvent t'Jre mis définilivcment en
terre à l'automne 1883 on au printemps 1884. Mai»
que les moyens pécuniaires doiil Al. l'Inspecteur des
forêts dispose sont insuffisants pour permettre non
seulement de mener à bonne fin une opération de
celle importance, mais même de l'entreprendre.

Il conclut eu disant que la conlection et le dégage-
ment des polfis, l'evlraclion, le transport sur place,
la mise en terre îles jeunes plants et les achats de
graines pour la reconstitution des pépinières exigeant
une dépense de 3.000 francs,

Le Conseil vote la somme de 1,500 francs, tout en
regri'llaut de ne pouvoir accorder quant à présent,
tout le crédit demandé, se réservant toutefois de
compléter la somme dans le courant iln l'année pro-
chaine. Ouvre à cet, effet au chapitre 11 des dépen-
ses extraordinaires un crédit de pareille somme sous
le Mire. lichnixewent du Pignn.

Le Conseil nomme ensuite une commission chargée
de fhir» une exiursion au Pigno. Font partie de celte
commission : AI If. Ciregorj, Ajaccio, de Zerbi, et
Moliuari.

Itmttuute Cttsanova.

AI. le Maire II un mémoire adressé à M. le Préfet
par H. Casanova Iton-Anloine, lermier des marchés
de la ville de Baslia, dans lequel il est dit : Qu'en
présence du manque de prescriptions el de l'inoù-
servalion de l'article 4 (!u cahier des charges, il se
voit, à son grand regret, dans la fâcheuse obligation
d'actionner la commune parderant les tribunaux.

Le Conseil considérant que les réclamations de M.
Casanova ne sont point justifiées et que l'Adminis-
tration municipale n'a, en ce qui la concerne, jamais
enlravé la pleine et entière exécution du cahier des
charges autorise, AI. le Maire à esler en justice.

Pélilion anonyme

Lecture est donnée au Conseil d'une péltfnSi ano-
nyme se référant aux magasins appartenant à MM.
Maggi et Marini, près de la place d'armes. M. le
Maire demande l'autorisation au Conseil d'entrer en

pourparlers avec les propriétaires de la dite maison
el cela enfin d'arriver après acquisition à un«
prompte démolition

Le Conseil autorise M. le .Maire à ouvrir des confé-
rences avec les propriétaires de cet immeuble.

Créalim de deux écoles laïques
M. le Maire comrnmunique au Conieil une lettre

de M. le Ministre de l'instruction publique el îles
B»aux-Arts, adressée à M. le Préfet, B| ainsi conçue :
Par délibération en date du 23 mars dernier, le Con-
seil départemental a décidé la création à liaslia de
deux écoles laïques, l'une de garçons et l'autre de
filles, el par arrêt» en date du 8 août je dùuuu mon
approbation aux projets dont il s'agit.

Le Conseil donne acte à M. le Maire de cette lec-
ture.

Demande C/isalla

Le Conseil donne un avis favorable a la demande
de M. Casalta Jacques, né à Baslla le 1er mai IHtil,
qui sollicite d'être maintenu dans ses foyers à titre
de soulien de famille.

Demande Gioranniiii Guglielmo
Lecture est donnée au Conseil d'une leltre de (lio-

vannini Guglielmo, sculpteur, qui demande un cré-
dit de 100 francs, laquelle somme représente les
frais d'une ascension de ballons à faire à l'occasion
des fêtes de la foire.

Le conseil renvoie la demande Giovannini à la
commission des foires.

(La suite à demain.)

Bulletin financier

Paris, le 18 oclobre 1883.

La bourse d'aujourd'hui présente à peu près le
même aspect que celle d'hier, la tendance est peut-
être un peu plus ferme mais les différences de cours
sont à peu près insignifiantes.

La Banque de France demeure slalionnaire à
5,325.

La Banque de Paris el des Pays-Bas varie enlre
902,50 et 905. Le Crédit Foncier a de nombreuses
demandes enlre 1.230 et 1,237,50; les Obligations
de son groupe sont également bien tenues à 350,
les Fencières Nouvelles à 445 et US les Commu-
nales 1880. Les Chemins Français ne subissent au-
cune modification : le Lyon se retrouve à 1,370, la
Midi à 1,135, le Nord, à 1,822,50, l'Orléans a
1,277,50.

Le Suez est faible de 2,300 il tombe à 1297,50,
puis à 2.295. La recette du transit pour la journée
d'hier a élé de liO.000 francs.

Le Panama est sans affaires à i'J3,75. Les Obli-
gations .Nouvelles Panama demeurent sans acheteurs
à I fr. 75 el 2 francs en dessous de leur prix d'é-
mission.

L'Italien.') O/odemeure* 91,05et'Ji,15. L'Egypte
Unifiée à 358,45 et 358.75. L'Extérieure Espagnole
à 57 5/8. Le Turc 5 0,0 est à 0,80. La Banque Ot-
tomane à 708,75.

En somme, il se traite peu d'affaires.
On s'occupe principalement de la liquidation qui

s'effectue avec des prix des reports assez bas.
Les positions des vendeurs à découvert servant

de contre-parties aux acheteurs 4 reporter.

PftOCÊOÊ POUR ENLEVER LES TICHES D'ENCRE

S t n LES ETOFFES TEIJiTES

Lorsque les taches sont récentes, il suffit de les
laver à l'eau el de les savonner, afin de séparer les
substances végétales ; on enlève ensuite l'oxyde de
fer qui tonne l'empreinte de la tache, en le mouil-
lant avec de l'acide sulfurique ou chlorhydnque
1res étendu d'eau.

Quant les taches sont anciennes, il faut mie l'acide
soit p|,ig for( ( u n e p a r ; j e d'acide contre 10 a 12
d'eau.) On peut aussi employer avec succès le se.
«•'oseille mêlé avec une partie d'élain, ou bien en-
core l'acide oxalique. Ces deux derniers moyens sont
surtout employés pour les étoffe» blanches, de colon
ou de lin.

QUIAC.

Dé; A de Nul
(Service télégraphique spécial du Petit llustinii»)

A r.lcHdéiulc des Heuux-Arts

^ La séance annuelle do l'Anadémie des
Iïeaux-Arts a Ole ouverte à une lieuie,
sous la présidence de M. Ch. Gounod.

Aptes l'exécution il'une ouverture com-
posée par M. Samuel lionceau, pension-
naire de Rome, le président a prononcé
un discours et proclamé les prix décernés
en vertu de diverses fondations.

Puis a eu lieu la distribution des grands
prix de peinture, de sculpture, d'archi-
tecture et décomposition musicale; M.
le vicomte Henri Del.iborde, secrétaire
perpétuel a lu une notice sur la vie et les
ouvrages de M. Henri Lehinann, membre
de l'Académie. Knfin la séance s'est
terminée par l'exécution de la scène
lyrique qui a remporté le premier grand
prix de composition musicale, et dont
l'auteur est M. Vidal, de Toulou.-e.

Mouvement Judiciaire

On annonce connue probables les no-
minations suivantes.

M. Marcagfc'i, substitut du procureur
de la fiépublique à Uastia, procureur de
la République à Ajaccio, en remplace-
ment de M. Leroy, nommé sur le conti-
neut.

SI. Renucci, substitut à (Jorte, (tasse
à Uastia.

Al. Hugues talonna d'Istria, substitut
à Mauriac, passe à Ajaccio. en rempla-
cement de Al. Massei nommé juge.

M. Charles Decori, substitut a Clamecy,
passe à Corte.

Conseil des ministres
Les ministres se sont réunis aujour-

d'hui à l'Elysée sous la présidence de
M. Grévy.

Le ministre de l'intérieur a présenté à
la signature présidentielle le mouvement
administratif.

Le ministre de la justice a présenté
de son côté le mouvement judiciaire.

Ces deux décrets paraîtront très-pro-
bablement à VOtjhïel de demain.

Après l'expédition des affaires couran-
tes on s'est occupé de nouveau du bud-
get' le ministre des finances u rendu
compte de ce qui s'est passé hier au sein
de la commission. On croit qua la suite
d e ia présentation du budget rectificatif,
la discussion ne donnera pas lieu à inci-
dents.

d

L a commission du budget a examiné
,e projet du budget rectilicaff présente
nar le ministre des finances.
P M Ouichard a demandé que le budget
d/ l Algérie soit soumis à des diminuons
sérieuses. *

S

Exercices de tir
Le général Ciinponon se préoccupa

de développer les exercices de tir en
France.

AU TONKIS
On vient de recevoir au ministère de la

marine uno dépèche annonçant que
2.5(10 chinois se dirigent sur le royaume
de Annam.

AVIS [)K MESSE

La haronne de Sainl.im.ind île Cumnéne prévient

ses amis el connaiss.iuee- que lundi, 22 oclobre, U

sera célébré, dans réjtlisc de Saint Jean-Dapliste, i

il) heures du malin, une {.'rand'messe pour le repos

de l'àmede sa rnére, Madame LEO.M DE COMNÉNE.

Bosnie de Paria

1!» Oelob. 20 Oclob.
Rente 3 p. 0/0 7K,.W 78,25
— 3 p. 0/0 amortissable. . . X(1,(K» T'.l 40
— i 1/2 p. 0/0 KK»,7r. IO<i,':5
— 5 ;i. (I/O 1(i:!,.i<l 108,35

MOUVEMENT Ull PORT DE BtSTII

Ile l'nipriann, navire fr.inç.iis Célcsle-Rose, cap.
Ihtptl», cliarboii,

Ile l'rnpri.'iiin, navire français Charles-Eugénie,
dp. iJevuti, charbon.

Ile Siniiola, gondole italienne Knrico, cap. Stagne-
ra, diverses.

Ile Marseille', vap. français Sainpieru, c-ap. Mari-
nelli, déjiiVhes, pa^sa^rs, diverses.

SOHTIK.»

Pour M.i.iii.ifrtri", v.ip. français rï.'iric, cap. Tolli,
lest.

l'"iT Xii-e, vapiMii Ir.iuçai* IS.'T.-, capiiaine Azema,
pa».ii'ers, diverses.

l'ourLiviiiiriif, vap. Iraiirais Sarnpjrrn, rap. Mari-
nirfti, II»'JH', lies, pa-s.i^frs, dkcrM'*.

COMPAGNIE GMERUC TR4YSUL1NTI(}11

• ( « • p n r t H

De Mawille pour II-Mu, le merrredi à midi
— De H«stia ponr Lixiurnr, le jeudi, 10 b .
»oir. — De Liiwiirne (mur Itsstia, le vendredi
tO h. ». — De Ki<!i» pour vianeille le samedi
f n idi.

B.i»tta, !c > O. lolirc tHST.

Mffi" POt;(.l Veuve PAOLI
MARCHANDE DE MODES, i B..ti.,

Boulevard du Pnlaù N- 9,
A l'honneur d'inloxoer H» nombreuse clieutel*

qu'elle tient de recevoir un «plendide iMorli-
menl de nouveauté» poor la saison d'été prove-
nant de» meilleur» fabriques de Pirii.

Chapeaui de pmlle noir, blsncf •( couleur*,
ebapeant poor demi confectionnés eo toosce*ret
no tronvera itn«i an grBnd «norliment de fléau,
plume», agrément* etc., el tous les •rtieln i*
modes.

A DES PHll TRES MODFBUS

;i

I

i
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DIJILE
à

D'OLIVE
g , qu:ililê extra

1 fr. ÎMMe litre

JEAN OLIVIERI
Marché aux potssuns.

\ i i \ i i \ - i i i \ \o i ! ui wmm
l u 1WM i». m.m. iw i r i i i l l i V U l i MAISON FONDÉE KN ma

CB»TiiÀ"iV."d^"v" PETTALUGA
Antnine, de Jérôme.

Dimanche 21 courant, Rnulevard
Pan'i, à côté de la Pâtisserie
Guitton.
Pain 1r= qualité à 0 fr. 45 c. le k»
id. 2° id. à 0 Ir. 3 0 c. le k»

On Y trouvera d>-s Croissants «t
[iitcut s de l i e qualité.

BRASSERIE

J. CASIM'
Place Si-Nicolas, bastia

("revient «a nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bir-re
de KVLKA de WESTPHAL1E,
d'une limpidité parfaite et d'un
goût eoqms, qu'il vend 0,20 cent,
lebork.

OUI IFUHU ^ " i
iangrr, érrirea la pâtisserie Lyonnaise
a Sartene.

à acheter

Apéritif essentiellement tonique et très agréable,
BISE D'ÉCOKCES D'ORANGES iUÈKKS ET DE QUINQUINA

Etendu d'eau, l'Atnara est une Doinson <lét>altéran(e et forti6ante par excel-
lence et très refontnriardée durant !ei chaleurs.

L'Amara Hlanqui, se trouve dans luus les principaux établissements de la
Corse el chez Messieurs 1rs Ëntrepusilaires 'le liastia.

Distillerie à vapeur 1 U. Klanqui, lils. tf'tm.

AVANT VOS BEI'AS

BUVEZ ni BÎDOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du BVDOF sur tous I -s amers et

npmlils connu**, o'e-t qu'en outre de son goût exquis et de ses qua-
h(é$ apénlive?,le ItïltOF est un reconstituant énergique el qui a
propriété .le stimulent* lotittion» île I estomac sans l'irriter.

Par sou action bienfaisante sur tout i'or^.mume le IfvDOF dissi-
pe le. humeurs et procureau-»Môt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
être général.

Viciante avec lie l'eau de Seltz ou du l'eau naturelle, l« BvDOF
est l'apéritif le plus agréable et le meilleur pour la sente. Il est aussi
apprécié méianjjé ave;: du sirop ou du vermouth.

Agents généraux et seuls entrepnsitaires pour toute la Corse
MM. P.V. BOURGEOIS BT H L S à Ba-tia.

EUI e boulevard du Calais ou boule- I
«art Pntili, un joli premier ou deu- !
nèm ctiige d« in<ii*on. — S'adtes- |
ter a Mrs I'. V. Ho .r'eois et fils. j

HOïlDIÏRflPB
Tenu par H. L. STKKANI

U Boulevard du Palais 4
au-dessus des grand* magasins Oreoga

BASTIA

Chambres garnies, Table d'hote.
Tables particulières, Pension bour-
geoisie. Paix très-modétés.

Cet HAtel c-t Iraiiliement ""eubié
et «e recommauJâ pjor «tin -on
Confortable.

Imprimerie Lit>raine Ol:

>1\ISO\ DE CONFIA INCE Fondée en
frlx flxc

IMATTEI FILS
17, Bon!avard P^oli, sur la Trnvergi. Stntiitu

L't>n itt riWacHu'i, virant,
liiTTMli

lirand assortiment de montres d'or, d irt' Dl et en métal, pendules de chemi-
nées, tableaui et réveils. - (jrands choii de parures, demi-parures, pendants,
broche «ce Ici s, colliers, gtlrtiéres, bagues, médaillon», etc., é d«s p m très
réduit-, tnnr, argent, double el deuil. — Orfe%rerie argent et méUIblanc *." t'tre.
— Articles d'église et d'optique. — réparations démontres pendules, réveils et
Bjoui, à de» prix iris r<Huits. - Achat dit matières d'or ni d'arqent el des
Ptêrres finit — Eovui franco * l'Intérieur de toute commande au dessus de iO fr.

"AIAISON FÔNDÈK

L.. GUITTON
• IJTIt LATF.U»-CIIIMIST8

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison Gui'Aon a l'honneur d'in-
loriner sa nombreuse clientèle qu'élit
vient <Je niettre en vente des liqueurs
suriines à des prix excessivement mo-
dem. Ces liqueurs fabriquées pur lui—
nême avec la grand soiopeutent riva-
liser av>c Us meilleures marques du
continent.

La maison nesaurail trop recomman-
| der la nouvelle liqueur du grand pa-
' triote Gambetta inventée par L. Guit-

I km, distillateur-chimiste, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corse.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que el diiestive.

Toutes ces liqueur» sont au mémo
f ni : 2,75 te titrt. La maison Guitton
tient à U disposition du public aussi de»
sirops assortis garantis pur sucre el non
*u glucose, la maison tient essentielle-
ment i cette remarque, vu que la 'ente
des sirops glucoses constitue une fraude
prévue par l'art. 423 du code péna
lorsque l'acheteur n'en est pas avarli
par l« vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,75
le litre.

Le sirop de ggonime est a I 45 le litre.
La maison Guidon vient de faire

cette grande baisse as prix en raison

de ses grandes relations commerciales
qui lui permettent de se procurer les
matières premières à très bon n*arche.

Les bouteilles vides sont reprises a
raison de 0.S3 centimes.

FllîilLIJSÎ.7AVENDRKciiei
_ _ . N . MATTBI,

Ba-t.a. - 120, 200, 250, 550,
500 et 600 litres.

VOUS NE TOUSSEREZ PLUS
au goudron. Agréables à la bouche, ils pu rient, de suite

i si vous sucez quelques
\ BONBONS GRAMONT

w__ (..«-«^^mauwuLiit:, us puiiem ne suite l'an'inx* l'iVvietixdu Goudron
sur les poumons et arrêtent aussitôt la Toux. Par le passé on luivaU de rK.-ni d»: Goudron,
mais le goût répugnait. Depuis peu on fait des Capsules de Goudron recouvertes de
gélatine pour en masquer la saveur: ici l'inconvénient est K''and,i'.ar l'enveloppe dure qui
recouvre le goudron l'empêche d'agir comme calmant immédiat, tandis <jue le Bonbon
Gramont fond de suite et soulage immédiatement. Prix: la boile,lf75; demi-boîte, 1 fr.

S» méfier tl*m Contrefaçons. — Bxigar 1A Signature du D- OFLA.MOIVT.
Dépôt* A Bâ-litf. Ph.irnMcie I-ULlANl, et loule- tes phnrmack?-.

Vins Nplrltueux

Boulevard du Palais

Distillerie Ua-tiaise. - Ënt^pôT de tabacs et

I-.-W. MATTEI
^ Marque de

BASTIA (Corse)
Fabriqua

Tabacs, CIgarra

du Pays et Havane

S K I B I T C E C X

[3|6de vin
id dit fji.rd.

nar ord.
id. super,
id.fiiu . lum.
id «tr«
irt. Martel'
id. id "

id. "•
A. ad. **"
d.Etunrneau
d. GueriQ
hum ord.

id. Gurio
id. citr*

Martnaiq
.irvh ortl
I. Araaa*

urbcn sup.
d. delà foret

Abs. Pernod
id. Ueraer.
id. ordinaire
Iliiter ordin
i't. super,
id. Salllard
id. Blanqui
Am>ri jd.
Amer Ficon
id indien.
Rirrh Violet
Kall de v,«
id. id. eorse
id. id anure

.'a:e.-e

jEau meDthc
jid. \>. café.
'Lique'irsass
id. fines ass.

:id. Arnaud.
CacaoChouva
jid. Gabella
|Piperm. tiel
jAnisette MB.
| Liqueurs RI
ild. fines id.
jThe chinois
Chartreuse C,
id.darn vert
id. id. 4,j
id.id. j^une
id.id. t|<
K»pail vrai i

Vermouthor.;Sjuterne
id. NoillyPr. Chablis
id id t | ï I Cassis blanc
id. Turin or. jChampacne
id. Martini (marque*
iJ. id extra diverses)
id. Settoni jid Moét
Sirops assort, jtd, Vousseui
id. Hlanqui [Si-l<-ry
V'iosdeHord. Vergeniy

espagnols Cremanl bl
id. rosé
(irai d CriroMadère

Pcrto
MmcalFron.
• d Lunel

jrsaia
«IPte.

tabacs
en feuilles

T-bacs
en paqueff

Virginie plu-
sieurs quai.

Keutucky
Mason Coi:o.
Turc csvalle
Savonne'te

levaâii
H.n^rol)
t'iantador
Knsuresde la

Régie.

, n I

M<rvland
• OU uram

Levant 50 gr.
Arabe 50 tir
Puisse 50 gr
Exportai. Ire
•d. î i se
Quai.ue Pa-

ris.
|Sedleaff
|Debn de la

Régie

Tabacs
de la ttegie

Tabacs
en Yrac

Maiyland
Levant
Arabe
Suisse
El orut. tre
'd. Sois
Quai, de Pa-

ris.
Sedleatf
Débris Soa-

fcrlati.

Cigares

Ëxtra-fius
Fins
Bandes do

reas
Façon ajace
HavaDejfran
id. courts.
Couiaots
Ordinaires
Bouts d u n i -

ere
Tordus ord.
ici. fins
Longs (fan-

taisie)

("l.ares
étrangers

Trabucos or.
id d'Aleian
Ulreclh
Eniractos
MalakofT
"abinet
flor 6na
Elartista (u-

n ur
l'ruxôvenera
Su|.erb

eresita
Kepresrnla-

cioo
El <̂ ol:>n>ï>alr
delà Havao*

igara»

Cigarettes

De dame»
Jata
Sultanes
Virginie Ter
id. blanches
Ordio. jaunes
id rosée
•4. fOsigi
Illustrées

Cigare*-Ciga-
rettea

Cigatattes
de la Ktgie

Tahae

Tabacs
a pnsw

de la Régi.

GROS

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN

3 50
',i (X)
1 00
3 50
3 00

Joasi an an, 30 fr. t mois 43 a
JoimugBT riÂitç., ALeiai-E, US a t 18.50
-at» PB L'DBIOH POSTALE, 35 i t 48 i

Autres pays, le port en «us:

On na répond pa» des manuscrits déposés.

LIBRAIRIE OLLAGNIER
de Nervo — Confidences d'une hirondelle
Carroy — Conles du marchand de sable
Avenel — Les étudiants de Paris
Michèle! — Précis de l'histoire moderne
Landelle — Les coureurs d'aventures 3 00
Grisun — Souvenir de la place de la Roquetle 3 00

I Clovis Hugues — Les jours de combat 3 00
d'Ilaussonville — A travers les Elals-Unis 3 50
Georges Sand — Le chêne parlant 3 50

« — Le château de Pictordi 3 50
Benlzon — Tête folle 3 50
Ulbach — La confession d'un abbé 3 50
Burnelt — Une nj"-e d'Amérique 3 50
de Chabrillnn — .(Tarie Bande 3 50
Doniol — La révolution française et la féodalité (! 00
Dieu — La vie champèlre 2 00
Dupuis — Les petits coloristes
Magnanl — Mes pensées
Deux é t o i l e s — l a gymnastique vraie
ilo Oaffignv — L'éclairage électrique
A. Karr — Dans la lune

Pour nvernir ces volumes franco fur In
ajouter 0 fr. 30 cent.

STI A.

cent.
8- ANNÉE, No m . _ LUSDIi .,, oirro

l Alexandre, évùju,., ni.ulvr.

Rédaction & Administration :
Matthieu Ollagnic-r. Directeur

8, Boulevard du Palais, 8.

Les annonces, réclames et insertions son! eiala-
litemen! reçues dans les bureaui des saeeuraaloa
de l'Agença Bafas, seule chargea de la publiîité,
a Ajaceio, Cours (irandral, £, i Bastia, Boulevard
du Palais. 40, i Paris, ehei MM. Audbourg al
O , Place de la Bourse, 40. — Faits divers, I (t.
~ Hécl., 0 , 75c — Diiersas, 0,30. — Jud.»,ï».

i 50
3 M
'> 00
I (X)
3 50

LA QUESTIONNES EAUX
On ne nous accusera pas d'en abuser.

Voilà des jours et des semaines que non?
gardons le silence. Mais enfin, moins heu-
reux que les habitants de la Lune, l'eau
est un élément indispensable de notre
existence; que l'on souffre donc tjne
nous revenions sur un sujet capital pour
notre ville. Nous avons déjà rendu liom-
mape aux efforts que l'on a faits pour
combler, en partie du moins, le déficit
des anciennes fontaines. Nous avons
applaudi à l'acquisition dfi la source de

I Paiatojo, nous sommes prêts à applaudir
à de nouvelles acquisitions de ce genre ;
nous ne demandons en un mot que
l'occasion d'applaudir. Nous trouvons
seulement que cette occasion se fait
'rop attendre.

Cependant la ville s'accroit à vue
d'œil ; vers le Nord spécialement, tout
autour du port St-Nicolas, les construc-
tions s'ajoutent aux constructions, et la
cherté permanente, nous pouvons dire la
rareté des appartements disponibles
Prouve, en dépit du recensement, que la
Population augmente dans des propor-
tions considérables.

Aussi qu'art'ive-t-il ? Commu aux beaux
mois de l'ûtû, les domesti(1ues font le
cercle autour Jiî^font;iim ;s, attcmlant

. vt. •> ' ' -<T--,.tv>-— aux ondes
* reprûsènW^^fcir un filet

uunfidiamàlre. très resfîeirtt. Tout à
_ lt!1f;ft lialt^; les che-

vaux
fort v i""°^-^raJ)- rHtjrrrii savoir si les
chrétiens doivent être servis avant les
bûtes, ou vice-i-ersa ; il est échangé à ce
sujet dos propos de haute ijxieule. Ce n'est
pas tout, deux mitrons apparaissent por-
teurs d'un énorme b.xiuet ; à cette vue,
des voix féminines entament un charivari
des mieux nourris. Les boulangers im-
passibles répondent que le pain est
l'aliment primordial et que sans eau pas
de pain ; sur quoi, ils se font laire
place. Enfin, si d'aventure on maçonne
ou on empierre dans les fnvirons, les
manœuvres entrent dans les rangs avec
leurs seaux blancs de chaux. Chacun de
nos lecteurs peut vérifier par lui-même
si le tableau est chargé.

L'augmentation du nombre de nos fon-
taines, la création d'abreuvoirs pour les
chevaux et mulets, et il convient l'ajou-
ter, la création de lavoirs, sont donc
choses absolument nécessaires.

Au fond, ouest la difficulté'.' Elle ré-
side beaucoup moins dans le choix de
tel ou tel système, que d;;ns la dépense,
et à ce point de vue, nous comprenons
les hésitations du conseil municipal, s'il
persiste à ne compter que sur les res-
sources budgétaires. Mais puisque nos
revenus ordinaires nous interdisent de
grosses eutreprises, pourquoi encore
une fois ne pas recourir à une loterie?
Est-ce que le succès de touies celles
dont les billets s'étalent aux vitrines des
marchands n'est pas un argument déci-
sif '? Quel est le motif qui arrête nos ad-
ministrateurs0 Nous le cherchons vaine-
ment, et nous osons ajouter qu'on serait
bien en peine de l'indiquer.

citoyens tiastiais 411e l'on avait internés à la suite
de leurs manifest étions contre le décret sur le aer-
ment ii*îs prètrus.

fcpliemeridc» Cumcs

22 octobre I7M- - L'AssemMée constituante
,,-int proclamé une amnistia ;!'-niaire avant Je
faire Pi-ce à l'AsscBitléc législative *-'« Tribunal du
district de Carte fit mettre en liberté tous les

UIM>mHI\ ET TRaSPOBTS

M. le Directeur du Petit Basliais,
Je suis un lecteur assidu de votre

journal si dévoué aux intérêts de notre
chère Uastia.

Dans le numéro du 12 courant vous
traite?, un sujet très important ; et vous
demandez a vos lecteurs do vous commu-
niquer leurs idées au point de vue très
utile de l'alimentation et des transports.

La question des transports au point de
vue agricole mérite, selon moi, l'attention
la plus soutenue : je vous adresse ci-
après les premières impressions que
la lecture de votre intéressant article m'a
suggérées, et j'espère que d'autres plus
compétents et surtout plus autorisés que
moi, voudront bien vous apporter les leurs,
afin qu'en les concentrant vous puissiez,
commo vous le dites fort bien, mettre les
mandataires du suffrage universel en
demeure de les faire triompher et
accueillir.

L'achèvement de nos voies ferrées
diminuera beaucoup la difficulté d'appro-
visionner la ville et il est urgent de le
réclamer avec insistance ; mais la cons-
truction de roules communales sera elle
aussi très efficace pour résoudre cette
difficulté, et c'est sur ce sujet que ja
désire appeler l'attention de vos lecteurs.

Je «lirais peut-être une chose qui ne
court pas les rues, mais que beaucoup
de personnes savent par expérience, c'est
qu'il est plus coûteux, et surtout plus dif-
ticile, d'amener un hectolitre de vin de
certaines parties du territoire de la
commune dn l'.astia qui; de le faire venir
de Cervione on de C.orte, car presque
tous les transports de notre territoire se
font à dos de mulet.

Dès ma plus tendre jeunesse, et j'aurais
bientôt soixante ans, j'entends parler de
constructions de routes vicinales, tantôt
c'est à liassanese, tantôt à Agliani, tantôt
à Supigna ou à Suertu qu'on doit, en cons-
truire et rien ne se fait. Sauf quelques
ioutes canossables que l'on connaît, fort
utiles assurément, mais dont l'urgence
pourrait être disculée, il est regrettable
que les parties vraiment fertiles de notre
territoire soient encore privées des voies

\
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de communication qui seules permettent
le transport à bon marcbé, soit des
produits, soit du fumier. On connait en
effet le proverbe : Chi semina senza sayo
raccoglie senza sacco, voilà pourquoi notre
production a diminué et est devenue tout
à fait insuffisante.

Je ne sais pas et surtout je ne veux
pas savoir qui est responsable de l'oubli
dans lequel la vicinalité de la commune
de Bastia languit depuis si longtemps.
Je le constate seulement, espérant qu'il
sera bientôt réparé et qu'il diminuera par
conséquent la difiiculté d'approvisionner
la ville.

Je me permettrai, Monsieurle Directeur,
l'appeler votre attention et surtout
l'attention de vos lecteurs sur d'autres
points intéressants de notre production
agricole, car le sujet est bien vaste, mais
pour aujourd'hui je m'arrête : je crains
en effet d'avoir trop longtemps abusé de
votre attention et de la leur.

Agréez, etc.
Un Agriculteur.

LES GRECS EN CORSE
La colonisation des Grecs a été un événement

marquant dans le domaine de l'histoire corse; au
point de vue physiologique, c'est encor» un fait
da haute importance par les résultats qu'il amena;
aussi une étude historique sur leur établissement, la
durée de cet établissement, renfermant quelques
aperçus de leurs moeurs, leur origine, leur religion,
leur constitution politique, poiirra-l-elle offrir cela
"l'intéressant, qu'elle mettra en relief lis différences

•sentielles enlre le pcujils émigrant et les Corses,
t môme temps qu'elle laissera entrevoir quelle heu-
reuse influence devait exercer sur le caractère des
indigènes le contact d'une civilisation plus douce,
que la cci'onie grerque apportait à celle njmre Corse
alors déchirée par les guerres intestines, les rivalités
de famille. Cette colonisation remonte à la fin du
«iècle dernier. Vers celte époque, les habitants du
pays de Maino, c'est-à-dire de la partie méridional»
de l'ancien territoire de Sparte, resserrés entre deux
chaînes île montagnes, les Mainole», donc, durent
fuir devant l'invasion des Turcs pour se soustraire à
leur oppression tjrannique. Dignes fils des Spartiates
deLéonidas, fiers des antiques traditions qui s'atta-
chent au sol de leurs ancêl- - ils ont lutté avec cou-
rage contre les nouveaux baibares de l'Orient; ils

f ont voulu par un suprême effort défendre leurs
biens, laurs familles; mais leurs maisons sont livrées
au pillage, leur territoire est ravagé, el leurs fem-
mes, leurs tilles vont (aire les délices des sérails da
l'empire ottoman. Kus-m.'nu-s n'ont plus de salut à
espérer; la mort ou les horreurs de l'esclavage, tel
est le sort qui les attend. C'est alors que tournant les
jeux vers l'Italie, ils résolurent de profiter de leur
voisinage de la mer pour se soustraire a cet escla-
vage; leur désespoir est arrivé a sou parojysine, ils
ne reculent même plus devant la pensée d'abamlon-
ner leur patrie. Ecoutons plutôt l'abbé de Germanea
qui leur prcle res paroles énergiques :

« Fuyons ci-, malheureux climats livré» aux outra-
ges par les Musulmans, allons cherrhrjr un asile
chez les peuples chrétiens d'Italie; nous n'y aurons
plus la vue de nos montagnes chéries ; mais, qu'e»t-
re qu'âne p.itrie sans liberté? »

Une ilépulati.in lut envoyée 1 Cènes pour deman-
der a la sérénMme république des terres en Corse.
Le sénat génois autorisa les députés a aller choisir
eux-msmes le? sites qu'ils préféreraient; peu de
temps après, les émigranls, transportés par un na-
vire français, s'établissaient dans la province de
Vico, particulièrement i l'aomia, Hn-inda. Dès leur I

arrivée, le gouvernement signa, svec les chefs, un
traité qui établissait leur situation politique el socia-
le, en même temps qu'il réglait leurs rapports avec
la Képublique ligurienne el dont voici quelques
points essentiels i

Les Mainotes, une fois en Corse, devaient prêter
serment • la Képublique, promettre soumission en-
tière aux lois el statuts, acquitter toutes tailles et
contributions générales ou particulières établies ou à
élablir. — Kn retour, le gouvernement génois leur
assurail protection comme à de véritables sujets.

Il leur était assigné des terrains fertiles ; on leur
concédait un certain nombre de maisons d'habi-
lalion, et ou leur donnait la faculté d'avoir eu propre
des bestiaux de toute sorte pour leur usage. —Ils
s'engageaient en échange à servir la Képublique sur
terre el sur mer, comme soldats ou marins, suivant
les circonstances; a cultiver ou défricher les terrains
assignés et prenaient i'ûbiigalion d'employer, aux
travaux d'intérêt commun, le contingent d'hommes,
d'enfants et de femmes qui serait jugé nécessaire.

— Quant a la religion, ils devaient l'observer sui-
vant le rite grtc sous la subordination des pontifes
romains, comme il fiait d'ailleurs pratiqué par les
Grecs de li'mie, de Sicile et du royaume de Maples.
— Enfin, pour se protéger eux-mêmes contre les
indigènes, ils eurent l'autorisation de porter des ar-
mes, a condition d'en avoir fait la déclaration préa-
lable au magistral gouverneur ; il» pouvaient aussi,
en payant à la République les redevances d'usage, se
livrer au commerce et prendre part jgx*êipédilions
dirigées contre les corsaire/" bTUijpaBë. Par le soin
même qu'elle mettait i leur mesurer la liberté, Gê-
nes montrait suffisamment qu'elle voulait faire des
Mainofes des sujets, et elle faisait peser sur eux une
surveillance lyrannique ressemblant forl à de la ser-
vitude.

Quoiqu'il en soit, c'était comme sujets génois qu'ils
se présentaient à la population indigène de la Corse,
avec laquelle ils allaient entrer en rapport. Ce n'était
pas assurément un titre à la bonne amilié des Cor-
ses; malheureusement des différences essentielles
dans le caractère, le costume, le langage, rendaient
bien difficile une fusion qui ne devait s'accomplir
que plus larJ. Esquissons en effet a grands traits les
mœurs de la colonie grecque. Les Mainoles, dit l'ab-
bé de Germanes, sont fiers, superstitieux, mais fidè-
les et sensibles à la reconnaissance, adonnés à l'agri-
culture, infatigables au travail, très-robustes el bien
faits; très-sobres, ils ne vivent que de poissons et de
légumes. Leur costume formait un contraste frappant
avec le costume simple et même quelque peu gros-
sier des Corses; au lieu de la veste brune eu poils
de chèvre, au lieu du bonnet traditionnel de la même
élolle, au lieu itu pantalon mi-partie velour noir,
mi-partie drap gris, c'était un pantalon large à la
musulmane, un gilet de couleur, un surtout en forme
de robe de sultan, bleu ou violet el pourpre, selon
les classes; c'était un élégant bonnet arménien; un
immense sr.bre pendu à leur côté, el un couteau i
la turque passé dans une ceinture complétaient cet
équipement orienlal, dont les couleurs vives et co-
quettes devaient singulièrement trancher sur l'exté-
rieur un peu sombre de nos montagnards. Les fem-
mes Jes .Mainoies avaient un aspect des plus sédai-
sanls; brunes avec des dents d'une blancheur exces-
sive, bien prises de formes, un profil accentué, elles
étaient bien le type de celte beauté idéale et vraiment
adorable qu'on appelle la beauté grecque.

Elles étaient, dit l'abbé de Germanes, douces, pa-
tientes, retirées, assidues à leur ménage, exactes
aiu occupations domestiques. Les plus riches gar-
daient la maison et s'occupaient a filer. Les plus
pauvres se livraient aui travaux de la campagne;
elles y portaient leurs enfants, qu elles couchaient
dans des espèces de petits hamacs suspendus à des
arbres. Leur vêtement était pittoresque el empreint,
comme celui des hommes, du cachet oriental. Eli «s

portaient une longue robe avec une large ceinture,
ornée par devant de richni garnitures d'or, d'argent,
de soie ou de dentelles, filles étaient chaussées
d'élégantes petites mules appelées babbucci el coif-
fées d'un bonnet bordé d'un petit galon d'or, qu'el-
les décoraient quelquefois de glands en soie, retom-
bant sur l'oreille. L'auteur ajoute à celte peinture un
Irait piquant d'originalité en l'an de grâce 1766.
f Elles se marient jeunes, dit-il, et d'habitude sans
dot. » Heureux temps, heureux peuple! — Tel était
en résumé le peuple doux el laborieux qui venait
partager la vie laborieuse des Corses, et chercher sur
cette Terre promise l'oubli des malheurs passés.
Aussi y étaient-ils entrés avec joie : la éiail désor-
mais l'espérance. La désillusion suivait, hélas! de
bien près. Bientôt, en effet, les habitants du pays
juridictionnel de Vico ne voulurent voir dans les
JJainotes que des satellites de Gênes qui, sur un mot
de la sérénissime République, deviendraient leurs
persécuteurs. Ils ne purent reconnaître, sans jalou-
sie, que ces Orientaux, 2 l'extérieur efféminé, étaient
de rudes travailleurs, avec lesquels la lutte serait
impossible. Leur perle fut résolue. On les força
d'abord à quitter la cause des Génois, puis on les
chassa de leur colonie. Les Mainoles se réfugièrent à
Ajaccio, où ils purent fonder de nouveaux établis-
sements. Accueillis avec bienveillance, ils purent
travailler avec sécurité i la prospérité de la colonie,
qui devint bientôt florissante. Ne trouvant pas à Ajac-
cio cette répulsion que leur avaient montrée les ha-
bitants de Vico, ils se mêlèrent, avec le temps, auï
insulaires par les transactions commerciales; des al-
liances même les firent entrer dans la famille corse
et préparèrent ainsi cette fusion qui devait être l'œu-
vre du temps. Le mélange des deux races produisit
ce type de beauté, que l'on pourrait appeller Greeo-
ltalien, type gracieux que l'on aime à admirer en
Corse.

La fusion opérée, les Mainoles finirent par perdre
ce nom et se répandirent dans d'autres parties de
l'île où, aujourd'hui encore, ou trouve les traces de
leur colonisation, à Cargéie notamment.

Lotis Dii.Dc.

M. Brun, chargé de cours de sixième au lycée de
Iîasiia, est nommé professeur de quatrième au col-
lège de Cette.

— M. Germa, bachelier ès-lettres, maftre-répé-
tileur au lycée de Courges, est nommé professeur de
sixième au collège de Chàlons-sur-Marne.

— M- Giafïerri, sous-lieutenant au 1 l e d'infanterie,
passe au régiment de sapeurs-pompiers de la ville de
Paris pour y occuper un emploi de son grade.

— M. Massiani André, commerçant à Itastia, est
nommé débitant de poudres à feu.

Bulletin financier

Paris, le 1« octobre 1883.
C'est décidément l'étranglement des vendeurs ; ce

ne sont en effet que les rachats qui relèvent aujour-
d'hui la cote au niveau auquel nous la retrouvons.
Mais nous ne croyons pas que la ipéculalion â la
hausse puisse fane courir le découvert bien long-
temps, car les Laissiers nous semblent avoir plus
d'un atout en réserve dans leur jeu.

Les fonds d'Etals Etrangers suivent : l'Italien cote
00,30, l'Egypte M,tb.

La Banque de France se relève à 5,300, la flanque
de Paris progresse a 005, le Foncier est particuliè-
rement recherché à 1237,50, la baisse précédente
n'avait d'ailleurs pas de fondements sérieux, ainsi
crue nous l'avons déjà dit. Les opérations de cet éta-
blissement sont toujours des plus actives; le chiffre
des nouveaux prcis consentis s'élève pour la dernière
semaine a 6,738,500 fr. dont 138,500 fr. en prêts
communaux; 6,300,000 en prêts financiers; les
Obligations sont toujours «oulenues : 84-8, * s Finan-
cières .Nouvelles Ui, les Communales 80, etc., les-

Chemins sont fermes; 1375, le Lyon après I3C7-
«45 , le Midi 1825, le Nord 187! ^Orléans et! '

Le dernier numéro de ce journal traite de l'Est
Algérien. iNous attirons l'allenlion de nos lecteurs
sur cette catégoiie de valeurs. Le Suez est en reprise
i 2,3<)5 avec une assez faible recelte de HO mille
francs. U Panama est lourd à4'.«; lObli-alion
nouvelle cote 283 soit 2 fr. de perle. vm"Mm

Propreté des rues

Baslia, 20 octobre 1883.
Monsieur le Directeur du Petit Bastiais,

Nous avions espéré un instant que la ville'aurait
pu gagner en propreté : la crainte du choléra avait
réveillé l'apathie municipale, et, mon Dieu, comme
il faut faire la part de tout, il n'y avait pas | r u p à se
plandre. Mais voilà qu'il n'est plus question de cho-
léra, et qu'il s'est produit une certaine détente dans
Je nettoyage des rues.

Est-il possible qu'avec les moyens dont on dispose
à Baslia, on trouve encore à 10 heures du malin des
tas d'immondices dans les rues les plus fréquences?
La propreté d'une ville est ce qui frappe principale-
ment l'atlenlion des étrangers ; c'est ce qui leur lais-
se une impression bonne ou mauvaise des pays
qu'ils visitent C'est pourquoi Pédililé devrait attacher
un peu plus d'importance à celle question et s'en
préoccuper plus qu'elle ne le fait. Sans contester
l'amélioration de ce serviee sous l'administration
actuelle, il reste encore quelque chose A faire. Nous
payons assez cher d'ailleurs pour avoir le droit d'être
exigeants. Si le règlement de police municipale fixe
une heure à laquelle le nettoyage des rues doit être
terminé, il • ! faut qu» cet arrêté reçoive trop sou-
vent des accrocs, et qu'il soit presque considéré com-
me lettre-morte.

Agréez, etc.
Vu UastiaU.

.tuunm et Toiikin

Des dépêches de Hong-Kong, arrivées
à Paris, annoncent que les pluies ont
cessé dans le delta du lleu>e Ilotige et
que les eaux ont déjà considérablement
baissé. A la fin des pluies, un cyclone
très violent s'est fait sentir à Hanoi et
sur divers points du delta où il a causé
de grands dommages. La brise s'est éta-
blie assez fraiche ; les terres assèchent
rapidement, quoique ravinées en divers
endroits assez profondément. L'état sani-
taire des troupes est excellen1. Les dépê-
ches de l'amiral Courbet et du commis-
saire général civil sont unanimes à cons-
tater la santé du corps expéditionnaire et
l'excellent esprit qui l'anime.

Les compagnies de débarquement de
la division navale se préparent et s'orga-
nisent pour être mises à terre avant la
lin du mois ; leur équipement, les objets
de campement, tout a été fait avec le plus
grand soin et parfaitement approprié à
la saison qui va s'ouvrir au Tonkin.

A terre, on travaille au baraquement
des troupes qui vont arriver de France
et qui sont impatiemment attendues. Les
dépêches ne font aucune mention de né-
gociations entamées, a-t-on dit, avec les
Pavillons-Noirs, de leur départ de Son-
Taï. Elles confirment le licenciement des

Pavillons-Jaunes, commandés par le ca-
pitaine Georges, actuellement à Hong-
kong, et l'arrivée a Hanoi des mandarins
annamites.

lies Corse» à Snlut-Cyr

Voici les noms de nos jeunes compa-
triotes délinitivement admis à l'école mi-
litaire de Saint-Oyr, avec leurs numéros
de classement.

05. llonati, Etienne-Fredien-Louis-An-
toine.

198. Valzi, Joseph-Emile.
2.'«. Vassor, Louis-Etienne-Thomiis.
25}. do l'.nerio, Marie-KIte-ltayninml.
311. Uallistelli, Kredéric-Antoine-To-

seph-Marie.
319. Simoni, Cêsar-Jean-Thomas.
351. Piazza, Pierre-Lucien.
&) Saltucci, Charles-Etienne.

t
(Service télégraphique spécial du Petit limitais)

JMoiiveiueut Judiciaire

M. llecori, substitut du procureur de
la République à Clameoy, est nommé aux
mêmes fonctions à Ajaccio, en remplace-
ment de M. Massei nommé juge.

M. Marini, substitut du procureur de
la République à Calvi (emploi supprimé)
est nommé procureur de la République
à Marvejols.

M. Tïuchy, est nommé substitut i IU.-1-
fort.

M. Colonna d'istria Hugues, substitut
du procureur de la République à Mauriac,
est nommé juge au siège deCastellane.

M. Zuccarelli, substitut du procureur
de la République à Saint-Claude, est
nommé procureur du la République à
Aubusson.

M. Flach, substitut du procureur de la
République à Uraguiynan, est
procureur
siège.

M Giacobbi, .substitut du procureur
delà République, est nommé procureur
de la République à Lons-le-Suiiliniur.

Le *«IM' du ministère
M Ferry a dit à ses amis que le

seul'moyen de sauver le ministère, éta.t
.rentrer eu plein dans le programme
anti-clérical.

M .
L e s membres de la haute cour de

[ eiDii" sont opposés à une condamnation
du député Anthome,qui ne reposerattsur
aucun grief établi.

tes XouTelles-Hébrlde*
des N'ouvel-

nou-
est

nomme
la République au même

La compagnie française
s-Hébrides vient
jaux terrains dan

question d'annexer.

ies"Hébridés"vienl d'acquérir de
féaux terrains dans ces iles qu .1

lies •ftlt'lrra réarfleunnirefl
Le général Tbibaudin nie qu'il ait

remis aux députés intransigeants les dos-
siers des ofticiers réactionnaires.

Vraiirals et Belges
Oes rixes ont eu lieu entre les ou-

vriers français et belges a Saint-Pol et à
Dnnkerqiie. Ces rixes sont devenues assez
fréquentes pour Ôtrt: signalées <ians les
rapports préfectoraux à M. Waldeck-
Ilousseau.

iTf. 'Wiiddlngtam
f.ord Granvillua invité M. VV.uldington,

ambassadeur de la France, au château
de Wulmer.

L'Incident espngiiol
Léon XIH recevant des pèlerins fran-

çais, leur a témoigne la tristesse qu'il
avait ressentie à la nouvelle des incidents
du voyage d'AIplionse XII à Paris.

Jku Touklu
Les mouvements militaires qui ront

recommencer au Tonkin, auront lieu sur
la route du Quantam.

ï-e Typhus
Le typlius a disparu de la province de

Menoufich.

AVIS DE MES.SK

l.a Jtarnruti- de Saint Arnaud de Commune prévient

ses ami.- et connaissance.- IIIH' lundi, i i octobn, il

sera célébré, dans l'église de Saint Ji in-Itapriste, i

il) heures du matin, une p'.iinJ'mcs^e pour le repos

de l'Ame de sa niAre, Mailaim- LEOM IIK COM.NÉNE.

Bonr>tA do P a r i *

(!l Octnb. ÎOOctob.
Ki-nie H p. 0/0 7S,30 78,25

— 3 p. 0/0 amortissable. . . NO,00 T>.i,40
— 4 l/i p. 0/0 )(KP,7B 10fi,75

COMkGW. TKOStru\TIQlI

I)-. >l,ific illi- |"Hi: U«»lm, le mercredi i midi
— lie Itastia pour Litourne, le jeudi, 10 b .
noir. — De Livourne pour Ha«tn, le vendredi
10 h. s. — l)d Bjslia pour vurneille le samedi
i n. idi.

IWia, le "> Octobre 18K5.

Mme POGlil Veuve l 'AOU
M A H C H A N D E DE MODES, i B,HI.,

Boulevard du Palan S- 9,

A l'honneur d'inloimer si nombreuse clientoi*
qu'elle vient de recevoir un «pleodid* •«•orli-
ment de nouveauté* pour la saison d'été prove
n.nt des meilleur» fabtiqaet de Paris.

Ctiapcaui de paille noir, blancs at fooleart,
cha|>e*iii pour deuil confectionnés en ton»geana
no Ironvera «us>i an grand assortiment de flew*,
plumes, agréments etc., al tous l « aiticlea et
mules.

A DES PKIX THES MODfltKS

\ ' i

h<
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\



LE PETIT BASTIAIS

HUILE DOUVE
à manger, qualité extra

f fr. 30_lo litic

JEAN OX.IVIERI
Marché aux poissons.

m Niii
MAISON FONDÉE EN i 8 i ï

L. GU1TTOH
•ItTILLATEDI-CfllHlSTS

g Bistii (Corse)

Marque Je îabr que déposés

La maison Gui:unt l'honneur d'in-
former » nombreuse ciieotile qu'elle
fient da mettre en «ente des liqueurs
surfines a des prix excessivement mo-
dérés. Ces liqueurs fabriquées par lui-
même avec le ?rand soinpeuienl riva-
liser avec 1*9 meilleures marques du
continent-

La maison ne saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambtlta inventée par L. Guil-
ton, distillateur-chimiste, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Ceru.

OU* nouvelle liqueur est stomachi-
que et digntive.

Tontes ces liqueur* sont au même
prix : t,75 le litre. La maison Guitlon
'jeot i la disposition du public aussi des

raps assortis garantis pur sucre et non
• glucose, la maison lient essentielle-
ment a cette remarque, vu que la tente
des sirorsglwosét constitue une fraude
pravu» Jjar l'art. 423 du code péna
lorsqu* l'acheteur n'en est pas averti
par U vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,75
le lilrt.

L* sirop de gomme est à i Î5 le litre.
La maison Guitlon vient de faire

cette grande baisse de prix en raison
da ses g? ondes relations commerciales
qui lui permettent de se procurer les
nwiièrts premières 4 iras bon marche.

Las bouteilles vie1 ont reprises à
raina de 0,45 centimes.

Imprimerie Librairie Ollagnler
L'unliesré-iMiturl, ytrant.

MiTTHItr OLLÀ&.'IH»

l de la NoiiVELLB

CÙiTiirLiVde M" PETTALUGA
Antoine, de Jérôme.

Dimanche -H courant, Buulevurd
Paoli, à côté de la Pâtisserie
Guittoo.
Pain l r° qualité s 0 (r. 45 c. le k°
id. 2« id. 4 0 Ir. 30 c. le k°

Un y trouvera des Croissants et
Biscuits de Ire qualité.

BRASSERIE

J. I.ASIVUilM
Place S'-Ntcolas, liasiia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de rrcevoir de la bière
de KVLKA ue WESTV1IAUE,
d'un» limpidité parfaite et d'un
goût esqais, qu'il vend 0,30 cent,
le bock.

OJi KUSDI^r:
lanser.éciirea la pâtisserie Lyonnaise
s Saileoe.

Oïl U L I Â I I U Ë compta»!
sur le boulevard du Palais ou boule-
vard Paoli, un joli premier ou deu-
xième étage du maison. —S'adres-
ser à Mrs P. V. Bourgeois et fils.

Tenu par M. L. STEFANI
4 Boulevard du Palais i

•u-dessus des grands magasins Orenga
BASTIA

Chambres garnie!. Table d'hôte,
Tables particulières, Pension bour-
geoise. PRIX très-modérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et se recommande pour son bon
Confarlable.

F l J T â l
Bania. — 120, 200, 250, 350,
500 et 600 litres.

QUATRIEME ANNÉE

L ' U N I VliMOLI ET AGRICOLE
D E S C H A I. E N T E S

Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces
Paraissant le Dimanche

Un an
Su mois
Trois mm»
Europe, un an
Amérique —

ABONNEMENTS

9 Ir.
3 «
5 *

18 »
20 »

B i t
Imprimerie ROUSSUID, 3, rue Tison d'Argence ANGODLÈMB

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 180.H

P<* MATTEi FILS
17, Boulevard Paoli, sur la Traverse, Mtaaltm

(irand assortiment de montres d'or, d'arpent et an métal, pendules de chemi-
nées, tableaux et réveils. - Grands choix de parures, demi-parures, pendants,
broche' aeelets, colliers, gilrtiéres, bagues, médaillons, etc., 4 des prix trè-
raduiL, on or, argent, doublé et deuil.— Orfèvrerie argent et métalblanc 4" t<tre.
— Articles d'église et d'optiqua. — Réparations de montras pendules, réveils at
BJOUI, i des prix tris réduits. — Achat des matières d'or et d'argent tt ries
Pierres fines — Envoi franco I l'Intérieur da toute commanda au dessus de ÏO fr.

AVANT VOS REPAS

BUVEZ N BYDOI
Bilter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du BTDOF sur tons les amers et

apéritifs connus, c'est qu'en outre de son goût exquis et de tes qua-
lités apéritivc9,le BÏBOF est un reconstituant énergique et qui a la
propriété de stimuleriez fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par «on action bienfaisante «or tout l'organisme le BTDOF dissi-
pe les humeurs et prororeauwtot qu'on l'abu, une sensation de bien-
être général.

Mélangé avec de l'eau de Selti og de l'eau naturelle, l« BTDOF
est l'apéritif le plus agréable et le meilleur pour la «anté. Il est aussi
apprécié mélangé avec du sirop on du vermouth.

Agents généraux et seuls entrepositaires pour toute la Corse,
MM. P.V. BOURGEOIS ET FILS à Ba«tia.

Distillerie liaeliaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux
Vin» Spiritueux ^ Tabacs, Cigares

BASTIA (Corse)Boulevard du Palais L.-N. MATTEI
Marque de S£&Z»Jy Fabrique

du Pays et Havane

S V 1 R I T 0 E D X

3|A4e vin
\i, du nurd.
Co;nac ord.
il1, lupér.
iid.not cham.
id.extra
id.Uanel '
id. id. "
id id. •"
id id.""
id.Ktutiroeau
id. Guérin
Rhum ord.
id Guerio
i. extra

|i4. Martiiliq
Kirik ord
Hi.

Kirsch sup. iEau menthe
id. delà rurètjid. i l . café.
Abs. Pernod:Liqueur»ass.
d. Bercer, id. fines ass.
id. ordinaire id. Arnsnd.
Bilter ordin CacaoOiouva

id. Gabello
Piprrm. Gel
Anisetle MB.

'Liqueurs Bl.

id. super.
id. Saillard
id. Blanqui
Amara id.
Amer l"icon
id. indien.
Birrh Violet

id. fines id.
The chinois
[Chirtreuse G

K.ui de vie lid.tiarn.veri
d. id. corse lid. id. i | î

:d. id. aniseeiid. id. jaune
•wcrejid. id. < | i
U s e Raipiil vrai

Vermouthor '
d. NoillyPr.
id id. t i i l .
id. Turin or.
id. Martini
d. id extra

id. Settoni
Sirops assort,
id. Blaoqui
Vinsile Ilorrl.
id espagnols
Malaga
Madère
Porto
Mu:catPron.
Id. Lune;
Ch»rsa!a
Kypre.

Sauterne
Chablis
Cassis blanc
Champagne

(marques
diverses)

id Moet
id. Mousseux
Sillery
Vergeoaj
iCremant bl.
id. rosa
Grand Crem

Lci Boat«illei

SOHI rapmea

Tabacs
eo feuilles

Tabacs
en paquets

irginta plu-
sieurs quai.

Keutucky
Masoo Coun.
Turc civalla
Savounette

levant
Hongrois
PlanUdor
Brisuresde la

Kég,a.

Miryland
iDO sram
'vantïOgr.

Arabe 5U gr
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PATS »« L'Onoa Totrthi, 35 » > 48 »

Autres pays, la port en «us:
On na répond pas dai manuscrits déposés.

Bl'UETM MËTEOFOL06IOIK D'HIER
Baromètre, 759.

Thermomètre, extérieur 20. — intérieur 20.
Direction du vent a 8 h. N-O. — a i h. S.
Intensité à 8 h. modère. — a i h. faible.
Etat do ciel, nuageux».
Etat de la mer, houleuse. à 4 h j
Hauteur des eaux à 8 h. + i l — à t h. + 52.

00149

QUOTIDIEN cent.

£ï&mM
Lee aononces, réclamée et insertions sotrt eielo-

sivomrnt reçues dans !es bureaux des Succursales
de l'Agence Bavas, seule chargée de la publicité,
a Ajaccio, Cours (irandval, 1, t Bastia, Boulevard
du Palais fO, i Paris, chei MM. AudtMMiri ••
O , Place de la Bourse, 10. — Faits divers, 4 fr.
— Réel., 0,75c. — Diverses, 0,30. — Jiid.0,93.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

où

POUR 1884

Almanachs à 1 fr.
Annuaire de Malbieu de l« Drame - Almanacl,
I llluslralicn.

Almanachs à 0 fr. 50.

ifin,, ",JS '',". V ° l e U r ' ~ d " (:hal'<™ï> - Scien-
inque, — des Chansons pour riro, - du Pelit-Jour-
>1, - Pour rire, - des Dames el des Demoiselles
- Amusant, -Chantant, - de l'Année française
- Irophélique, - Comique, - Oracle des Dames
- Gressent, - des Songes, _ ,|,, pa r f i l i t ykn,,.J
-1» lri|.le almanach «all.ieu ils la Drùme' - de
France - du Savoir-Vivre, - du Jardinier, - de

• Luls,n,ère. - de la Sa.,lé el de VhvgUne, - d e
11 Bass^our e | d ( j | a f e r m e j _ ^ ^ > _ ^

ignculiure, - de la fleur des Devinell.s, - do
*rt d expliquer les Songes,—des Jeux de ilezi-w
-. "e (Joslon, — de Billard, — de Whisl - «lé
nc-Trac.

Almanachs dO fr 30.
Almanachs de Mathieu de la Dromc, - du Soldai

• «il Mann, — rfu Laboureur, - de l'Atulier.
""'" wroir ces vnlnmrt (nui,;, /„«• U tmtt, \

15 mit. I

L A L Q I

t sera possible d'achever la seconde
l»re de ht loi municipale à la Chambre,

• n aborder la discussion du budget,
uiambre aura un intervalle, du 23

oure au 10 novembre, durant lequel
e i a Possible de faire figurer ce débat.
;"P|>oser que les interpellations pro-
; I S O l t sur les affaires du Tonkin, soit

a politique inlérieure occupent trois
Quatre séances, i! en restera une di-
e lIiii pourront otre consacrées à la

^ " " i c i l
' e t t e loi comporte i66 articles et 3

i, F ."""", """ cie M- Anatole de
la Forge tendant i l'insfHntuin du maire
de Pans s'applique précisément à cet
cï i ta le " < J e" l a m i e ''application à la

Quel que soit le sort réservé par la
Chambre à cet amendement, la question
de I orgamsalion municipale Je Paris se
reproduira plusieurs fois ;lu cours de
cette lecture, sur les articles subséquents
II y a, en effet, une série d'amendements
qui seront présentés par les députés de
Paris, dans le luit de taire appliquer à la
Ciipilale les dispositions ,1e droit commun
édictées pour les autres communes. Jl
y aura enfin, sur l'article I lli, le projet
dit do l'autonomie communale que AI.
Sigismoud Lacroix a présenté comme
amendement.

lui outre, les trois articles additionnels
qui sont à la lin du projet de loi, soulè-
vent la grosse question du sectionnement
de Paris au point de vue des éludions
municipales. La commission propose
d'abandonner le mode actuel d'élection,
c'est-à-dire le scrutin uninominal par
quartier, pour y substituer le scrutin
de liste, avec cinq grandes ciroonscrip-

I tions dont deux sur la rive gauche et trois !
sur la rive droite. j

On voit donc que la Chambre, dis la
repiise de ses travaux, va en dehors des
questions politiques proprement dites,
se trouver en présence des plus graves
questions législatives.

LES MÉMOIRESJE ROSTINI
La Société des Sciences historiques a

terminé la publication des Mémoires de
l'abbé lïostini. Imprimées avec une pagi-
lafiDu il"»"111- ""i " , ' "
nilion spéciale elles foi ment deux forts
volumes de VFII-VIMS! et .788 pages.

Quoique nous ayons déjà eu I occasion
de p-irler de ces Mémoires, nous croyons,
nu rlsn'io de blesser la modestie des

érudits qui y ont travaillé pendant trois
ans, devoir rappeler que la traduction
est l'œuvre de M. l'abbé Leileron et que
le texte a été revu par MM. les frères
Lucciana.

Ceux qui ont lu attentivement l'ouvrage
de liostini peuvent seuls s'être rendus
un compte exact des difficultés de la tra-
duction littérale et presque mot à mot
qui en a été faite. L'abbé Rostini avait
écrit ces Mémoires à la hâte, et ainsi
qu'il lu dit lui-même dans les premières
pages, s'était principalement attaché à
raconter les faits, à les grouper les uns
A la suite des autres, sans trop se sou-
cier de la forme et sans aucune préten-
tion littéraire. Aussi trouve-t-on presque
à chaque page des phrases intennirables
et souvent obscures. Il a fallu, en main-
tenant le texte, le rendre d'une lecture
facile, sinon agréable. L'abbé patriote,
en écrivain jour par jour les faits dont il
était témoin, a réservé à d'autres le soin
difficile de retoucher son style. Cette
tache a été menée à bonne lin par MM.

j les frères Lucciana dont le concours
i apporté aux travaux de la Société a été
j si précieux pour tous.
i Le traducteur de l'abbé Hostini a com-
j piété la publication de ces Mémoires
' par une table analytique très détaillée

qui permet an lecteur de se retrouver
immédiatement au milieu de ce long tra-
vail qui ne présente que deux seules di-
visions : première et seconde révolte.

Cttte publication est enfin complétée
par deux notices placées en-tète du pre-
mier volume, l'une de M. Louis Campi,
sur le Manuscrit de lïûstini, l'autre de
M. lioiglictti, sur la vie de l'auteur.

Au nom des membres de la Société et
de tous ceux qui s'occupent de l'histoire
de la Corse nous adressons des remer-
ciements à M. l'abbé I^tteron et à MM.
les frères Lucciana, ainsi qu'à M. Vin-
centelli qui s'est empressé de mettre à
l,i disposition de la Société le teste qu'il
avait fait copier à grands fiais.

Lt lillll.iT RECTIFICATIF

Le chiffre des réductions de dépenses
que le gouvernement compte apporter

.

\,

i
•



au projet du budget de 1884 est définiti-
vement arrêté. M. Tirard a soumis son
projet rectificatif à la commission du
budget.

Les réductions opérées s'élèvent à !i2
millions, c'est-à-dire au même chiffre
que celles opérées par la commission du
budget. Mais ces réductions ne sont pas
identiques. Ainsi au budget de la guerre,
la commission a réduit de 5 'millions le
crédit pour l'entretien du corps d'occu-
pation de la Tunisie, tandis que le gou-
vernement ne consent qu'à une réduction
de 2 millions 1(2. Par contre, le gouver-
nement porte les réductions sur le minis-
tère des travaux publics à 11 millions,
alors que la commission ne les avait
fixées qu'à 8 millions 1(2.

11 en est de même pour un certain
nombre d'autres services ; mais finale-
ment le chiffre total des réductions est
le môme des deux côtés. Le budget de
1884, et c'est là l'important, pourra être
présenté en équilibre, tout en abandon-
nant dans une certaine mesure le systè-
me d'évaluations imaginé, par M. Léon
Say pour les rendements des impôts in-
directs.

La commission du budget a discuté la
partie de ce projet rectilicatif relative aux
réductions de dépenses.

Elle nommera son rapporteur général
aujourd'hui ou demain au plus tard.

CONSEIL MUNICIPAL

» Séance exti*ordinaire du 28 septembre i88S

Préskient : M. BONELLI, maire.
Secrétaire: M. EWJÈNK MOLINARI.

Appels électriques et avertisseurs d'incendie.

Rf. le Maire donne connaissance au Conseil d'une
leltre de MM. Canlinelli et Pigot, commis des télé-
graphes, ayant pour objet d'installer au Théâtre mu-
nicipal el à l'Hôtel-de-Yi'le des appareils remplis-
sant la double fonction d'appels électriques et d'aver-
tisseurs d'ini 't.

Le Conseil prenant de nouveau en considération

EEUILLETON UH PETIT BASTIAIS

N« 7.

3 3 <3 &
(V. les n°* des y, 10 mars. H, U juin,

;i Juillet A ~2\ Août)

Vil

LA MORTE DI VANNINA

Si accordaro i polenti. infâme patio
A Genova ci vende. I noslri lidi
Lascian le franclu- prore. V. consumato
II sacrifizio delta palria. Srdi.
Da tutli abbanilonali dovrem nui
Awilirci col pianlo, e quali scbiavi
Piegare il collo sotto il duro giogo —
Dello Straniero* No. Ci appresU pure
Kuovi ceppi e mannaje ; imponi pure
nsopport.ibil tasse ; inventa nuovi

LE PETIT BA4TIAJS

cette demande, la renvoie pour examen à la commis-

sion du Théâtre.
Demande de M. Henieuu Paul.

Leclure est donnée par H. le Maire d'une lettre
de M. Berneau Paul, boursier du legs Sisco à l'Ecole
d'Architecture de Home, qui sollicite du Conseil un
vole de fonds de 120 francs. Cette somme devrait
lui servir à paver son entrée à la Villa Sledin et
acheter le matériel et les instruments nécessaires à
l'étude de l'architecture.

Le Conseil regrette de ne pouvoir accorder le cré-
dit demandé attendu que les frais de premiar établis-
sement à l'Ecole de Rome oui toujours été i Sa
charge des boursiers.

Intérêts dm A il. Stefanini.
Le Consgil vole la somme de 480 francs 80 centi-

mes pour intérêts dus à M. le conseiller Stelanini du
18 avril 18«i au 12 septembre 18S3.

Ouvre à cf t .effet un crédit de pareille somme sous
le litre : Intérêtstlus Ai / . Stefanini.

lionne racuule « VEcole de Rome.

Le Conseil autorise M. le Maire a donner connais-
sance au public qu'une bourse du legs Sisco à l'Ecole
de Rome est disponible et que très-prochainement
iin concours aura lieu à la mairie pour l'obtention
de celte bourse.

Dimaink de. secours de la veuve Ciavaldini.

Le Conseil renvoie À la commission du budget une
demande de secours formée par la dame Ciavaldini,
teuve d'un apparitear de la mairie.

W RÉGIMENT D'INFANTERIE

PLACE SAINT-NICOLAS

Programme du 23 Octobre 1883, de i 1/2 à 5 h. Kfl

1. Amiral, (allégro), Baudenich.
2. Ouverture du Cludet, Adam.
3. Rosé blanche, (valse,) Faust.
4. Chaconc,
5. Hajdée, (fantaisie,)
6. Bonsoir voisin, (quadrille,)

Durand.
Auber.
l'oise.

Service des goates

Le Receveur des postes de Bastia a
l'honneur de prévenir le public que la
dernière levée des boites aux lettres,
pour le départ du courrier de liastia à

Stromenli di torture, o solcalrice
DeU'onde cruda e di i;uadagniingorda,
Ha non sperar di vincer la coslaiiga
Di Cir-j mai. Su i noslri aculi brandi
Sta incor rappreso dei tuoi ligli il -au-iuis !
E ancor ci resta un valoroso duce ;
Cou lui ti aflroutcrem nclle batta^'lie,
Al lorle grido : O indipeudenza o morle ! !
Cusi csclarnaro i noslri l'adri antichi
AH'annunzio del bramlo. Intanto scorre
Sampiero i mari, del suo cuore meno
Tempeslosi, c-d Annibale novello,
Aile crisliane Corti, aile infedeli.
Al mondo tulto un lier neuuco ei cliiede
Contro Genova altéra. Ma «on sordi
Ai lamenti dei popoli i superbi
Monarchi délia terra. Sol li guida
Ragion di Statu e ambizion d'impero.
Freme l'Eroe, ma non dispera e riede
Di l'rovenza aile rive, tormenlalo
Da sospetto crvidele ; un denso vélo
Cuopre il tragico fatto. Eccolo in faccia
Alla fede! ma incaulasposa. Udirlo
Mi sembra irromper in si acerbi ilelti :
» Chi, o Yannina, ti spinse a abbamlonare
< Questo tuo telto maritale, e addurli
• A Genova furliva? Il luo periglio;

Marseille, aura lieu, à partir de ce jour,
les lundis et jeudis, au* heures indiquées
ci-après :

Celle des boites de quartier à 11 h. 40.
Celle de la boito du bureau à midi, 10.

JLe eoinitiandeiiieut militaire
de la »*ardalgue

Un décret royal, daté, de Turin 26 juin,
qui vient d'être publié, crée un comman-
dement militaire en Sardaigne. Le siège
de ce commandement sera Cagliari ; il
relèvera directement du 7° corps d'armée
siégeant à Rome L'institution de ce com-
mandement figure déjà parmi les lois mi-
litaires que le Parlement a votées au
printemps dernier.

Par reconnaissance
« Je vous exprime ma plus vive reconnaissance :

depuis mon enfance j'étais toujours malade, je souf-
frais de maux de tête, du manque d'appétit. Au bout
de 0 jours que je pris de vos Pilules Suisses, je me
suis trouvé mieux; depuis ce moment je ne puis ma
passer de vos pilules. Je vous prie de publier ma
lettre, car je voudrais que chacun sache combien les
Pilules Suisses sont bonnes. G. BEBTIIONSEAU, houl.
a Longue (M.-et-L).

A M. HERTFOG, pliann., 28, r. de Grammont, i l
Paris, i fr. 50 dans les pharmacies.

Bulletin financier
Paris, le -20 octobre 1883.

Le marché continue aujourd'hui encore i seino&l
trer assez ferme ; il est évident que ce sont les rachail
des vendeurs .qui contribuent i imprimer ce mouvel
ment de hausse, nous n'en avons pas moins i l'I
signaler. '

La Manque île France est sans changements
presque sans allaites. La Banque île Paris represl
de WW à 910. P

Lu Crédit Foncier dément par sa reprise les bruii
répandus par les boursiers, il s'élève de 1237,5oJ
124:> puis à 1-250 et 1255 el clôture à 1-245. '

Marché actif eu Obligations foncières nouvelles i
en Communales 1880 aux cours précédents.

Les Chemins français sonl en léger progrès :d

o Del sénat» il perdono, Pavvenire
< Di noslra proie, c il nalural desio
« Di ripo.so e di pace alla raminga
« Xostro famiglia. Ma di me, dei figli,
« Di le stessa non fera ancor più cara
• La patria oppressa ? Legge a le non era
« Ogui mio cenno. — K ver, l'iutransi. Morte
Merlo, ma di tua mano. — lii snuda il braudo :
Arresta, o sciaguralo ! Non é dessa
La donna del tuo cuor ; la dolce madré
Dei figli tuoi'? Squarciar potresli il seno
Su cui lu posi il travagliato capo
Al lornar délie pugne- ? Yeder speute
O_iiello caro pupille, aslri luccnii
Di sua ballade, e scolorir !« labbra,
Sorriso di tua vita, ove cogliesli
11 primiero di amor baccio divino ?
No. Kgli ondeggia in un mar di npposti affelti.
Sdegno lo spinge, ma pietà l'arresla.
Chiede la l'atria offesa un memorando
Esempio di forlezza^un sovrumano
Sacrifizio a Sampiero : i suoi più sacri
Hrilli inroca nalura. All'agilala
Su» mente affaccian^i i beali giorni
Con Vannina trascorsi, la crudele
Membranza di immolarla, e l'ampia piena
D'infinité sciagure. Alfin deciso

d'Obligations de nos g r a , ^ U ^ Z ) ' " " ' ^
loutefoj.1. préférer à l'Obiga ion / T n ™ " 5

Algérien, qui n'est Pa, encore co é« enh, ° * *
qui le sera à bref délai. En ce nô ,,„„ t T "**
tilre à la Banque des Communes T ; V e c e

délivre au prii de 44<i tr»els *"""* ^ l e

nmsn
ETAT CIVIL
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Le Panama demeure à 403,75 el 495

l.e choléra en Egypte

D'après une dépêche du correspondant
d'Alexandrie du Daily Ne.M lecholûra
a soudain reparu en Egypte «vec une
certaine violence. Neuf cas, dont cinn
ont ete mortels, se sont produits le 17 au
village de Chatby, situé à mi-route entre
Alexandrie et Mustapha, où le 40« r^i
ment est cantonné. Les renseignemenis
ofliciels de la Haute-Egypte sont très
vagues et peu dignes de foi ; néanmoins
les derniers bulletins signalent quatre
deces de cholériques, le 11, un à Assiout •
un à Eseneh et deux à Roaneh le l'>
octobre.

Le docteurKock et les autres membres
de la *.-..tssion allemande poursuivent tou-
jours leurs recherches sur l'origine de la
maladie. Leurs observations confirment
la théorie que le germe organique du
choléra est un organisme vivant.

Pensées monstre»

Voici une recelte pour obtenir ihs pensées île di-
mensions colossales.

Les semer, au commencement d'amil, dans des
caisses que l'on lienl à l'ombre jusqu'à ce que les
semences soiem levées el les arroser avec du sang
provenant des abattoirs. L'année dernière, l'K\po>i-
Hon, des pensées obtenues par ce procédé mesuraient
douze cenlimélres de diamètre.

K il deslin délia misera. Trionfa
Di Palria il grido, e resta solfbeala
W IValura la voce. Egli l'abbraccia,
II seno gli Iraffigge. China il capo,
Quai lior reciso dal suo slelo, e in braciio
Gli spira la mesehina. lo raccapriccio,
Ed agghiacciarmi per orrore il sanjue
Sento per ogni vena ; un lanto eciesso,
Cristiano io non fi approvo ; pur nnn posso
•Severo condannarli, o niinvo Rrulo
f'el popol noslro, contro le sollanlo
Inesorabil dispielalo e crudo.

T.-(;.-!!. De PIETRI, medico.

Bonr«« do Paria

20 Octob. 22 Odob.
Renie 3 p. o/O 78,25 78,00
~ 3 p. (10 amortissable. . . 79,40 73,55
— 4 1/2 p. 0,0 107,75 100,50
— 5 n. (l/(| IOS,3.") 108,20

Le roi Milan
r-e roi Milan a écrit unu lettre ilans

«tqnelle il ,lil que la situation intérieure
de la Serbie ne chiiiî.;e rien à la politique
étrangère.

OfOciers Suédois n Paris
i-e ministre .lo la inarint: a reru hier

les ofliciers .ie la marine Suédoise, de
passage à Paris.

France et Japou
Une alliancH entre la France et le

Japon est prés d'ùtie conclue.

Marchands d'eaclavef*
Le conseil de guerre du C;iire a

condamne à 2 ans de prison dix mar-
chands d'esclaves.

Le mouvement préfectoral
Le mouvement administratif a paru.
M. Franeeselii, suus-pivfel à Muntéli-

mar, est nuiiuné à I'amieiv.

L'cxtréine-gaiiclic
f/extréine-^aucliu s'est réunie de nou-

veau aujourd'hui, sous la pr siilencc de
M. Hanxlel

M. Clénienceaii assistait à cette réunion.
Un a arrêté la conduite à tenir pendant

la session législative.
An Toukiu

Douze cents pirates menacent Hai-
rhong.

Les lutcrpellatlou»
M. Nuipjet est décidé à iiilerpellei le

minislére sur les allaites du Tonkin.
Le conseil niimlcipal de Pari*

Lt conseil iiHMiieipal de l' .uis a ouvert
atijotiidhui sa sess ion ordinaire.

Absences des CTcqiies
Le ministre îles cultes a emuyé hier

aux prélets, une nouvelle circulaire sur
l'absence des évr.jues sans autorisation
légale.

Exportation d arme»
I e b-tnéral Campenon, ministre de la

guerre" a interdit la vente et 1 exportation
des armes achetées uaiis lus magasins

UAHIAGK».

Ili i^i.anl.'ll] Jrau-I!aplislt', porfefaii, de Sustri d
Levante (Italie", el Frauceschi Anne-Cilherine, mé-
nagère, d'Olcaui.

XAISSA.\ChS.

<'am"«.'i A-Miiii|iii<ui. — Marinacce T h é r è s e . —
li ighet l i l.i'i'ii-\iiiMint>. — .liMunelnn A n t o i n e - L o u i s .
— OonsiniiMii l . i icii ' .

UKCËS t

Tutti Marie-.Vntoincltc, \t mois, de D;istia.
Mjrini l l i in i iui ipie , 17 an>, di1 f las l ia .

UU PORT U£ t t i i l i

I.NrKËKS j

De Livoitrne, va;1, français Sampiero, cap. Mari- I
netii, (li'|M''ilies, jassajjrrs, diverses. N

i)e l'rnpriano, brii-l-goëleile français [ieau-Pére, i
cap. lîonulli, cliarliou.

Ile J.nuiinii', vap. ilalit'n llab.i, cap. Nolinari,
dépêches. '

SOI17IKS

l'our Madeleine, vap. italien Italia, cap. Moh'nAri,

Le Crédit
Fondée par décret du Ï9 man

Capitaux de Garantie : J O Mil/ions
Opérations réal sées ufil, ....

45 milli)
ASSURANOKS
En cas de Vis
Kn rat de Mort

ENTES VIAfil
au taui de

<0, iî, (5 0,

Pour tous reni s'adret'-r : Rue d«rensei^npmrnts sadret'-r : Rue d«
Richelieu, 9i, Parts, et è Haslia, au burein de Vlat-
peetcur, iNouflIftl r ;versc, en Ijce d'i Tbedlre ; è
Ajiccio. chez M VV Frlici ne^oeianl à Sarlcaa ; ctl»«
S} S liolh, négociant.

One

de l'Etat.
t'ipriaiii

I.e révolutionnaire Ciprù'iii, ancien ai-
de-de-Ci.ui|.' de Klourens, est mourant
dans une prison d'Italie.

M. de tiers
M de Giers, après avoir terminé son

voyage politique rentieru p«r McK-kolm.
Le conseil supérieur des prisoua

M Waldech-I'.oussearu prépare un dé-
cret réorganisant le conseil supérieur des
prisons. _ _ _ _ _ _ — —

di^na'uii!) HIII Imneui* df cio
heureu-i- innova ion. le Pi>. l'IfcK . , u , , , v
qui joint ô une qualité mron)fi<ifabltf tout t ««-
trail d'une imuirouté «b-"lue. Cunço dans le
sfi!e arx-ien, re enhu r f>o*-ède un cachet moreo-
bit: du K~ù' le plu» pa'bit Si>» imeloppe eo
parrh' min, •-oiiple et ié<-i?<(iintef pruit'^e le coo*
tenu ju»qu'» ra dernicii1 leuille. L e<t rriloine-
nieitt re qui *'esl fait de plu» pratique et do
plus joli juvju i ce jour. Sucré- a<suié.

1 redit Foncier de France
K<lit ;»ini5 d u l > r M o t e m l i r t 1 1 S 8 5 .

!.••!< c u u ( . o i i i d>» o b i gatiniKi s o n t p a y é s d è < »

prêtent par la Caisse Générale d Epargne $t de
Clédit, place L.ii,i)>M:, 115, a Hans TUM»
coupons p. IIHT'I r'n: emotés |>nr lettre, le mon-
tant en e«t nJre>«e le j'iur méiDe. —

Mma I'Ot;ui Veuve l'A OU
M .«.KCHANUE D E H O R S , 1 8 . , , , .

Boulevard du Pulats tf- g '

A l'honneur dmlo.roe- M nombreuse elieuUîla
qu elle , ,e,,l de ,ece,o,r un ,plCI,d.de ,«ori,-
m«i.t de nouuaute. pour U ! 8 1 , c n d - , é " \
n ni de» mei'l.urs l .bnqtes de Pans

Chapt.ui de p.ille no r, blanc» , | couleur,
chapeau, pour deud conf,-,-, lonirf, „ ,„„"" . ^
no ironnr. .O,M un Br.0( l »»-«,1,r.e-,l ™
plume., .gréœent, ete,, . , tous ,„ i
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HUILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

1 fr. SO le litre
JEAN OUVIERI

Marché aux poissons.

HOTEL l ' U M N
Tenu p»r M. L. STKFANI

4 Boulevard dit Palais 4

au-dessus des grands magasins Oren;a

BASTIA

Chambres pannes, Tabln d'hôte,
Tables pmilicti'ières. Pension bour-
geoise, PBIX ttès-modéiés.

Cet Hôtel e«l (ruichement meubié

et te recommande pour son bon

Confortable.

mutin "F
BaHu. — 120, âOO, 250, 550,

500 et 600 litres.

BRASSERIE

J. GASPARIM
Place SI-Nicolas, llastia

Prévient sa nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la biAre
t\o KVLKA de WESTPHAUE.
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il vend 0,20 cent. |
le bock.

Avis
M. STAGNARA,rue des Ter-

rasse*, prévient sa clientèle qua, {
Tient de receve >n grand assorti -
ment de tabacs *t cigare* de la ré- i
gie italienne qu'il vend au même
prit qu'en Italie.

Seul dépositaire, se métier des
contrefaçons.

DEMANDEZ AUJOURD'HUI CHEZ TOUS LES LIBRAIRES
Pour fi) c. seulement la ire sirit de cinq livraison» du magnifique roman

SON

ALTESSE I/AMOUR
GHA?»./ PAR^IEN

pur Xavier de .Ylontépiii
Auteur de SA YIAGESTK L'ABGBHT

Nous ne connaissons pas da sujet plus intéressant et plus passionnant qua ce-
lui de ce romin.

En effet I'AMOLB plus encore que I'AHGRMT, est une puissance attractive mys-
térieuse qui enchaîne tous 1rs êtres et leur fait accomplir des actions prodigieuses
«t sublin es, curnme il est parfois la cause de bien des crimes.

L'Amour est le çrand moirur universel qui produit le mouvement éternel de
la nature et, maigre ses défauts, Sfs qualité*, s«) joies et ses douleurs, tout-tire
ici-ba» subit son irrésistible jxii^sarier.

C'est dore avec le plus grand plaisir qua nos lecteurs liront ?ON ALTESSE
L'AMOUR. Ce roaim des plus attrayants esi, pour ainsi dire, le pendant, le
complément de Sa Majesté l'Argent, el nous sommes ceiliins que ceux qui n'ont
pu l'obtenir lors de sa publication voudront lire Sa Majesté l'Argent avec au-
tant d'emrire'setn»n' que Son Altesse l'Amour.

Son Altesse l'Amour paraîtra à raison de i livraisons à <0 centimes par
semaine, une série de 50 centimes tous les 18 jours. Chaque série, franco. 60
centimes. L'ouvrage foimera environ toi) livraisons.

Par exception i titre d'essai la ire série de cinq livraisons ne sera vendue
que 10 c. seulement, la tre de Sa Majesté l'Argent i-ealement 40 c Envoyer
franco contre 15 c. à l'Editeur V. itOY, rue Saint-Antoine, 483, Paris.

AVAL\T VOS BEI'AS

IIUVKZ i Bf DOF
Bitter Russe

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue I» supériorité du HïDOF sur tous I s amers et

apéritifs connus, c'e»t qu'en outre de son poût pxqui» et de ses qua-
lités apéritivcs,le BTBOP rst un reconstituant énergique et qui • la
propriété de stimulerles ((initions de l'estomac sans l'irriter.

Car son action bienfaisante sur (ont l'organisme le BTDOF dissi-
pe le»humeurs et prumreauwtdl qu'on l'a l'U, une sensation de bien-
être eénéral.

Mélangé avec de l'eau de Sclti ou de IVju naturelle, le BYDOF
est l'apéritif 'e plus agreahle et le meillenr pour la santé. Il est «u-M
apprécié mélangé aven du sirop ou du vermouth.

Agents généraux et seuls entrepositaires poar toute la Corse,
MU. F.V. BOUKt.EOIS ET FILS à Ba-lw.

MAISON FONDÉS EN < 8 Ï Ï

L. 6UIT7ON
• IITILLATEDB-CH1MISTB

k Bastia (Corse)

Marque île fabrique déposé»

La maison Gui'Aon a l'honneur d'in-
lornifr sa nombreuse clientèle qu'elle
vient de mettre en fente des liqueurs
surunes à des prix eicessivement mo-
dérés. Ces liqueurs fabriquées par lui-
riième avec le tirtnd soin peuvent riva-
liser aTec Us meilleures marques du
aontinent.

La maison De saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueu-r du grand pa-
triote Gambel'a inventée par L. Guit-
ton, distillateur-chimiste, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Cône.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
f rii : S,75 le litr*. La maison Guitton
tient i la disposition du public aussi des
sirops assortis garantis pur sucre et non
au glucose, la maison tient essentielle-
ment i cette remarque, vu que la veste
des sirops glucoses constitue une fraude
prévue par l art. 123 du code péna
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de i ,7S
U litre.

Le sirop de gomme est a i 25 le litre-
La maison Guilton vient de faire

«tte grande baisse de prix en raison
de rtsgt andes i dations commerciales
qui lui permeU«i>l de se procurer les
matières premières à très boo marché.

Les bouteilles vides sont reprises a
raison de 0,25 centimes.

Imprimerie Librairie Ollagoier

L'un du rédacteurs, ytranl,

HATTHIII' OLL16B1*»

Distillerie liaetiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux
Vins Spiritueux Tabacs, Cigares

cent. JOURNAL
Aboansrsaîi! (Payable d'avance)

.JE un an, 20 fr. 6 mm 42 >
IJTItlgilT FlUilç., Al6É»rB, 33 » a 43.50

|fiïf Dl L'CRIOK POSTALE, 35 1 1 18 i

Autres payi, le port en sus;

On ne répond pas des manuscrits déposés.

BLLLETIN IÉTÉOKOL0fil(jlJE !)'HI£R
Baromètre, 761.
Thermomètre, extérieur 17. — intérieur )7.
Direction du vent a 8 h. Ouest. — a i h. Ouest.
Intensité à 8 h. assez faible. — a 4 h. id.
Etat du ciel, nuageuxa.
Etat de la mer, agitée, à 4 h
Hauteur des eaux à 8 h. + 3 7 — à 4 h. -f 5t.

LIBRAIRIE OLLAGNIER
Flbacli — Ko^conlemporains 3 50
pneD.'ime ruste — Les conséquences d'une faute 3 50
Séchait — Un homme de théâtre II 50
Abbé llumax — Les princes d'Orléans Bourbons I 00
3e Nervo — Confidences d'une hirondelle •! ">0
Carroy — Coules du marchand de sable li 00
Xicliclcl — Précis de l'histoire moderne 3 50

telle — Les coureurs d'aventures -î 00
Grisen — Souvenir de la place de ia Hoquette >i 00
Clovis Hugues — Les jours de combat J 00
iWIaussonville — A travers les Etats-Unis :i ;>0
Georges Sand — Le chene parlant 3 50

« — Le château de I'iclonli 3 :i0
tan — Tête folle 3 50

l'Ibacli — La confession d'un abbé 3 -<O
Burnctt — Une nièce d'Amérique *' '•"
fe Chabrillan — Marie lîauile •'! 50
Doniol — La révolution française et la féodalité (i 00
Dieu — La vie champêtre i W
Dupiiis'— Les petits coloristes - [•"
A. Karr — Dans la lune •' •'"

Pour reerrair ces rolumes fraiwt juir lit /»w/c,
|fl/'-«/(T0fr. 30 cent.

Boulevard du Palais L.-N. MATTEI M^ BAST1A (Corse)
Marque de V^.-'''!>.fS>' Fabrique

du Pays et Havane | L'ÉCLAIRAGE DES QU.'IS

3|Gje VID
id du r..rd.
Cognac ord.
iid. super.
id.fine cham.
id.eitra
id.Minel"
id. id. "
id id. •"
id. i d . " "
id.Etuurneau
id. Tiiiérin
H hum ord.
id Guerin
id CltM
id M»r!;ini<|
Kir.h ord

"ivl. Aroaui

S i'

lirsch silp.
d. de la forêt
\bs. Pernod
d. Herser.
d. ordinaire
luter ordin
d. super.
d. SailUrd
d. Blaoqui
Amara id.
Amer Picon
id.indien
Kirrh Violet
Kau de >ia
id. iH. -Mrse
id. id. 3nisre
i< - 'mire

• « e

IKlTIjfifJX

Eau menthe
id. i *. café.
Liqueurs ass.
id. fines ass.
id. Armud.
CacaoChouva
id. Gabcllo
Piperm Cet
AnisetteMB.
Liqueurs Bl.
id. fines id.
The chinois
Chartreuse ( i
id.tiarn vrr

j id. lU. ! , ï
jid. '.d. j-'ine
l ld. ld. 1;t
Kaipail rrii

''ermouth or. ' Sjulerne
d. NoiilyPr
il id. t|2 1
d. Turin or.

id. Martini
id. id. extra
id. ïettoni
Sirops assort.
id. Rlanqui
VmsdeHord.
id espagnols
Mal^a
Viadere
Porto
Y.iiïrtiVror,.
A Lcnei
f!.>nrsi!i
i; y lire.

Ohabhs
Cassis blanc
Champagne

(marques
diverses)

id. Moet
id. ,\iousseui
Sillery
Vergenay
Cremant bl.
id. rosé
Grand Crein

L«* B.»leilli>»

Ttddt
tjat reprit*!

1 • fanon

Tabacs
en feuilles

''ir(.inie plu-
sieurs quai.

Ceutucky
il J son Coun.
l'urc civalle

Savonnette
levant

hongrois
l'Iantador
i^risnrt-sde la

E ;gie.

Tabacs
en paquets

M arvland
100 tram

Levant &0gr.
Arabe 50 gr
Suisse 50 Rr
Exportât, ire
id. ïme
Qual.de i'«-

ris.
SedleaiT
Dobr: lie ia

He;ie

T;.h,cs
de la U<.gie

Tabacs
en >rae

Uaryland
Levant
Arabe
Suisse
Ex ortat.tre
id. i n »
Quai, de Pa-

ris.
SedleaiT
"Jtbris Sca-

ferlati.

Cigares

rlltra-Hns
fins
Bandes do-

rées
Façon ajacc.
Havanegran.
id. courts.
Courants
Ordinaires
Bouts d u ne-

sre
Tordus ord.
iit. fins
Longs (fjn-

lâlSICl

Cigares
étrangers

Trabucos or.
id d'AUxan.
Utrecth
Entractos
MalakofT
Cabinet
(.'lor 6na
Elartista fu-

ir ur
Cruxàvenera
Supérb
Teresita
Représenta-

tion

de u lUvane

Ci ;:».•••

Cigarettes

De dames
Java
Sultanea
Virginie ver.
id. blaochcs
OrdiD. jaunes
id. rosée
id. 40 sigar.
Illustrées
Cigares-Ciga-

rettes

CLaltttes
lie la Kégie

Tabac
a priser

Ire qualité
Se id.
Ire qualité!

la rosé.
2e id. sans.

Tabacs
a priser

d« la Régie

GHO3
DÉTAIL

Le voyageur trui arrive île nuit ù lîastia,

est dêsagréableinent surpris fie débar-

quer par une obscurité profonde, car la

luenr des fanaux du navire, ainsi que les

lanternes des Agences ne donnent qu'une

lumière assez iaible, el dont le rayon est

très restreint. Cela suffit à la rigueur

pour mettre pied sur la terre ferme,

mais à peine a-t-on l'ait quelques pas,

qu'on est environné par les ténèbres,

situation fort ennuyeuse, notamment

I i'our les personnes qui abordent, pour la

Première fois dans notre chère ville.

nous semble que le quai du port

ISi-Nicolas, s'étend déjà sur une lon-

gueur assez respectable pour qu'on le

««misse de becs de gaz. Nous ignorons

;)ÎJOTIDï£N cent. 5

•' quelle administration s'imposerait la

dépense, mais il est hors île Monte

qu'elle est jiistiliée. Xos Relieurs ont

conservé jusqu'ici, l'Iiabitiule d'aniarrer

leurs barques dans le vieux port; ils la

conserveront sans doute longtemps, ce-

pendant un gtain peut survenir, et les

i barques peuvent être obligées, pendant

la nuit, de se réfugier dans le nouveau

port. C'est bien le moins alors qu'une

ligne de réverbères indique la direction

et la distance du quai. Dans le port

rrjême, un accident qui'lconquo est pos-

sible — embarcation chavirée, homme à

la mer, etc. — ne serait-il pas indispen-

sable d'y voir sinon sur toute la surface,

du moins sur la plus jurande partie?

Supposez que du quai un enfant ou un

maladroit tombe à la mer. il a dix fois

le temps de se noyer, avant que l'on sa-

che sur quel point il faut porter secours,

avant même qu'on se doute de sa chute.

D'autre part la surveillance de la douane

s'exercerait d'une manière infiniment

plus facile et plus sérieuse.

Voilà pour l'utile ; pour ne venir

qu'en seconde ligne, la question de l'a-

gréable n'est point à dédaigner, l.e quar-

tier du nouveau port et l'entrée de la

ville gagneraient comme aspect. Pendant |

les mois d'été et de printemps, le quai j

deviendrait le soir une promenade des ;

plus appréciées, tandis qu'artuellenieiil !

il est impossible de s'y risquer, sauf le •

cas d'un clair de lune toujours problé- ,

matiquo. !
• I

LfS TliUUX PU SOUT j

\ l'ouverture de la session extraordi-
naire, le Sénat ne manquera pas de beso-

cne.
Il aura tout d'abord à nommer une

commission pour examiner les projets de
loi portant approbation (les conventions
avec les chemins de for.

Ces

Lei annonefi, réclamai et insertions «-int exelo-
lÎTAmrnt reçues dant les bureaux riVs titceursata
de l'Apenre Haras, seule chargée de la publicité,
i Aiicoio, Onurt (irandial, i, a Raslia, Roulevard
du Pilais I I), i Paris, r l i n M M . Auilhourg al
C", r'Iaw de la Iloi;r<c. <0. - Knits divers, « fr.
— Hi-ct . i ' , " - | - .— |!iwr«e., O.IÎO. - Jml 0 , «

; Un peut clone .-'attendre à i;e que MM.

: iSocher, Liullct, Cliesnulong prennent la
' parole et ami-neul M. de Krcycinet à la
! tribune pour se détendre.
! En alloiidaril (pie la commission, qui
! ser.t noininéi! pour étudier ces conven-

tions, ait déposé sou rapport, il ne man-
j que pus île projets de loi à mettre à l'ordre
| du jour ; les uns dont les rapports sont
j déjà déposés et distribués, les autres dont
i les rapports seront déposés dès les pre-
j miers jours de la session,
i Nous citerons en outres :
I 1. l.e projet de loi sur le régime des

eaux, dent la deuxième délibération com-
mencée au mots de juillet donner, a été
interrompue par la discussion de la loi
sur la magistrature ;

M. l.e projet de loi sur les livrct,s d'ou-
vriers, dont le rapporteur esl M. Marcel
llarthe ;

,'i. l.e projet de loi sur l'enseignement
secondaire libre, rapporteur M. Fer-
rouillat,

i. l.e projet île loi sur la création d'un
crédit agricole et la proposition relative
au taux de l'intérêt, de l'argent ; rappor-
teur, M. Kmile Labiche.

5. La proposiliop de loi sur le divorce.
On sait que la commission, après avoir

repoussé le projet adopté par la Chambre
des députés et eu avoir proposé le rejet
pur et simple, a fini par se rallier à un
contre-projet de M. Kyinard-lluvernay,
qui admet le divorce dans un Iris grand
nombre de cas.

Ajoutons à cette énumération, déjà
longue, les interpellations, les questions
et le buduet, et l'on verra «pie la Chambre
haute u du travail sur la planche pour
plus de deux mois.

et au système

A l'enroiilre des solitaires de la ThiUiaïile, les er-
mites de notre temps sont les derniers a apprendre
la bruine noiiville. Si je n'avais noinl renronlrô hier
un \ieiu rauiiirailu des punis et chaussées scition

j îles chemins de ii-r — j'en serais enuire à ignorer
! que M. liav, ingénieur en l'he! dans les lîasses-l'vrc-
* niVs a été :i|ij>r]<! aux mémo loncliuns à Marseille
j et qu'il est ."«crré.lilë auprès iln péneVai i ommaiid.'inl

le W e curps pour ce qui «•onrerne le service tt'rhni-
' que de h région, ("est de son autorit*; i(ue relèvent,

en grande pariic, les compagnies teniluriales du
génie, t'u pauvre cantonnier rjui, pour (rente sous

v,f
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par jour, passe sa vie à casser des pierres sur la
roui», à l'ingénieur en chef dont les beauv projets
couvrent d'innombrables feuilles de papier et ne
couvrirent jamais une cela, tout est enrégimente,
prêt 1 creuser des Iraucliées, à revêtir lies épau-
leinenls, à lier des fascines et à remplir des gabions.
La belle chose que la guerre! Mais ne faut-il pas
avoir l'ci'il et, au besoin, la main sur le voisin avide
ou insolent ?

Si les anciens subordonnés de M. Cay ont été heu-
reux de la mission confiée au chef qui les dirigeait
avec une bouté toute paternelle, la Corse n'oublie
pas qu'elle lui doit son réseau de chemins de 1er en-
trepris avec une lièvreuse activité et continué main-
tenant avec une désespérante lenteur. Peut-être sera-
i-il achevé la veilla des calendes grecques. A faut lui,
le ministère des travaux public* s'était contenté de
demander aux ingénieurs des projets platoniques.
A quoi bon des voies ferrées pour la Corse? Tout au
plus à transporter trois sacs de châtaignes, disait ie
vice-empereur en soulignant cette inepte saillie de
son gros rire auvergnat. Soyons indulgents : il n'est
pas le premier ministre qui ait parlé, il ne sera pas
1« dernier qui dissertera de ce qu'il ne connaît point.
Si le ministre savait, répètent lus naïfs, mais le mal-
heur est que le ministre ne sait pas et, malgré leurs
longues oreilles, ses amis sont trop occupés à enten-
dre d'autres propos pour écouler les doléances qui
parlent d'en bas et les raconter au maître du moment.

M. de Freycinel avait de larges, de trop larges
idées. Nous vivons dans un siècle de grandes alTaires
menées par de petites gens. Ce que ses prédécesseurs
nous avaient refusé avec une persistance au moins
étrange, il voulut nous l'accorder, et la Corse eut cette
heureuse chance que le collaborateur de M. tlam-
betta trouva à Ajaccio un ingénieur en chef qui avait
toute l'ardeur dont lui-même était animé. Nous avons
eu l'honneur de le voir à Pieuvre secondé par deux
auxiliaires :m>si habiles que dévoués, MM. Koziorowiez
et Sampité, qui ont acquis d'incontestables droits à la
reconnaissance de ce département, 51. Uay dressa
d'une main sûre, avec une science parlait^ des
besoins du pays, l'ensemble du projet que ses suc-
cesseurs auront le mérite d'exécuter. Mais que de
résistances, même les pins i'iiitiendues, il fut obligé
de vaincre, que de bâtons dans les roues il eut a
briser, que île rancunes politiques — la politique se
fourre partout, — il eut à combattre! N'alla-l-on pas
'•'«qu'a insinuer, dans le cabinet du Ministre, qu'il y
a*.».! une erreur de nivellement de cent mètres dans
le tracé d'Ajacio au col de la Koce de Vizzavona!
Le jour où il a donné le premier coup de pioche au
tunnel d'Asprelo et à la longue galerie souterraine
qui traverse liaslia pour aboutir à la vallée du Kango
aplanie, ce jour-là, il a dissipé toutes les incertitudes,
mis lin à toutes les hésitations; il a consacré d'";fe
manière définitive l'établissement de notre chemin
île fer.

Causeur charmant, M. Gay tient ses auditeurs sus-
pendus à >a parole élégante et facile; pas un mot
n'est à retrancher dans ses rapports d'une merveil-
leuse clarté; ses instructions à ses subordonnés — il
m'a élé donné d'en lire un grand nombre — déno-
tent à la fois une stieiire profonde et une extrême
bienveillance ; mais ce dont nous le louons davjnlaire,
c'est son respect pour les anciens à une époque où
le» « jeunes » qui tiennent le bagout des boulevards
pour éluipien.c et savent tout sans avoir jamais dai-
gné apprendre quelque chose, ont en mépris les
hommes dont la \ie s'esl écoulée dans d'Iionnéles ej
infatigables labeurs. Il professait une vénération hau-
tement avouée pour M. Vogin qu'il appelait volontiers
son inaille, lui ressemblant par ses vastes connais-
sances techniques et par la délicatesse de ses goûts
de fin littérateur. Les amis qu'il a laissés en Corse et
surtout à Ajaccio souhaitent au département des l!ou-
clies-ilu-lilione de le garder longtemps, mais ils ,lé-
sirent non moins vivement voir, d.;ns un avenir rap- !

i

proche, couronner sa carrière par le litre d'inspecteur
général des ponts et chaussées.

Cu. G.

l'olire des buvettes

Le maire de Lille vient de prendre un
arrêté qui interdit aux cafetiers, cabare-
tiers et autres débitants de boissons de
prendre comme domestique ou comme
ouvrière à la journée aucune fille mi-
neure, et d'affecter plus de deux femmes
au service du débit des boissons. Il est
interdit aux filles ou femmes employées
dans les établissements dont il s'agit de
s'asseo'ir à côté des consommateurs et
de prendre ou d'accepter aucune con-
sommation.

Vu renseignement

Uaslia, ïï octobre 188U.

Monsieur le Directeur du Petit llasitais,
Je m'attendais i trouver dans tolre journal l'expli-

cation de ce qui s'était produit à la commission des
régates au sujet du remplacement du prix offert par
le Ministre de l'Instruction publique.

Ne voyant rien venir, je me risque à poser la
question, dans l'espoir qu'elle ne restera pas sans
réponse.

Il me semble assez naturel, en effet, que le public
soit tenu au courant de ces choses-là, et sache pour-
quoi l'objet d'art promis en prix pour la course
d'amateurs dans le programme du 11 août, s'est
Irouvé remplacé dans celui du 12 septembre par une
longue-vue marine offerte par MM. Fraissinet. Kufin
il importe surtout que l'on sache ce qu'est devenu
cet objet d'art, ce que l'on ce:npte en faire.

Agréez, etc. J

l'n amateur tir régtites.

L/extrêiiie gnticlie

D'après les bruits qui circulaient
clans les couloirs, l'extrême gauche se-
rait de plus en plus partagée s:;r la
question de savoir s'il convient d'inter-
peller le gouvernement dès la rentrée.
Plusieurs de ses membres persistent à
penser qu'il serait plus politique d'adop-
ter le système d'attaques partielles. Ils
font en outre remarquer que le budget
sera le terrain le plus favorable pour
faire ressortir runpéritie On gouverne-
ment, et se livrer à une véritable dis-
cussion générale sur la politique qui
aurait en outre l'avantage de ne pas être
suivie d'un ordre du jour.

I/agitntiou en Wyrie

Les journaux anglais publient. In dépè-
clte suivante, de lieyroutli :

On a affiché sur les murs de Damas
des placards protestant contre le joug
turc et la conduite d'Hamdi pacha, le
vali, et exhortant les Aiabes à rétister à
l'injustice des Turcs, qui sont envoyés
de Coustantiuople pour occuper les pos-
tes les plus importants. Ces placards,
qui causent une aSfcez, grande émotion
parmi lus fonctionnaires turcs, auraient
été, croit-on, rédigés par un membre de
la laiinlle Kcuatly, la plus riche et la plus
influente de Damas. Tous les individus
mâles de cette famille ont été arrêtés et
leur correspondance saisie ; leur procès

s'instruit à huis clos ; il leur est interdj
de communiquer avec leurs amis. Ot
pense que le chef de la famille sera exilé
On craint les conséquences pouvant rj
sulter de l'agitation qui règne actuelle
ment parmi la population arabe.

L'empereur de Cbtne

Le correspondant du Temps, à Pékin, lui enii
de curieux renseignements sur la cour et le jeuj
empereur de Chine :

L'empereur de Chine, la souverain de 250 mj|J
lions de Chinois — ce qui semble cire, d'aprèsi\
récents travaux, la population réelle du Milieu —,
entré, le M juillet dernier, dans sa quinzième ann

C'est peut-être le moment de le présenter A i
lecteurs avec toute la déférence voulue.

Le jeune empereur Kwang-Su occupe les mèmj
appartements qu'habitaient ses prédécesseurs. U
5011I situés au centre de l'immense palais impérij
de Pékin, non loin des appartements de l'im
trice régente. L'édifice est tellement vaste
pour arriver de l'une de ses portes d'entrée à |j
salle du Conseil, les ministres d'Elat ont à parconf
pour s'y rendre à pied une distance d'un
environ.

Comme les audiences se donnent à quatre, r J
ou six heures du malin, cela le» rend quelque ™
rudes eu hiver. Aussi les hauts fonctionnaires, lors
qu'ils deviennent vieux, considèrent-ils comme t
grande faveur l'autorisation qui, par décret impéri
leur est accordée, d'arriver en chaise à porteurs iu»
qu'à la porle de la salle on siègent l'impératrice ni
génie et ses conseillers intimes. F

Les iipppartenieiits particuliers de l'empereufs,
composent de sept pièces. Dans chacune d'elle*!
trouve le k'ang ou divan en usage dans le Nord At\
Chine. Ces k'angs sont recouverts de feutre roiij
des manufactures indigènes, et garnis de cunssi
de ptiœnix et de dragons en soulnche d'or. Sur
planchers sont déroulés de magnifiques lapis d'w
giue européfiine. Partout, sur les dwans, les [uulll

dans d'élégantes et fines étagères en laque rouget
noire, sont éparpillés une foule d'objets arlislir|ui
ou baroques, conformes aux désirs exprimés pari
jeune empereur.

Iljim I ou repose dans un large lit de Ning-.
richement incrusté d'or et d'ivoire, le même lit;
lequel ont reposé ses nobles aïeux Kang-IIsi et ù
Long. Comme eux, il est servi à genoux par des
nuques et plus respectueusement encore que ne
sont les bouddhas qui vivent dans les damaseries
plateau mongolien.

(In sait peul-êiro que ces personnages, choisis Ji
leur enfance pour représenter Dieu lui-même,
adorés comme des divinités. Leur existence n'a.
cun rapport avec notre vie réelle; toutefois, iiià
que l'empereur des Célestes, ils vivent dans l'igi
ranca île ce qu'es! le monde extérieur.

Actuellement, l'empereur a huit eunuques i
continuellement à sa personne, et un plu-
nombre encure, seion les circonstances, comme,
exemple, lorsqu'il préside une cérémonie religi
ou aulre. Il a élé vacciné au berceau, avant ,
connut la baule destinée qui lui était réservée,
bien li:i en a pris, car, une lois empereur, pas
morceau de 1er ou d'acier ne peut approcher do
corps sacré, l'n médecin qui oserait proposer!
sauver la vit- d'un souverain chinois par une saifi
s'exposerait à avoir la tête tranchée. H en est
même en Corée, où un rui de ce pays est mort
siècle dernier lautc d'un coup de bistouri.

Sa mère, la princesse de Ch'un, qui est su'iir
l'impératrice de l'Ouest, sera élevée au rang d'im
ralrice douairière lorsque sou lils aura seize ans.
va le visiter une fois par mois seulement; elle s .
nouille devant lui pendant les premières pawl
qu'elle lui adresse ensuite clin se tient debout. *
père agit de même.

L'empereur étudie la langue chinoise tous
jours, pendant une heure et demie, et la la"?
inaiilchoue pendant le même laps de temps. Bf

heures sont employées par lui à tirer de l'arc

fETIT BASTIA!»

monter à cheval, et l'hiver il sort pour patiner. Il a
un petit frère âgé de cinq ans, que sa mère conduit
auprès de lui lorsqu'elle va au palais.

Ses professeurs s'agenouillent dès qu'iU se truu-
vrnl en sa présence, puis il leur e^t permis ,te s'as-
seoir. Il mange seul au moyen de petits Latonnels
en ivoire et dorés; les huit eunuques qui l'eiitcurent
veillent a ce qu'il prenne ses aliments posément et
sans gloutonnerie. (Service télégraphique spécial du l'Hit iu-tutin

Ii'agltatlou en Portugal

La Epoca, de Madrid, public des télé-
grammes de Porto (Portugal) annonçant
que les troupes envoyées à Coura s-e
sont retirées et qu'il n'est resté qu'un
détacru-meiit de chasseurs, ce qui semble
indiquer que l'émeute des paysans est
réprimée et qu'on ne craint pas de nou-
veaux désordres.

Suivant les mêmes dépêches, une
émeute aurait éclaté à Villa-Nova (canton
de Ponte de Barca) ; les autorités et ies
troupes auraient quitté la ville craignant
de ne pouvoir réprimer les désordres.

Les progressistes de Potto préparent
un meeting hostile au gouvernement. Le
préfet de Lisbonne a donné sa démission.

Le gouvernement a pris ses précau-
tions, bien qu'il croie que tout est pa-
cifié. _ _ ^ = =

Bulletin financier

Paris, le 21 octobre 1883.

La fermeté que nous signalons depuis plusieurs
jours, s'accentue aujourd'hui dans de plus grandes
proposons

Le Crédit Foncier marche à la suite des Renies e\
s'élève de 1545 à l?.">0 puis à I2.V>. — Les Obliga-
tions Foncières nouvelles sont trè- Termes, île même,
les Communales liSSIt. Les Chemins fiançais sont
sans changement; 1375 le Lyon ; 1,137,00, lu Midi;
1815, le Nord, It'i, l'Orléans, 2,:llC> le Suez avec
une recelte de l'.IO mille francs. Plus rien d'inlé-
ressant à p:irt cela. Dans le même numéro de ce
journal nous trouvons d'inlére-isanls détails sur la
Compagnie des Téléphones de la l'Iala dont nous
avons déjà dit quelques mots hier. Celle allaire, quoi-
que de fondation récente, est déjà en plein liincl'on-
nement et comptait au mois do juin plus de l.iml
abunnés. Les actions que met en vente la Italique de*
Communes de France l'ont partie ilt-s Iti.lWO .Venons
privilégées qui doivent avant loule réputlilion ;un
4,0(10 actions ordinaires tonnant !• complément «lu
capital toucher '.) 0 \) de leur valeur nominale. KHes
sont au porteur, cnliiTemtfiil libérées et de cinq livres
sterling chacune soit cent vingt-cinq francs. Le
Financier des Communes donne la liste dis mem-
bres du conseil d'administration où nous retrouvons
les gens les plus honorables et les plus compétents,
Nous pensons qu'avec tous les éléments dont jouit
celte entreprise, elle diminuera comme elle a com-
mencé et nous voyons la un exellenl placement.
L'Italien 5 0,n est «1,20.

SOMMAIRE HE i;VMYMtS ILLUSTRÉ

GRAVI U!iS : J|. le marquis d'Iiarcourl, ancien
pair de France, ancien ambassadeur a Wiine, ré-
cemment décédé. — L'Armée du salut en Suisse .
.Miss Booth et son assesseur devant le jury de ll.uiiln,
iNeufchâlel. — Madrid ; Le roi Alphonse Ml traver-
sant la place de l'Orient pour se remlre aulaïais-
lioval, a son retour (le Fiance. - A I expos.lion na-
tionale des beaux-arts : Une discussion arlisli.o-niiii-

i d n s les plaines de

les «ouvres. - Lrl.»»/«<T
nouveau cuirassé anglais. - Chine: la place' es
Kxamens, à IVfciu. - Théâtre du Uateau-d fca« •
Htiland à Rtmmraax, opéra de JI. herniel, « l e n ,
tcéne Ire. — Itébus. --,

Le livre Jaune
Les membres du parlement ont reçu

ce matin le livre jaune.

Ln France et In Suisse
La Suisse demande à modifier la con-

vention avec lu France, pour l'échange
réciproque des jugements en matière
pénale.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

SÉNAT

lWsidaue tir M. L.' KIIVKH

La séance est ouverte à '2 heures.
M. le président donne lecture du dé-

cret qui convoque le Sénat et la (Ihainbre
des députés, en session extraordinaire,
pour le 23 octobre 188.}.

En conséquence il .léclat'e ouverte la
session extraordinaire du Sénat.

M. 1B président dit qu'aux ternies de
l'article 11 de la loi constitutionnelle du
10 juillet 1875, le bureau de chacune des
deux chambres est élu, chaque année,
pour la durée de la session et pour toute
session extraordinaire qui aurait lien
avant la session orJinairo de l'année
suivante.

Kn vertu de celte disposition, les mem-
bres du bureau élus pour la session de
1883, resteront en fonctions, et le .Sénat
se trouve ainsi constitué.

M. Wuldeck-lUnissiMU dépose le projet
de loi sur les associations.

M. liaynnl dépose le projet de loi sur
les conventions avec les compagnies de
chemins de fer.

M le président annonce qu'il va être
procédé au linge au sort des bureaux.

Celte opération terminée, le sénat
ri-gle son ordre du jour et lixe sa pro-
cluùne séance à jeudi.

M. Tirard dépose le projet de budget
de 188 i.

i La Chiiinbiv réyle ensuite son ordre
1 du jo.ir et fixe sa prochaine séance à
I jeudi

ETAT CIVIL

MAIIIV.KS.

NAISSANCES.

Itiglictli, Léou-Klieiine. — Mmlt-na, Kmilie. —
Mi>i, Sahinc-(.al!ii-riiiu. — hViiigui. Marie-Malhée.

ui:i:fs

Mur.iiriiili, Maiie-llnuiiuiqiie. marié, .r>0 ans, de
Kngliann.

MOUVEMENT Hit P ( H T 0 1 B I S T I A

tHTHÉES

De Marseille, vap. uViuçais l'.omtc-nacioccbi, cap.
LiniarnU, dépiVIu-s, passagers, diverses.

Ile Marseille, vap. liauçais Maru'-I.uuise, cap. Da-
vid, passagers, diterses,

soit n K*

Peur .M.iciiKi^io, v«p. liiHiçais l-'élicie, cap. Tulli,
lesl.

Pour Livoiirne. vap. français Cumlc-Itaciocchi,
cap. Limarola, dt'|i<Vhes, pas>agers, diverses.

l'ouï l.ivouinc, vap. Iruicais Marie-Louise, cap.
| David, [Kis^agers, ilnvr-^'y.

Pour M.irst'ille, vap. français Sampiero, c.ip. Miri-
nuiti, dépêches, pas^i^ers, diverses.

Boum» de Pari»

±> (Iclol). SU Oclob.
Renie :i p. <l (I 7X,00 7H.75

— 3 p. (1/(1 amortissable. . . 7!l,;i!i 7!l,85
— i 1.2 p. M (I 1(17,.r><) 100,50

— ,-p ;«. ii ii (n;<,-2(r 108,40

Pl-lhÙllHirr lit X • HllISSM.N

la séance est ouverte a '2 heures.
M. le président déclare ouv.-rte la ses-

sion extraordinaire de 1883.
M se fait lïnterprete des regrets de la

Chambre auprès des familles des députes

•'vides pendant les vacances.
d L ^ ^ Aident annonce qu'il va être

• r .n tiriw au sort des bureaux,
•"ï^vïith'oa-se.a. ministre de
,,, érieur demande que la disrussion de
!^ïunfc-'P> t e «oïl »".« en tête de

Ï i^Uion est adoptée,
sadaudetliaudry d'Assonprc-
quelques observations.

vw.r>.ieur le (iiule-eur DE I. \ S \ G R \ N D E ,
ch.rurgten dentale, a l'Imn'ii-ui de prévenir
ti--li.iInti'iN d i l.i Tilh- tle <; . r ' , . qn« le Jeudi
Ici Nuvr.TiSire il tu l e i i l n * Curie où il
jéjuiirncra p'u-i-'ur> jour*.

< redit Foncier de Fronce
Echéance du I I Muvemhre DS83.

Le< coucou* de* obi ^ilion* sont payés dèi è
pi (sent par IJ Caisse (irnérale d Epargne tt de
l'trdit. p'«c>- Lal.ijrtt*. 115, « P»ns Too«
coupons (Luvenl être eniujé* pur lettre, le mon-
tflnt vu e t <jilre»»é le |'>ur meioe. — Commis-
sion d'rncoi-M m'ïil : 2.'> r. itlim * pur lUOIraoci.

Mme KKA«1 Veuve i'AOLI
MAIlUHA.NuE Ut UO!;K.-\ i Bitlm,

Boulevard du Palais .V- 9,

A ! honneur d'informer «d fionihrcane clieoteto
qu'ell.' ment de recevoir un >plendiHe «Morti-
ractit dd nouveauté* puor In srjiton d'été provo-
n nt Jcs meilleur* («b'!i|i.e» de Pans .

Cl npi-aui de pailie no r, blanc* •( «oulcuri,
ibai'CJUl ;."ur deuil confectionnés en linsgeBret
no trontrra auvi an t'rond •luirl imenl de Ûcars,
p 'ume' , sgrémenl*. e tc . . et tous le* «ilicle* d t
modes.

A DES FHIX THES MODfHES
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EijILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

t fr. »O le lilrc

JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

MAISON FONDÉE

L.. CUITTON
I I . i t l B CHIMISTE

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison Guf.ion a l'honneur il'in-
lormer sa nombreuse clienièle qu'elle
>ient de meltre en «ente des liqueurs
surfines à des prix iieessivement mo-
dérés. Ces liqueurs fabriquées par lui-
nieme avec le «rand SOID peuvent riva-
liser ivre Us meilleures marques du
Mfltinen!

La maison De saurait trop recomman-
der la nouvelle liqueur du grand pa-

: Iriofl GamblUa inventée par L. Cuit- I
Ion, diltillattur'ChimilU, fabriquée
iTtc des herbes aromatiques de la '

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
prix: t,75 le titre. La maison Guitlon
•lent à la disposition du public aussi des
irops assortis garantis pur sucre et non

luglucôbe, la niaisun tient essentielle-
ment à cette itnurqiie, vu que la • ente
deasirojlsoiucose's constitue une fraude
prévue par l'art. 423 du code péna
lorsque I icheleur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au piivde 1,75
(«/lire.

Le sirop de gomme est i 4 25 le lilrt.
La maison Suilton vient de faire

cette grande baisse de prix en raison
àtMtpandet relations commerciales ,
qui lui permt lient de se procurer les I
maliens premières a Iras bon marché, j

Les boule,,. vides sont reprises a j
raison de 0,i5 centimes.

Imprimerie Liluairie <)llagaier I

L'un étt rédiidturt, 'iiranl.
r OLLUbMEB

LK PETIT BA5TIAIS

HÔTEL n m n
IVnu par M. L STEKANI

i Boulevard du l'alais h
au-dessus des grands magasins Oreo^a

l iASTU

Chambres garnies. Table d'hôte,
Tobli-S pmlicu'.ièri's, Pen«lon bour-
geoise, Pmx très-m"iiéré».

i>i llôii'l est hnMiernciit ( i > • l • ! » ô
t-t s.-: recommande pour son bon
€uriW»rUb!e.

> j i ? ' | I ( I y a A VENDUE chez

l i i i . ! j lA>
a. - 120, 200, 250, 550,

500 et 600 Mres.

OUEKISON
CERTAINE et RADICALE de
toute» le» affections de la t'EAU,
dartres, eczémas, psoriasis, acné.
etc., même de- PLAIES et UL-
CERES VARIQUEUX, considérés
couine incurables pur le» plus cé-
lèbtcs médecins. — Le traitement
n'elige aucun retirer particulier,
il ne dérangé nullement du tra-
vail, il peut être suivi partout, mê-
me en voyage ; il est à la portée
desplus petites bours""» et dès le deu-
xième jocr il produit une smt'li u
ration liè»-MTi«ilile.

S'adressera M. LENOtiMAND,
méi'fi u,-|iliarnn(.i len à TOUR-
NA.^D (Seine-et-Marne). — ^on-
ollation* (iratuit's pir rorres-
dundance.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 18f.?i

» MATTEI FILS
17, Boalavard Paoli, sur la Traverse, ttnnlitt

Utind assortiment de montres d'or, d'argot «t en métal, pendules de ohrmi-
nées, tableaux el réveils. - tiraiids choix de parures, demi-pâtures, pendants,
brocher aeeleis, colliers, gildières, t<i,ut», médaillons, etc., k des prix très
réduit., rnor. srpnt, doublée) deuil. — Orfèvrerie «r«i-n! et métal blanc i" l'tre.
— Articles d'église et d'optique. — H ("parafions de mectres pendules, réveils et
Bjûux, i Jf! prix très rdMiiis. i - i . i ! !<it ̂ nulièrei il'or 't d'aryent et des
Ptrrrei fines - Envai Iranfo i l'intérieur de (uute commande au dessus de 20 fr.

AVANT VOS REPAS

UTEZ
Bittei* Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue !» *up^riori!é du B Ï D O F «ur tous I»-» amers et

apéritif» connus. c V t qu'en outre de son goût eiquis el de ses qua-
lités apérilive«,'e BTBOF est nn reconstituant énergiqoe et qui a U
propriété de stimuleriez fondions de I estomac sans l'irriter.

Par son action bientoisantc *ur tout l'organisme le BTDOF dissi-
pe les humeurs et procure aussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
itregénéral.

Mélançé avec de l'eau de S--ltz ou de l'eau naturelle, le BTDOF
est l'apéntif 'e plus agrt'alile et le meilleur pour la sauté. Il est aussi
apprécié mé>»«i;é aveidus'rop ou du vermouth.

Agents gén'Taci et soii's entrepositoires pour toute la Corse,
MM. H.V. BOCIt'.EOIS 8T FILS à Ba-tia.

BRASSERIE

J. <-ASIV\iilM
Place St-Nicolas, Dastia

Prévient «a nombreuse clientèle
qu'il vient de recevoir de la bière
de KVLKA de WESTPUALIE,
d'une limpidité parfaite et d'un
^oût esqms, qu'il vend 0,20 cent,
le bock.

ANNÉE

i f AGRICOLE
D E S C H A R E & T E S

Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces
Paraissant le Dimanche

Unan
Six mois
Trots mois
Europe, un an
Amérique —

H I HE AWX*
Imprimerie ROUSSAUD, 3, me Tison d'Argence ANCOULÈME

ABONNEMENTS

9 Ir.
S «
5 »

15 »
20 »

Vins «plrHnoui

Boulevard du Palais

Distillerie Ba«tiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

L.-N. M&TTEI | É | | . BASTiB (Corse)
Marque de SSlFjkréy Fabriqua

Tnbnrs, Cigares

du Paya et Havane

5 r 1 R I T U E C X

3|0rie vin
d du nord,

oac ord.
id. super,
d.finr cham.
d eltra
d.Uanel'

id. id "
d. id. •"
d. i l •"

id.Biuiirneau
d. lîuério
îhum ord.
i. Guétin

id ci'ra
id Mirttimq
iKi »r. otj
'id. Arn-.j'

rsrh :,iip.
d. delà luiel

bs. Pernod
d. Iterier.
il. ordinaire
liitter ordin
d lupér.
id. Saillard
<1. Blanqui

i n i<j.
Amer f icon

indien.
Kirrti Violet
Eau de v,«
id. H. corse
•d. A

Eau menthe
ni. i ' . o i e
Liqueurs a ss.
id. fines as*
id. Arntnd
CacanUiouïi
id. (iabello
jPiperm (iel
JAniselte MB
'Liqueurs Hl.
jid. fines ni.
|The chinois
CWlteuse t
d.Girn vrr
id.wt •;»

e u>. u1. j a»
»: d . i d . ( j i

crTn"ntlior Saule'ne
d. Noillyl'r.Chablis
d id t | - I.
d. Turin or.

Cassis blunc
Chamjiajine

irginie plo-'Miryland
sieursqual.l tn0

Keutucky

d. Martini | (marques
J. id eltra > diverses)
d Setloni id Mrft

Sirops assort. !id. Vausseui
d. h anqui
Viosde Hord.
id espagnols
Ma'-t:a
Madère
Porto

Creirisnt bl.
id. rosé
Grand Creiu

Tabacs
en feuilIfS

T-bac»
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Les irembres de la Sociét'• de tir, de
gymnastique et d'escrime la Militante
ont exécuté dimanche dernier un tir à la
cible sur le terrain habituel destiné à ces
exercices.
| Grâce au bienveillant concours de
'autorité militaire, auprès de laquelle la
Société qui s'est fondée dans notre ville
dans un but patriotique, a toujours
'rouvé les meilleurs encouragements, les
c'bles étaient en place dès sept heures
du matin. Nos jeunes gens ont pu ainsi
P°ur la deuxième fois déjà, s'exercer à
011 tir au fusil Gras, exécuté à trois cents
Mètres. Une excellente attitude, une
"onne assurance sont à noter chez des
Personnes pour la plupart étrangères

exercices militaires. Les résullats
énos malgré leur peu d'exercice sont

d'gnes d'être mentionnés ; un 57 p. 0/n,
P°ur parler le langage technique, a été
*teuu par nos tireurs.

Assurément nous ne pouvons qu'ap-
P'audir à un semblable résultat ; mais en
Présence de faits qui se passent sous nos

, et de tant de bonne volonti, nous
en sommes à regretter que notre Société (

puisse s'exercer aussi souvent qu'elle, j
'• désirerait et que tous nous devrions le t

souhaiter Ja,IS lo but s, patriotique
quelle poiTsttit. Si peu belliqueux qlUj
Ion soit, il est des circonstances où
sans être soldat, l'homm,: qui aune 11
cnent son pays doit savoir tenir et se
servir d'un fusil, pour la patrie, suivant
Ja devise de notre Société

Mais, pour acquérir l'assurance et le
coup d'œil nécessaires à un bon tireur,
les fréquents exercices sont indispensa-
bles; on ne saurait arriver à posséder ces
qualités, à la suite de rares apparitions
sur le champ de tir. Les choses, croyons-
nous, changeraient assurément d'aspect,
et les résultats obtenus seraient, sans
aucun doute, meilleurs, étant donnée
cette somme de bonne volonté que cha-
cun ne cesse d'apporter, si un Mnnd A
tir réduit, situé à proximité de la ville,
permettait à rliacun, aux heures de loisir,
de plus fréquents exercices

A coté du but patriotique, SL- place na-
turellement un résultat tout hygiénique i
poursuivre, capable dt contribuer puis-
samment au développement des forces
physiques, et habituer nos jeunes gens
à avoir l'assurance et la justesse du
coup d'oeil.

Dans ce même ordre d'idées, et en vue
de ce développement purement physique
et matériel des forces musculaires, nous
sommes heureux d'apprendre que notre
Société, dès qu'elle pourra disposer des
fonds nécessaires, se propose d'établir
un gymnase dans le local si heureuse-
ment situé servant de lieu de réunion, et
de salle d'escrime.

Il serait vraiment à désirer que ce
projet put bientôt Otre mis à exécution.
De tous nos établissements scolaires, le
lycée seul possède des appareils de
gymnastique; et cependant ce n'est pas
la" seulement que nos enfants ont besoin
de se développer physiquement. D autres
enfants que le peu d'aisance et le «Jelaut
d'hygiène ont laissé dar.s un état de dé-
veloppement incomplet, voisin du rachi-
tisme pourraient, à certaines heures,
profiter de ce gymnase, et je ne sais vrai-
ment jusqu'à qGel point la ville ne dovratt
pis dans ce but, contribuer a son uta-
L is'sement et le favoriser par tous les

Kphéinéridct) Corne»
24 Octobre 1851. — Suppression de I» Gendar-

merie mobile «m C.'irsd, <j-ii avait remplacé las
légendaires Voltigeurs Corses.

25 Octobre 1739. — Unu partie des troupes
françaises commandées par le? généraux Duchâtel
et Hussuet, et lu régiment ùe Hatki quittjnt la
Corse.

Ils laissèrent dans l'îli» le général de Mailleboia k
la tète d'une armée respectable.

UI« BfiUlMKXT [J'IiNKA.MKHIK

TLACK SAINT-NICOLAS

Programme du 25 O.-|olire 188:1, <l« 4 t/2 à 5 h.

1.
ï.
u.
4.
5.
fi.

L'Audacieux (allt'ijio),
Ouverture ilu Cliùlel,
lia]due, (fantaisie,)
Charmante, (mazurka,)

Ho.se blanche, (valse),

Leroux.
Adam.
Auber.

"V Mole.
Durand.
Faust.

M. Wall/., docteur ùs-lettres, vice-rec-
teur de la Corse, est chargé du cours de
littérature latine à la faculté des lettres
de Cordeaux.

le bien d'une Société
pour tous utUe et profi-

table.

BASTIAJ^ 1838
Nous empruntons la notice qui suit, à

un ouvrage devenu rare : le Guide rft*
Voyayeur en Franc,*, publié par Kirmin
Didot en 1838. Nous espérons que nos
lecteurs nous sauront gré de cette repro-
duction ; aux uns, elle apprendra ce
qu'était notre ville, il y a quarante-cinq
ans, pour les autres elle réveillera les
souvenirs toujours agréables du temps
où ils étaient jeunes. Tous y puiseront
avec plaisir qnelques renseignements sur
les origines dt: l'j^tia.

HASTIA. Ville forte et maritime. IXif-lieu de sous-
prélacture. Oiir royal». Tribunal de première ins-
laiicc el de commerça. Chef-lieu île la 17e division
militaire. Consulats étranger*. Place de guerra j e

première classe Cl1.'.). Ktolc d'hydrographie de qua-
trième classe. Conseil da prud'hommes pêcheurs.
Collège communal. l'opnlation : '.15:11 habilanls. (Kn
4"> ans h piifuhtiint a triplé).

L'eiislence de Castia ne date que du XlVe siècle.
Celte ville eut pour origine quelques magasins M lis
par les habilanls de Canl», ce qui lui fit donner le
nom d» l'urtn-Cardn; la destruction des villes d'Ale-
ria el dr Marian», et posltrieureir.ent les guerres ci-
viles qui alfaiblirent la pieve d'Orlo, contribuèrent

l

i
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puissamment à l'agrandissement de cell» cité. En
1380, le gomerneur génois l.eonallo Lomellino fit
construire un château sur la oilliuc qui domine le
port au Sud; de nuuveaui établissements s'y lunne-
rent bientôt et riTurent lu .'«m de Terra-Nova (nou-
velle ville); ^es habilaliuns et les magasins' de l'orlo-
Cardo fur'-il nommés/Terra-Yecchia (ueille ville).
Le château fut fortifié ^ns la suite par Tomasino
Campo Fregoso, seigneiii du l'Ile; mais ce uefut que
d'i temps (le la guerre des Français, sous •, titi II,
que la compagnie de Saint-Georges fit construire les
bastions que l'on j voit actuellement. Terra-Nova ou
la citadelle, est bâtie sur un monticule ou niasse de
rochers qui s'avance dan? la mer; c'était, au temps
des Génois, la résidence des gouverneurs commis-
saires généraux ; Terra-Vuccliia forme un ileini-cer-
cle autour du port; un (auhourg s'élève au-dessus île
la citadelle 4 l'Ouasl et se prolonge au midi sur des
c:'Unes jusqu'aux bâtiments de l'ancien courent de
Sain. *<is";>h, bàli hors des barrières.

Cet' .fille a soutenu plusieurs sièges; en 1745 elle
fu1 jombardée et prise par les Anglais, qui la remli-
,ent aux Géno;,s la môme année; les Piémontais l'as-
siégèrent sans succès en 1748; les Anglais s'en em-
parèrent le 20 juillet 1794. Lorsque la Corso formait
deux départements, I!asli;i était le chef-lieu de celui
du Golo, Ajaccio celui du Liamouc ; ces deux dépar-
tements ayant été réunis en 1811, Ajaccio devint
alors, et est resté depuis le chef-lieu de Jile.

La ville de Liaslia est d.ins une belle situation, au
bord de la mer, dans un territoire fertile, sur la côte
orientale de l'Ile. Elle est bâtie en amphithéâtre au
milieu de jardins d'oliviers, d'orangers, de citron-
niers (aujourd'hui hélas I disparus en grands partie),
et présente un fort bel aspect, soit qu'on y arrive par
mer, soit qu'on s'en approche par le coté du Nord.
Ainsi que nous l'avons fait déjà remarquer, la ville se
divise en trois parties : la basse-ville ou Terra-Vec-
chia; le faubourg, qui n'est qu'un prolongement de
la ville du c6lé du midi, et la citadelle ou Terra-
'ova. La partie haute offre de belles rues tirées au

c 'deau, mais les autres parties de la ville n'ont que
de. rues étroites, sinueuses et d'une penle rapide,
quoique mieux pavées qu'elles ne le sont dans au-
cune ville du continent; le pavé tsi une espèce de
marbre jaspé, supérieur même au pavé de Milan, de
Florence et de Naples. Quelques-unes des maisons
nouvellement bâties sont fort belles; les anciennes
sont bien bâties, mais sans aucun luxe. Plusieurs
lontaines fournissent en abondance des eaui excel-
lentes {hemlux temps.'), qui viennent des montagnes
par des canaux souterrains. La citadelle, défendue
par un simple rempart sans fosse élevé du côté delà
mer sur des rochers à pic qui le rendent inacces-
sible dans cette oarlie, domine au Sud l'entrée du
port, et est dom <-e elle-même par des collines es-
carpées sur lesquelles ou a construit plusieurs forts;
le donjon, qui peut recevoir 800 hommes, remonte
au XVe siècle; il fut commencé par le comte Yin-
cenlello d'Istria.

Le port est formé par un* petite anse d'environ
250 mètres de profondeur et de 110 a 140 dp lar-
geur; il est défendu par un ancien môle de l">0 mè-
tres de lung, qui part de l'extrémité Nord de l'anse,
se dirige vers le Sud, et laisse seulement un passage
de soixante-dix mètres entre sa pointe et un noir
rocher couvert de lichens blancs et de mousse, nom-
mé le Lion. L'entrée du port est extrêmement diffi-
cile parles vents d'Est, d'Est-Nord-Est et d'Esl-Sud-
Est.

Avant la Dévolution on ne comptait pas moins de
dix couvents a ISaslia. Celui des Missionnaire» ou
Lazaristes, situé au Nord de la ville, près de la mer,
est un vaste bâtiment carré à deux étages, occupé
lujourd'hui par la cour royale et par les administra-
tions (aujourd'hui nuerne tlitedu Gourernemail). Le
couvent île Saint-François, situé hors île la ville, au
Nord-Ouest, a été transformé en hôpital militaire.

Le couvent des Jésoites, situé a l'Ouest, dans une i
position charmante,'est occupé par le tribunal de
première instance, par l'administration municipale
et le collège (aujuurd'kui le lycée). Le couvent de
Saint-Angelu a été transformé en caserne (aujour-
d'hui la miiniilrnlinn militaire). Les couvents des
femmes, dit dos Tunmines, et celui de Sainte-Claire,
sont renfermés dans l'intérieur rie la citadelle : on a
fait du premier une caserne et du second une prison.
Les autres sont occupés par quelques moines, par
des frères de la doctrine chrétienne, par la gendar-
merie, etc.

Les églises de liaslia sonl riches, dorées, ornées
de marbre, et rappellent les églises d'Italie; celle de
Saint-Je.in-liaptiste est la plus grau Jo et la plus ornée.
On remarque dans le chœur le tombeau du comte de
lîoissieux, celui de M. de Narbœuf et celui de Mun-
télégicr. La cathédrale est ancienne et fort belle,
mais inférieure a Sainl-Jean-Baptiste. La petite égli-
se de Saint-Itoch est une espèce de salon très-orné;
celui de la Conception une autre petite église dorée,
élevée sur la fin du XVIe siècle par une confrérie ri-
vale de celle qui avait fondé Sainl-Hoch.

La bibliothèque publique, renfermant C000 volu-
mes, occupe un assez beau local, dans l'ancienne et
vaste maison des jésuites. Cet établissement acquer-
ra une grande importance, lorsqu'il aura reçu les
25,000 volumes choisis que lui a légués 11. Prelà,
ancien médecin du pape Pie VII, né à ISastia, et les
manuscrits recueillis par M. Charles Gregori, qui
doivent lui servir i donner une histoire de la Corse.

La ville de Bastia, quoique privée de l'avantage
dont elle jouit longtemps, d'être le siège du gouver-
nement de la Corse, conserve sa supériorité sur les
autres villes de l'île; elle est toujours la plus riche,
la plus peuplée, celle dont le commerce est le plus
considérable et le plus étendu. Le séjour de cette
ville est d'ailleurs des plus agréables; on y trouve
réunis les charmes de la société française, et les
épanchements de la société italienne. (I:Italie «'était
pas alors la nmlrimiit rerfclnt que nous roijaus au-
jourd'hui coiffée il'nu casque prnssini). Klle a plu-
sieurs sociétés littéraires, et compta des hommes
distingués dans la littérature et les si iences.

Toutes les parties des environs de Bastia qui sonl
susceptibles de culture sont bien cultivées. Du côté
du Nord, les collines sont arides et pierreuses; mais
on découvre dans les petits vallons qui les séparent,
des potagers bien soignés et bien arrosés. Le long
de la cote, un bois d'oliviers borde le chemin et sert
de promenade aux habitants. Au Sud, la roule
d'Ajaccio descend de la citadelle dans la riche plaine
de Biguglia, qui borde l'étang de ce nom, s'étend
jusqu'aux ruines de Mariana et jusqu'au bord du
('•olo. A l'Ouest le territoire s'élève rapidement jus-
qu'à la Serra de l'igno, qui domine le golfe de Saint-
l'iorenl. A l'Est on aperçoit les iles de la mer de
Toscane, la cote de Gênes, et, lorsque le temps est
favorable, les montagnes de la Ujinague. Kiifin,
Iiaslia, son phare, sa citadelle, ses forts, ses anciens
couvents, presque tous situés sur des éminences
offrent de la mer un aspect très-pittoresque, surtout
eirvoiiaul du Cap-Corse.

Le canton de Bastia ne comprend que le territoire
de la ville. Ce territoire est incliné de l'Ouest à i'Esl-
Nord-Esl ; il s'élève à partir de la plage jusqu'à la
montagne, de coliines en collines, coupées par des
vallées dont quelques-unes s'ouvrent vers la mer et
d'autres s'étendent dans: une direction du .Nord
au Sud. Le K>1, de nature calcaire, es! peu propre
au blé et au fourrage, mais il est bien cultivé en
jardins, en vignes, planté d'oliviers et d'arbres frui-
tiers. Les terres étant en pe.il. on voit sur toute la
campagne des murs de soutènement et des ruines
de clôture, indices évidents nu'elle* étaient ancien
nemenl encore mieux cultivées qu'elles ne le sont
aujourd'hui.

Industrie. Nombreuses tanneries qui préparent

annuellement cinq i six mille peaui de bœufs, mille
peaux de veau, cl plus de six mille de moutons.
Fabriques de palis, savun, bougies, liqueurs. Pôct«
de corail. Commerce de vins, huile, cuirs, poil dt
chèvre, corail, etc.

llùlel de l'Écu de France, du Lyon d'Or. (Qutl-
qu'un s» soutient-il des noms îles prédécesseurs de nu
Vutels contemporains:')

On nous prie d'insérer la note sui-
vante.
Note pour le Petit Haaliais

Si l'auleur de la lettre publiée pat" le
Petit Dasliais de ce jour et signée : Un
amateur de rayâtes, désire tant savoir ce
qu'est devenu l'objet d'art, dont il parle,
il n'a qu'à se donner la peine de venir à
la Mairie et on lui donnera satisfaction.

Bastia, le 24 octobre 1883.
Nous remercions le rédacteur de cette

note de son extrême courtoisie et de son
empressement a donner satisfaction aux
réclamations de la presse.

Notre correspondant, l'amateur de ré-
gates, sera satisfait, très satisfait.

Mais ceux qui sont loin, ceux qui s'in-
téressent aux courses de régates et qui
n'habitent pas Bastia auraient peut-être
préféré une note expliquant nettement
ce qu'est devenu l'objec d'art du ministre
de l'instruction publique.

Au surplus, tous nos concitoyens ont
le droit de profiter de l'invitation muniev
pale et de se rendre à la mairie.

Bureaux de la Mairie

LE PETIT BASTIAIS

Le public est prévenu qu'à partir de
jeudi 25 du courant les bureaux délai
Mairie seront ouverts tous les jours non
fériés de 9 à 11 heures du matin et de|
1 à 4 heures du soir.

Par exception, le bureau de l'étall
civil sera^ouvert tous les dimanches elj
jours ferres de 9 à 10 heures du matin.

Chine et Touklu

Une lettre de Saigon, datée du 10 se|
tembre, dit que l'inondation, qui a en
terrible cette année, commence à décroi
tre au Tonkiti ; notre concession d'Haï*
est maintenant à l'abri. L'inondatioi
non-seulement a détruit les récoltes, maij
a encore submergé les magasins di
grains et de récoltes, de sorte que si loi
ajoute à cela les dégâts commis par lej
troupes, on comprendra le manque di
tranquillité qui a empêché la culture di
se faire comme d'habitude, et le sureij
chérissement des denrées principales, d1

riz spécialement, prend presque la tow|
nuie d'une disette.

*• -
Les dernières nouvelles du Tonkin an

noncent que le contre-amiral Courbet
laissé à Thuan-An, à l'embouchure de
rivière d'Hué, un petit corps d'occupaW
composé exclusivement de troupes de
marine et de cinq cents tirailleurs £
mites placés sous le commandement &\
capitaine de frégate Lejard, récemniei]
promu, pour la part qu'il a prise, corn
commandant de la canonnière la Vipi-
à l'attaque des forts de Thuan-An.

La caisse des écoles

La commission du budget s'est occupée
de la situation de la caisse des écoles.

D'après M. Jules Hoche, rapporteur, la
situation de la caisse des écoles pourrait
être meilleure.

Les 40 millions de subvention qui de-
vaient être répartis en trois années, 1883,
1884, 1885, sont épuisés. 11 est donc
impossible de faire face aux demandes
de secours qui s'accumulent tous les
jours.

La Chambre avait, en outre, une
somme de 80 millions pour fonds d'em-
pruts remboursables par les communes
en cent années. Ce fonds d'emprunt, qui
se répartissait également en trois années,
n'est pas complètement épuisé, mais il
serait notoirement insuflisant.

M. Jules Roche propose de faire face
aux engagements pris en obligeant les
communes à rembourser immédiatement
les annuités prévues pour l'année 1880

On disposerait ainsi de ressources qui
seraient mises à la disposition des com-
munes qui demanderaient des subven-
tions ou des avances pour la construction
et l'aménagement de leurs maisons
d'école.

tja révision

L'une des premières occupations aux-
c velles le Sénat va avoir à vaquer, dès
l'ouverture de la session, c'est la nomi-
nation de la commission qui examinera
les conventions. M. de Freycinet est déci-
dé à prendre une part active audébat, et
il a l'intention de défendre son piogram-
me de travaux publics. Quant aux inter-
pellations quelques journaux annoncent :
il s'en produira certainement, mais ni à
gauche, ni à droite, rien n'a encore été

^décidé à ce sujet.
*~ Ce que l'on peut affirmer, c'est que les
sénateurs de la majorité se préoccupent
vivement de l'intention du gouvernement
de proposer la révision au mois de jan-
vier, et de changer les bases d'élection
du Sénat. On attend avec impatience les
explications que fournira le président du
conseil, lorsqu'il sera interpellé à la
Chambre.

Bulletin financier

Paris, le ïi octobre 18X3.

Fort peu de changements à signaler sur hier ; les
cours se soutiennent et la reprise se maintient jus-
qu'à nouvel ordre, on faiblit vers le milieu de la
séance pour remonter de nouveau à la lin.

La Banque de Paris lléchil à 8(18,75. — I.e Crédit
Foncier s'élève à 1235. a 1240, puis a 12i8,":> ; voila
le meilleur démenti à opposer aux bruits répandus
sur la situation île cet établissement.

Les Obligations Foncious nouvelles et les Commu-
nales 1880 sonl trèT recherchées.

Les Chemins français n'ont pas varié.
1370, le Lyon ; 1145, le Midi 1S20, le Nord mi,

50. l'Orléans.
Le Suez est en débiche ; 2iU5,3i!IO,«8S ; il se

relève cependant en cMlurc à 2,300.
Toujours lourd le Panama A 49-2.nO. La Banque

des Communes de France annonce la mise en vente
à ses guichets d'un cerlainjiombre d'actions privi-
légiées <J 0/0 .le la Compagnie des Téléphones de U
Tlala (River PI.Ka Téléphone Company.) Ces litres
sonl entièrement libérés et au porteur; ils sont déli-
vrés au pair soit à cent vingt-cinq francs.

Us touchent avanl toute répartition a.u aulres ae-
•_10"s'.IO'(, de leur valeur nominale. l"e»t ce qui a
ele distribué pour le pmnigr meivi.-e. Ou «ait .piel
est le développement i-uu-idérabie de la Téléplnmitr
en Amérique et d'aprè> les documents officiels l'aflai-
reest en bonne voie, rumine un peut s'y attendri;
dans une contrée aussi rich.- et :uioi pnpulèiise que la

JlO-Ui.

Incendie
à bord de la Marie-Louise

Le steamer ilarie-Louixe du la compa-
gnie Fraissinet, capitaine David, qui fait
le service de Marscille-Baslia-Livourne el
vice-versà, n'a pu arriver hier au soir, de
Livourne par suite d'un meen iic qui s'est
déclaré à bord au moment ou il s'ap •
prêtait à partir.

Xous donnerons demain de plus am-
ples renseignements.

Léon X I I I

Nous lisons dans l'Italie :
On a fait courir ces jours derniers le

bruit cpie l'état de santé de Léon XIII
laissait considérablement à désirer et que
la dernière audience dans la basilique de
Saint-Pierre l'avait beaucoup fat-puû.

Une personne qui a eu l'occasion île
voir le pape et de s'entretenir avec lui
nous affirme que, contrairement à tous
les bruits mis en circulation, Léon XIII
se porte relativement bien.

Il n'a certainement pas une constitution
aussi robuste que Pie IX, mais cela ne
l'empêchera pas de vivre longtemps
encore. On <-'e par exemple, le cas des
parents ùe Léon MU qui paraissent
toujours malades, el, qui mit louché
cependant la quatre-vin^l-dixii'inn année.

DERNIÈRES [N FORMATIONS

(Service t.''lé}!rapliii[ue .spécial du Petit Hastinis)

M. Floqnet a été invité par son comité
de Perpignan, à interpeller le ministère,
malgré les liens des parenté qui l'y ratla-
chent.

— Le ministre du commerce étudie
les moyens île lutter contre l,i concur-
rence commerciale que nous font les
ports de Tnest • et de liareelone.

— Le général italien Mazé de la Iîouhe
a terminé sa tournée dans les Alpes
Occidentales et dans les forts de fron-
tière.

— L'amiral Peyron a décidé d'aider les
missionnaires français dans l'ceiivre de
colonisation entreprise (lans les pays
lointains.

y dévy a déclaré être absolument
opposé à la constitution d'un cabinet
nuance C.ranet.

— Le cardinal de lîonnecliose est reta-
L Le prince hériter d'Allemagne pas-

sera l'hiver à Pégli-
— Eans un bref que le Pape adresse au

duc Salviati, il s'étend sur les dangers
des mauvais écrits pour la j e u m ; - -

Le Moiiveciient Judiciaire

Le proebain et dernier mouvement qui
est en préparation en vertu de la loi du
IiO août ISS.! portera exclusivement soi
les tribunaux île iircinièri' instance.

La coiiiinl»sioii de l'armée
La o.oiiiiiiissinn di- l'armée s'est réunie

aujourd'hui ; elle a entendu M. des Roys
qui a développé son piuji;t de loi sur l'a-
vancement.

L'amiral Jaurès
L'amiral Jaurès est nommé au com-

mandement en i-.hof de l'esi.adre d'évolu-
tions de la Méditerranée.

Ht. Oiiglry

M. Oustry, ancien préfet de la Seine, a
été nommé conseiller d'Etat en service
ordinaire, en remplacement de AL Eloi
Bésal, élu sénateur.

Convocation d'électeur*

Les électeurs du canton de Pettelo-Bic-
chisano sont convoqués pour le 15 no-
vembre ù l'effet d'élire un conseiller d'ar-
rondissement.

ETAT CIVIL

MAIIMCKS"

SAIwA.NUKS.

Sti-iani, Marie-Thén-se.

IIKCKS

( î i a l i u o r s i , Al .u*i t ' ' i l i>)ni l l iqur , M T I V I ' , I V~I a n s , d e S a n -

l > 4 m i j n o .

( i . ' l u ' l l i , J o s é p h i n e , .'! u n . m , ili> I S . I S I M .

Boorae de Pari»

i i i tci..fiT

Rente 3 p. 0/0 78,75 7H,2<|
— :) p. 0.0 aumrlissable. . . :u,K5 80,15
— * l / â | i . 0 . 0 IOI'VIO 10lJ,(50
— r» ;>. o,d . tiix.iu \m,:<T,

? redit roncier de France
Krhéancc d.l 1er Novembre 1HH3.

Le* ri>0).oiiq de< oh! ^-ilinn-t sont pav-és dètf i
prêtent par la Caisse tienerale d Epargne el d*
Ci MU, p l a o Lni. iyt l" . I I S , a l 'ans . Tout
cnu|iiiiH peu>cnt Êirr- r inmiN pur lettre, le mon-
tant en eht ailre«»é le MIUT môme. — Commis-
sion (iVnrsissi-mcnl : io r m t i n ^ s par 100francs.

Mme IHKiC.I Veuve t'AOLI
MAHCHANDE DE MOUES. • Bailla,

Boulevard du Pilais S. 9,
A l'honneur d'infoimer -ô nombreuse clientèle

qo'elle tient de recevni^un »r>lrndide •no r t i -
meht <1« nnui?9iit<*« pnnr la «ai«nn <i'̂ lf. nrO*9
n nt Jes meilleur» fabriques de Pan».

Chapeau» de paille no.r, blanc; «I roolrurt,
chapeani pour dmil confectionne» «n loosgeort i
on tronfrra au««i un praod ivor l iment de fleur»,
plume», agréments e tc . , et tous le* aitide» d«
modes.

A DES PRIX TUES MODfBES
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n i ILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

t fr. :1U le litre
JEAN OLIVIERI

Marché aux poissons.

WWÎMM
MAISON FONDÉE KN «822

t.. GUITTON
VltTILLATElH-CIIIHISTIl

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison Guitton a l'honneur d'in-
for. T »• nombreuse clientèle qu'elle
tient v let tre en venle des liqueurs
surii** .4 à des prix excessivement rno-
dy ^s. Ces liqueurs fabriquées par lui-
tt.kmt avec le r̂and soin peuvent riva-
liser av>c Us OK-illeures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recommsn-
d«r I* nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambetta inventée p<r L. Guit-
km, distillateur'Chimiitf, fabriquée
are* des heries aromatiques de ta
Cors».

C«tU nouvelle liqueui est stomachi-
que et dlfestive.

Tsutet ces liqueura sont tu mène
prix: 1,75 le litre. La maison Guidon
tient i la disposition du public aussi dea
sirops assortis garantis pur lucre et non
•u glucose, la maison lient essentielle-
ment a cette remarque, vu que la ' ente
itt sirops glucoses constitue une Iraude
prévu» par Cari. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en e»t pas averti
>ar le vendeur.

Tous les iirops sont au prit de 1,75
I litre.

Le sirop de gomme est i I Î5 le litre •
Li maison Guitton vient de faire

cette grande baisse ûe prix en raison
de tttgt andes i elatinns commerciales
qui lui permelteut de se procurer les
matières premières à Iris bon marché.

Le» bouteilles vides sont reprises i
raisen rie 0,33 centimes

t^lmpnmerie Librairie ' lîUKOier

£'«M des réiadturs, t/trant,

AMARA-BKANQI]
Apéritif essentiellement Ionique et très agréable,
BASE D'ÉCOUCKS C'ORANGES AHÈKES ET DE QUINQUINA

Etendu d'eau. l'Afnara rsl une !>omon désaltérante et fortifiante par excel-
Ifnne et très recommandée durant les chaleur».

L'.lmara l'Ianqui, se trouve dans tous les principaux établissements de la
Curse et chez Messieurs Us Knlrt posit-iires de lUslia.

l)istilleti» i vaieur J l ) . Hl.mqui, lils. N - -

i l

.NT VOS REIMS

if BÏUOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
O qui con>titoe lu supériorité du livuOF sur tous 1-9 Bmers et

opt ritif.-. connu*, c'e-t qu'en nuire de •soi) guût iiqui» et de ses qua-
lités apénti*e>,le BvBOF est on reconstituant énergique et qui a la
propriété de stimuleriez fonction* de l'estomac sans l'irriter.

Car son action bieufa">»nle -ur tout l'organisme le liYDOF dissi-
pe les humeurs et pru'iireaostiilôl qu'on l'a t>u, une sensation de bien-
êtregénéral.

Mélangé avec de l'eau de Seltt ou de l'eau naturelle, le EtTDOF
est l'apéritif le plm agréable et le meilleur pour la santé. Il est «usai
apprécié mé'aiiïé avec du sirop ou du vermouth.

Agent» généraux et seu1* enlrepositaires pour toute la Corse,
M « . l'.V. BOURGEOIS ET ( I L S à Bn-t.a.

HÔTEL \nw\n
Tenu p»r M. L. STEFAN1

4 Boulevard du Palais 4
au-dessus des grands magasins Oreoga
*" DASTU

Chambres garnies, Table d'hôte.
Tables pxiticuhères. Pension bour-
geoise, PRIX très-modérés.

Cet Hôtel est Irukhement meublé
et se recommande pour son bon
Confortable.

MLLES £T
BaMia. — 120, 200,
500 et 600 litres.

250, 350

BRASSERIE

SE DÉFI2R Dx3S ÎWITATIONS & CONTREFAÇONS
Jugement du Tri; nuai civil u U Seine du 8 mai 1375.

PAR C O N S É Q U E N T D ' U N E ACTION' S A L U T A I R E S U R LA P E A U
Ella lit adbénati at ismitte. -s si d.n*e-l-«!la an teint ue Ttiehenf natarelle.

PàRIS -•—*• C'a. FA. V, l.>iv-<ntu. r i—•- U. rw <>e h l' i i i

1810 toire prcGlia'J

TROIS MILLIONS DE LOTS

VERTE en GROS : Atlre/ser E?rôres, V-ùw. n S
H. BASS£T, 8, rue ïiionttoqineu, t ans, lie

Billet
M FRAHC

PARTOUT
aniiJts à M. BASSET. 8,Ruc H^niesquiFo. Paris
luis dt V1n(ii.*;v*<t, A M S r .?DA T-I.
iiida in tuvrti^z'iiM djm itntet lat Tilles i* îtw'ncè

Vins Spiritueux

Boii!t*var'l 'lu Palais

Distillerie Bas;liaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

U-W. MATTEI
.Miri^iede

B i ^ S T I ^ (Corse)
Fabrique

S K I R 1 T 13 E V X

3|fida vin
l(i du D.,rd
Jo^nac i>rd.
id. «uper.
id.fine crum.
id.Ritra
id.Uane»1

d. id "
iid id. ' "
i. id •"

ïd.Btiinrneau
d. tjuerîn
Rhum ord.
d. Guerio
id citri
id. Uartiiniq
.Kirih ord
U. Aroui

Rirsrh silf). l̂ au menthe
ni. lie U lurèt .d. i ' . c f e .
Ahs. Pernod Liquenrsass.
à. Ilerier |id fines ass

id. ordinaire id. Arntnd.
Kilter ordin |C«c»oC!touva
id. super. |i<i. Gtbe
il. Saillard
•I. Kianqui
^m»ra id.
Arnrr Picun
.il indien.

Aniseltc MB.
Liqueurs Hl.
id. fioes td.

,The chinois
Birrh Viol«t 'Clmtrtuse G
Eau it «ie
id. id. corse

id.Garn
id.id

id. id. anisfe'id. id. jaune
^iieie'id. id. \\l

Verntuuthor.
J. NoMij Pr
d id. \\i |.
A. Turin or.
d. Uarliui
d. id extra
id Selloni

j
d. B!anquî
VinsdeHord.
id espagnols
Malaxa
Madère
Port*
.Muscat Fron.
id. Lunel
Cn»rsa!a

Ch>blis
Cassis bWnc
Champa^n?

(marques
diverses)

id Mtx>t
id. J'cu»»eui
Sillery
Vergenaj
Cremant bl.
id. rosé
Grand Orerp

L«t 30ktell1

Tabacs
'n feuilles

^ir^initi plu-
sieurs quai.

Keutucky
Mason Ooun.
Turc esvalle
Savouoelte

levant
HoBgrois
Piantidor
Rrisuresde 11

Kégie.

T-bacs j
en paquets

MirylsDil
4 00 çnni

.evant&O gr.
Arabe 50 gr
Suisse 50 gr
Exportât. îre
id. îa.e
Qual.de Pa-

ris.
Sedleaiî
Dchn de la

KégK

Ttbacs
de la Hegie

Tabacs
en vrac

(larylind
Levant
Arabe
âuisse
Ex ortit.lre
d. ".'mj

Qual.de Pa-
ris.

SedleaiT
Débris So»-

firlati.

Cigares

Extra-fins
Fins
Bandes do-

rets
Façon ajace.
Havanegran.
ut courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du nè-

gre
Tordus ord.
id. fins
Longs (fan-

taisie)

Ofjirts
étrangers

Trabucos or.
id d'Alexan
Ctrecth
Enlractos
MabkolT
Cabinet
PUr fioa
Elartista fu-

n ur
Cruxdvenera
Supérb
Teresita
Reprntnta-

rioo
El Colombate
de la UavaDe

Cigaretlet

De dames
Java
Sultanes
Virginie ver.
id. blancht»
Ordin. jaunes
id. rosée

. <0 sigar.
Illustrées

JCi gares -Ciga-
rettes

Cigarettes
de la Hegie

Tabac
a priier

tre qualité
t* id.
tre qualité i

la rosé.
tt id. sans.

T.baM
a priser

de la Régie

GROS
DÉTAIL

J. i;ASI'AiilU
Place St-Ntcolas, Bastia

Prévient «a uombrease clientèle
q vient de recevoir de la bière
de KVLKA de WESTPHALIE,
d'un» limpidité parfaite et d'un
go6t esquu, qu'il «end 0,20 cent,
le bwL.

Tabac», Cigares

(in Pays et Ha va Dp

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent.
Abonnement (Payable d'avance)

4 I I nu an, 80 (r. S mois 41 >
i««XT viAirç., Aiciars, M > • 13.50

DE L'GRIOU POSTALE, 35 i » 18 »

Autres paya, le port an BUS;

Oo ne répond pas des manuscrits déposés.

«• ANNÉE, RijSfX?- VENUKEU'trao/0>ipUlŒ 1883
feint KïMisJt. pape, i

8, Boiilevarrt du Palais, 8.

Let annonces, réclames et insertions sont eielo-
sivement refues dans les buieaui des sdccurstlts
de (Agence Bavas, seule chargée <îe la )Hiblicit4.
1 Ajaccio, Cours Graodval. 2, i Raslia, Boulavstil
du Palais 40, i Paris, chei MM. Aiidbourg «I
O«, Place de la Bourse, 10. — Faiti divers, 4 fr.
— Kétl., 0 , 7 5 c — Diverses, 0.30. — Jud.O.ÏS

BILLET»
Baromètre, "765
rbermomètre, e ï t ér i eur 18. — intérieur (8 .

Direction du vent a 8 h. Sud. — a 4 h. S - E .
Intensité à 8 h. faible — a 1 h. modéré.

Etat du ciel, clair.

Etat de la mer, bel le , à 4 h.
Hauteur dea eaux à 8 h. + 0.32 — à i h. +• 0.41.

LIBRAIRIE OLLAGNIER

POUR 1SS4

Almanochs à 1 /»'.
Annuaire de Matnieii de la Drôme — Almanacli

• J'Illustralicn.

Almanachs à 0 fr. 50.
Àlmanachs du Voleur, — du Charivari, — Scien-

ique, — des Chansons pour rire, — du Petil-Jour-
•I, — Pour rire, — (les Dames et des Demoiselles,
-Amusant, — Chaulant, — de l'Armén IVanvaise,

- Prophétique, — Comique, — Oracle des Dames,
- Gressent, — des Songes, — du Parfait vigneron,
- U Triple almanacli Mathieu de la Diome, — de
i France, — du Savoir-Vivre, — du Jardinier, — de
a Cuisinière, — de la Saule el de l'hygiène, — de
• Basse-cour el (le la ferme, — Astrologique, — de

!

Agriculture, — de la fleur des Devinettes, — de
Arl d'expliquer les Songes, — des Jeux de lîezigue,
- (te Iloslon, — île Billard, — de Whist, — de
rie-Trac.

Almanachs à 0 fr 30.
Almanachs de Mathieu île laltrome, — du Soldat,

- du Marin, — du Laboureur, — <le l'Aleher.

l'ouï- recevoir m coin mi* franm /""' '•' /""''">
hrUlv. \ïimil.

BASTIA

LA CAISSE DES ÉCOLES
I M. Jules Roche, en sa qualité de rap-
torteur du budget de l'instruction pu-
blique, a donné a la commission du
.budget des renseignements sur la situa-
ion de la caisse des écoles qui est ar-

W à un épuisement presque complet.
La caisse dos écoles fournit, on le

ait. aux communes, soit simultanément,
JOit séparément, des subventions ou des
avances remboursables pour la construc-
tion des maisons d'école. 4

I Créée en 187S, la caisse dos écoles a
reçu depuis cette époque jusqu'à au-
jourd'hui, par trois lois suceessivs,
150 millions pour son fonds de subven-
tion et 190 millions pour son fonds
d'emprunt.

Sur les 150 millions de subvention,
149,990,736 fr. sont engagés. Il reste
donc 264 fr. seulement comme disponi-
bilité. Sur les 140 millions engagés, Si
millions ont été déjà effectivement ver-
sés, le resle s'échelonne comme paye-
ment jusqu'à fin 188T).

Sur les 100 millions d;; fonds d'em-
prunt, 1M millions sont engagés et 115
effectivement versés, et il ne reste que
47 millions pour atteindre la lin de 1885.

Malgré cela, les demandes de subven-
tion auxquelles on n'a pas pu satisfaire
s'élevaient, en avril 188:!, à '21 millions,
et, à la lin de l'année, s'élèveront à 70 ou
7.-)' millions environ Quant aux demandes
d'emprunt, elles s'élèvent actuellement à
30 millions environ.

Quant à l'exécution complète du plan
désorganisation des écoles primaires,
il exigera encore, en dehors des sommes
déjà "engagées, 7115 millions environ, sur
les.ir.els l'Etat aurait à verser une part
effective de 400 raillions comme subven-
tion, et à avancer aux co.mmm-s les
300 millions restants.

la commission s'est bori.-e a prend,e
, , e de ces cl.ilTres, et, avant de pren-

«ne résolution, a décidé d'attendre
, e , propositions du gouvernement.

No ,s crevons «avoir ..ue le Rouverne-
m t n pour ne P,s gêner l'établissement

n> 1881 ne fera aucune

les
l

trois annuités.

L e nombre d

s'élève a ;!,0JO
n

|a

ICpliémérIdcii

26 Octobre 1801. (i Rrumnire An \X.) — Miot
cède ;t un industriel l'anciti. Couvent dM (Japucina
prè^ Iîa»tî i (tic nouveau aujourd'hui a cet ordre) à
condition d'v établir une fabriqua d'étoffes de
laine et d'y instruire, dans les travaux do son
industrie, les enfants abandonnés «jne lui aurait
cuntîcs k préfet du (.iolo.

u reçu» su CORSE
Le département de la marine et des

colonies vient d'établir la statistique des
peclies maritimes pour l'année I88'2.

Ce document est précédé du rapport
du commissaire général, directeur des
services administratifs, auquel nous em-
pruntons le passage souvent relatif à la
pêclie côtière des sardines, dans lu
sous-arrondissement de la Corse.

Sous-arrondisscmcnt de In Corse.

« 11 n'a pas été calé de madrague en
1882. P.ien qu'intérieur:» à ceux obtenus
en 1S8I, les produits des madragues ont
fourni en 188J ù l'alimentation publique
un appoint utile.

« (les établissements, qui ne peuvent
d'ailleurs fonctionner qu'avec le con-
cours des marins, pcrweUeiit de captu-
rer le poisson lorsque les mauvais temps
mettent obstacle :'i l'exercice, de la pèche
en bateau. Calées dans les conditions
réglementaires et >ur les points où elles
ne gênent pas la navigation, les madra-
gues ne présentent «pie de." avantages, et
c'est pour ce motif que l'administration
de la marine a autorisé, :i|nès enquête,
le rétablissement de celles qui avaient
été supprimées à une autre époque. »

iin-iit judiciaire

M i.aiideain, jiî <; nommé au tribunal
de Batna, non acceptant, a été admis à
taire valoir ses droits à la retraite.

— M. 'Zuccarelli, substitut du procu-
reur de la llépubliqtie à Saint-Claude,
est nommé aux mêmes fonctions a Lons-
le Saulnicr.

ccrralf* en

Le ministère de l'agriculture a Tait, pu-
blier l'état ;ippro\iuialif de la récolte du
froment, du tnéteil et du seigle en 1883,



LE i»BTIT BA&TIA1S

rapports transmis par lesd'après les
préfets.

Notro département forme à lui seul la
dixième région, et voici les chiffres de
sa production : . .

Froment. — Surfaces ensemencées,
34.255 hect. Produit en grains en hecto-
litres, 420.500, en quintaux métriques,'
336.400.

Méteil. — Néant.
Seigle. — Surfaces ensemencées, 3.943

hect. Produit en grains en hectolitres,
' * 39.200 : en quintaux métriques, 23.520.

M. Pierre de Gaflorj, avocat à Bastia,
a été nommé conseiller de préfecture •

1 du département de la Manche.

nfomlnatioHs «J'instltiiteim

Ont été nommés instituteurs el adjoints dans les
localités ci-aprés,

JIM.

P"lj, Jean-François, instituteur à Loreto-di Tallano.
Die^i , l'aul-François, instituteur â San-Gavino-di-

, Carbini.

Susi/ii, Dominique, adjoint à Serra-di-Scopamane.
Savelli, Jean-Paul, adjoint à l'Ile-Rousse,
Pielri, Pierre-Félix, adjoint â Caslifao.
Mannoni, Pancrace, instituteur à f'oggiali.
Peretti, Jules-François, adjoint à Levie.
Luccioni, Jean-Ange, instituteur à Giuncaggio.
Giacinti, Jean-Daptisle, adjoint à Corle.
Franceschi. Charles-Gaspard-Josué, instituteur à Ca-

sevecchie.

Giocanli, .Jean-Dominique, instituteur à Iiospigliani.
Coslanlini, Ulysse, instituteur à Muracciole.
Peraldi, Antoine-Innocent, instituteur à Palneca.
llenucci, Dominique, insliluteur à Sampolo.
Anjrelelli, Pierre-Paul, instituteur à Bilia.
Filippi, Alexandre, instituteur i Tivolaggio.
Ijanlranclii, Pascal, insliluteur â (îualdîiriccio.
Peraldi, Bernardin, instituteur à Corrano.
Tommasi, Anloine-r'r(inroi.s, instituteur à Grossa.
Tavera, adjoint à Ifonifacio.
Cerali, Dominique-François, adjoinl A Vivario.
îïicolaï, Jean-François, instituteur à Saint-André

de-Tallano.
Casanova, Philippe-François, instituteur à Centuri.
Sansonelli, Joseph-Harie, instituteur à liigoruo.
Orsini, Jean-Benoit, instiluteur i Piedicroce.
Orsoni, Ange-Jourdain, instituteur à Corte.
Vecchialli, Ange-Marie, adjoint A iiorosaglia.
Campana, Salidée, i ^,ni a Vescovato.
Giudici, Michel, adjoint à Corle.
Roccaserr», François, adjoint i Isolaccio.
Lanfranchi, Pierre, instituteur à Isolaccio.
Muselli, Jean-.\o(»l, instituteur a l'Vasso.
Livrelli, Antoine, atJjotnl à Dastelica.
Anlona, Antoine, adjoint à Zicavo.
Versini, Aninine, adjoint à Kvisa.
Poli, Théodore, adjoint à Soccia.
Casanova, Toussaint, instituteur à Poggio-Mczzana.
Saiitoni, Joseph-Mathieu, insliliitciir à Verdese.
Ambrosi, Régulus, adjoint à C-hisoni
Chi.ippiui, Anluini'-Marie, insliluleiir à Vico.
Paolanlunacri, Antoine-Nicolas, instituteur à tiuagno.
Versini, Jean-Toussaint, inslilute^rÀ livisa.
Tavera, Antoine-Marie, adjoint à lîocognano.
Paravisini, Fr.iiiçnis Xavier, instituleui • Campomoro.
jlon», Je.in-I.'.iplisli', instituteur à Soveria.
Carlotli, Fnrtiiiii1, adjoint a Corle.
li.iudiui, Charles-.Ualhiiu, .iiljoinl à Corle.
Kmmamielli, François, insliliiieur à Ililia.
(irisoni, Xorl, instituteur i Cassann.
Pinelli, adjoinl à IV/zana.
Bonavila, Don-Joseph, adjoinl à Calvi.
Lurciardi, Jean-Pierre, adjoint i Oltnelo.
Peralli, insliliiieur à Colgaccio.
Tomasini, instiiuieur à Marinca.
ilianclielii, Jean-Ch.irles, adjoint i Canari.
Eiunianuelli, Xavier, adjoint à fihisnm.
SiOonpietri, Pierre-Paul, adjuiut à Sarlene.

Quilici, Martin-Antoine, instituteur i Porlovecchio.
Orsini, Simon-Paul, adjoint à San-Uaviuo-d'Isolaccio.
Surbella, Paul-ltapliste, instituteur à l'oçt'io-de-Tal-

lano. M
fl«li-oi)i, adjoinl i Olmelo.
Lee», Jean-Dominique, instituteur i Halo^ns.
Alberli, Antoine-François, adjoint à V'enaco.
MichauJ, André-Antoine, adjoint â Vico.
Giannesini, Ange-Antoine, adjoint a Vico.
Leca, Paul-François, adjoint i Piana.
Perelti, Jean-I!aptiste, adjoint à Ajaccio.
Sampietri, Jérôme, adjoint à Ajaccio.
lîrandimarle, Jeau-Baptisle, adjoint a Ajaccio.
Pinelli, Antoine, adjoint à Ajaccio.
Leca, Pierre-Antoine, adjoint à Ajaccio.
Casanova, Jules-Tuussaim, adjoinl a Ota.
ilorelli, Dominique, instituteur à Monlerosa.
Tadilei, Charles-Jean, inslituleur.i Disinchî.
Slephonupoli, Nicolas, inslilu.teur^ Luço.
Marchetli, Jnles-Malhieuf ni^t^nleur à Valle-d'Orezza.
Spinosi, Jean, instituteur à Manso.
(ïioip, Simon-Jean, adjoint à Vezzani.
Orsoni, ISarlhéleniy, adjoint à Calvi.
Polelti, Dominique, adjoint à Venzolasca.
Piani, adjoint à Sari-d'Oreino.
Carbuccia, Jérôme, instiluteur à Carlmccia.
Slefanaggi, Xaiier, instituteur a Calcaloggio.

(La fin à demaiu).

Horaire d'hiver de Nice

Le nouveau service d'hiver a été mis
en vigueur, sur la ligne P.-L.-M , à partir
de lundi 22 octobre. Voici les heures de
départ de la gaie de Nice des trains
allant dans la direction de Marseille et
dans celle de Ventimille.

Direction de Ventimille.
Départs. —Trains mixtes ou omnibus:

6. li. 49 du matin. — 8 h. 22. — midi 40.
— 3 h. '20 soir. — 9 h. 40 soir. — 1 h.
5i soir. — 4 h. 0 soir. — 0 h. 55 soir. —
10 \\. 10 soir.

RapiJes : Le rapide n° 5 arrive en gare
à 3 ii. 34 soir. — Le rapide n" 7 arrive â
4 h. 23 et repart à 4 h. 41.

Express : Départ à 10 il. 44 du matin.
Le train mixte 497 part de Cannes à 0

h. 30 du matin et arrive à Nice â 7 heures
29.

Le train mixte 473 part de Cannes à 8
b. 45 du matin et arrive à Nice à 9 heu-
res 44.

Direction de Marseille.
Trains mixtes ou omnibus. — Départs:

minuit 35. — 10 heures 10 matin. — midi
55. — 5 h. 55 matin. — 8 h. 39 matin. —
5 h. soir. - 2 h. 44 soir. — 1 h. 50 soir."
— 9 li. 40 soir.

iiapide nlP 10, arrive à midi 18 et part â
midi 40.

Express n" 490, arrive à Nice à 10 h.
57 soir et repart à 11 h. 2.

Le lunrohé aux l'oissoits

liaslia, la i."i oitohre 1883.
Monsieur le Directeur du Petit Iliutinit,

A la date du 11 octobre courant nous avons eu
l'honneur d'adresser, par l'intermédiaire de voïre
estimable journal, une lettre a»< autorités municipa-
les dans laquelle nous formulions quelques réclama-
lions au sujet de la propreté de deux ruelles de notre
quartier (marché aux poissons).

-Nos réclamations sont reslées sans suite. La mu-
nicipalité s'est bornée tout simplement à faire balayer
une seule fois, la rue qui se IrouTe en prolongement
de la me des zéphyrs, c'«st-à-dire, la rue située
eulrt la maison G-aleazzini et l'ancien hangar Valéry.

— Quel malheur da ne pouvoir pas appeler les
par leur nom.'

Ce n'est pas précisément ce que nous clemaniloi
Nous désirons la propreté ; mais pour que les ruell
dont il a été question dans notre première leli
soient | ropres il faut absolument que l'on fasse il
dallages. C'est le seul moyen, croyons-nom, d'obi
iiir la propreté du quartier.

Mais, nous objecleia-t-on, les fonds de la commJ
ne ne permettent pas cette dépense, et il est faj
difficile, malgré toute la bonne volonté des aulorii
que vos réclamations reçoivent une promplB solulio!

Mous répondrons à cela que les dépenses occ;
sionnées par les travaux qui font l'objet de notre ri
clamalioii sont pour ainsi dire, insignifiantes, alleg
du que la Ville possède une quantité de vieilli
dalles qui garnissent le jardin de l'hôtel de vil
el qu'il suffirail de reloucher un peu à la poinle i
leur Tare extérieure, pour pouvoir les utiliser.

D'ailleurs, M. l'Architecte, dont nous reconnais^
sons la compétence, pourra parfaitement se rendu
compte de ce que nous avançons.

l'uisqu'il s'agit de réclamations, nous en présenle-
rons une troisième relative à la vespasienne qui s
trouve dans une des ruelles précitées.

Celle vespasienne n'est pas à sa place et ce po
des motifs que nous n'osons pas formuler. On devr;
sans plus tarder, la replacer dans la ruelle voi
qui conduit du marché aux poissons â la route
n- 103. C'est là que cette vespasienne devrait ofln
ses services, saus inconvénients pour la moralil
publique.

Nous espérons que notre deuxième lettre
plus de chance que la première.

Veuillez agréer, etc. •

Plusieurs habitants du <jtiarlm\
tin marché aux paissons.

la'Incendie de la Marie- MJoutoe

L'incendie aurait été produit par l'im-
prudence des passagers. Au moment où
il s'est déclaré, plus de 400 ouvriers
italiens se trouvaient â bord. Ils ont im-
médiatement abandonné le navire et se
sont embarqués sur l'Isère, de la même
compagnie, arrivé à 6 heures.

L'hère est parti de Livourve à 10 heu-
res. En ce moment l'autorité maritime
avait donné l'ordre de faire sortir la
Marie-Louise du port. Au moyen de
pompes on avait rempli les cales": le na-
vire était toujours à tlot, mais l'incendie
n'était pas encore complètement éteint.

Le budget de la luariue

voiilée

aun|

La commission du budget s'est occu-
pée du budget de la marine. Elle s'est
à peu près mis d'accord avec le gouver-
nement sur la répartition de la réduc-
tion de 0.800.000 fr. que doit supporter
ce département pour aider û faire face
au déficit. Cependant le rapporteur, .\f.
de la Porte, a, insisté, et la commission
a partagé sou avis j oui qu'une réduc-
tion de quatre millions effectués sur les
approvisionnements de l'artillerie fù'
abaissée. Comme on le pense le ministre
ne fera pas d'objections, et c'est sur les
salaires et approvisionnements pour les
arsenaux que l'on retrouverait la somme
équivalente, un million.

La commission demande qu'aucune
nouvelle construction de bâtiments ne
soit commencée avant que celles qui

sont sur le chantier soient terminées
On pourrait ainsi, en 1884, lancer q,,atie
cuirassés et deux croiseurs.

BASTÎAIS

l e droit

Le projet de loi sur le droit d'assouiu
tion, a été déposé sur le bureau du

Ce projet consacre la liberté d'asso-
ciation, sous certaines conditions d- -y
claration et de publicité. Toute entrave
administrative serait supprimée, et il nV
aurait plus que des sanctions judiciaires
Toutefois, ce régime ne s'appliquerait
qu'aux associations civiles, les associa-
tions religieuses resteraient soumises'à
la condition de l'autorisation préalable
du gouvernement. Un article spécial du
projet consacre cette obligation.

Si'.

ment représentés. aatent |a r g , .

JOURNÉE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

Bulletin financier

Paris, le U octobre 1883.
La Bourse ouvre faible pour reprendre tnVs légè-

rement ensuite, celte amélioration eu plus a|>|ua'iile
que réelle, car l'inquiétude domine toujours le mar-
ché. Le Foncier se tient mieux à 1200. Les Obligations
foncières Nouvelles, maintiennent leur prix île la
veille, 349,75. Dans sa séance hebdomadaire i.' 5
septembre le conseil d'administration du Crédit ron-
cier a autorisé pour i millions 213,900 francs de
nouveaux prêts, dont 3 millions 033,100 lianes en
prêts fonciers et 580,800 fr. en prêts cummunauv.
Tout le reste des valeurs esl plus faible, l.e marché
se traîne péniblement, en attendant peul-iVre une
réaction définitive. Les chemins réagissent, le Lynn
à 1395, le Nord (850, l'Orléans 1-2'J0, le Midi (l?nt.
Le Suez faiblit de 2410 à 2400 pour terminer à 211:!,
50 ; La dernière recelle est bien maigre: 80.000fr.
Le Panama est immobile à 492,50 ; On va proba-
blement lâcher de dépasser ces cours ; nous craignons
que ces ellorts ne soient faits en pure perte, le mar-
ché esl trop mal dispesé, pour cela. On dit que le
syndi- al îles Banquiers pour le placement des (KK',UOO
Obligations nouvelles du Panama dont l'émission
doil avoir lieu, parait-il, le 3 octobre prochain, e.*t
définitivement constitué.

En dehors des préoccupations de politique exté-
rieure, nous avons la situation budgétaire ijni esl luin
d'être brillante. Les résultais du recouvrement îles
impôts indirects, eu juillet seulement, fond ressortir
une diminution de prés de 11 millions -ur les éva-
luations budgétaires, el i\* 3 millions sur les reruu-
vrements effectués pendant le ir.y-T>c mui~ dcl'auine
précédente.

(Service télégraphique spécial du Prlil llqslimû

Obsèques de M. Bernard
Les obsèques de M. Martin Bernard,

ancien député, ont eu lieu hier au milieu
d'une grande toule.

M. Bernard, ami de lïlanqui, avait été
emprisonné pendant 12 ans.

M. Drisson et \f. Madier rie 'i-ontjau
ont prononcé des discours dans lesquels
ils ont rappelé la carrière politique et
'es sentiments véritablement républi-
cains de Martin Bernard, victime du
coup d'Etat et persécuté pour îa défense
du droit et de la liberté:

j 1-e Sénat adopte par ir.o voix contre 39
le l'i'ojiit de loi sur |B régime îles eaux
et s'ajourne ùsameili.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

l'risithwrdf \l. IIIIISSIIN

U séance est ouverte a i> heures et
quart.

M. lîiotteau, l'un des secrétaires, don-
ne lecture du pron-s-vcrlml île la séance
de mardi qui est adopté.

Le président annonce que le scrutin
est ouvert pour la nomination d'un mem-
bre de la Commission du contrôle delà
circulation monétaire.

f/ordre ilu jour appelle la discussion
du projet de loi municipale.

La discussion s'ouvre sur l'arliclo ".">.
Sur l'article 75, M. Tony-Kévillon de-

mande que les conseillers tniiuicrpaux
reçoivent une indemnité. Il développe
son amendement, et ilcmamle le scrutin.

Les votes sont recueillis.
Nombre des volants . . . 47i
JLijuiité absolue . . . . i'tli

Pour l'ailorition. . . l-js
llontre .iili

La chambre n'a pas adopté.
Les articles "."> â 80 sont successive-

ment mis aux voix et adoptés.

QUESTION SUR LE TÛNKIN
M. Gram.-t, tlt'in.iti'le à M. le président

fin conseil, avec son autorisation, des
ri'iiseij.'ntMiieius sur les affaires .lu Tonkin
qui prtmient une gravité inquiétante pour
le pays. Il le prie <le fournir îles explica-
tions à la Cliaiulnv et île faire connaître
en même temps quelle décision le gou-
vernement a prise pour ;ivoir à sa dispo-
sition les créilits que nécessite In conti-
nuation des hostilités.

M. Jules Ferry répon.l que jusqu'à pré-
sent le gouvernement n'a pris aucune Jé-
turuiination à ce sujet, et que la situation
n'est pas telle à devoir inquiéter outre
mesure le pays.

M. Cranet annonce quï" la prochaine
séance il déposera une di-inanilu d'inter-
pellation sur les affaires du Tonkin.

La suite de la discussion est renvoyée

et de M. IL Wallon, secrétaire perpétuel
du l'Académie des inscriptions et belles-
lettres, secrétaire actuel du bureau de
l'Institut.

La séance a eommei-cé a une heure.
Les lectures ont été faites dans l'ordre

suivant :
/. Discours du président des cinq

Académies de l'Institut; proclamation
du prix biennal. — Rapport de M. Léo-
pold Debsle, au nom de l'Académie des
inscriptions et belles-lettres, sur le con-
cours de 188;?, pour le prix fondé par M.
de Voînay, et prucl.iinalion du prix.

Le prix biennal Volney île 25.000 fr.
n été décerné à M. Pau! Meyer, pour
l'ensemble de ses travaux littéraires. .••'

i.'. Deux iiiirtrnits de Molière, par )
Kmile Pcrrin, de l'Académie des be?' -
arts ; /

S. Lu suppression de la course, pur M.
Arthur Desjardins, de l'Académie des
sciences mondes et politiques ;

4. l'ti épisode de la dernière campagne
du Soitilan, par M. Cherbuliez, de l'Aca-
démie française ;

r>. Sur le earnclèrc scientifique et tivili-
mttrnr des grandes entreprises industrielles
ayant pour but de faciliter les relations en-
tre les peuples, par M. de I.esseps, de
l'Académie des sciences.

M. Jules Ferry a fait offrir le porte-
feuille des finances â M. Léon Say.

Le président de la République a fait
savoir à M. Léon Say qu'il tiendrait beau-
coup a lu voir entrer dans lu cabinet
actuel.

Boa me de Pari*

i l (Moh. 25 Oclob.
Rente 3 p. 0/0 7rt,20 78,10

— :) p. 0,0 amortissable. . . T'.t.lfi 79,60
— 4 1 2 p. (10 lixi.iio IOt',,30

— 5 ,->. O/0 (OS,.".fi IOM,5

Crédit Foncier de France
Echéance du ) • ' Noverchre 1H83.

Le* roupoit» dr« util giimn* .«.ml pay<>s dè< i
|,.'i'»('nl par la t'aitse iirnrrale d Epargne tt lit
tlnlll, p u r L»li)r(l". 1 I .%, à Psflg ToiH
trtupoii* pruvent î lre tjn%o}tls pir leItre, le mon-
tant ni e-t mite^-é le |>>ut mêm»*. — Cnmmiii-
jun ù'cnrai'Simcfil : 'Si rm'.im-» par lUUIrinc*.

f.a séance publique annuelle îles cin |
Académies a eu lieu sous la présidence
de M. Heuzey, président du l'Académie
dtc inscriptions et belles-lettres, assisté
de MM. Camille Doucet, Blanchard, Cou-
noil, Nourrisson, délégués îles AcaJé- |
mies française, des sciences, des beaux- j
arts et des sciences morales et politiques, •

:VP" PO<;».I Veuve i'AOM
»UHi IUNDK UK MOlifci. è H»li a ,

Boultvani du Pilais N. 9,
A I honneur d'inlo'mer «a nombreuse clieulèle

i]u elle vient de recevoir un »plerirfio*A attorii-
mnil de n o u t e t u t c pour U sii«m d hiver prote-
n ut uV< mt-tlleiir-t friuMque!* rie Pari*.

Clap t - r . i île feu Ire no r, «t «ou'eiirt nallle
noir rhaj.caui pour deuil ronfei linmir* en Inos
i'-nre» on troutein auvi on grand •worlintenl
.!>• fllror» plume*, agréments etc. , cl tout le»
»rtirle> de mode».

A />£v PllIX THES MODFKES

' «-*



LE PETIT BASTIAIS

BU1LE D'OLIVE
< manger^ qualité extra

t fr. » O le litre

JEAN OMVIER1
Marché aux poissons.

£ l u ' - de JM« MILANTA, Avoué
prit le Tribunal civile

de Bastia

VENTE
«le biens de mineurs

Le n«ul novembre prochain à onze
heures do malin il sera procédé par
devant M. Levie juge au tribun»!
civil de Hastia. commis s Cet effet,
è la vente aux enchère* des biens
Ci-api^s désignés appartenant aux
deui fiiljnls mineurs Albau Ar-
mand et SampKTO Daniel, (rères
I l y m j o y n , à l'audience des criées
du dit tribunal séant au point"* an •
justice, au requis delà dame ' orie- i
Antoinette Joséphine Hyrrigoyen, •
propriétaire domiciliée et demeurant
à Bastia, agissant au nom et comme
tutrice des dits mineurs.

Eu présence du sieur Girardin
Joseph-André, roroptuble deu.eurant
et domicilié è BaMia, subio^é tuteur
des dits mineu's. 1° Le deuxième
étage de maison composé de quatre
pièce» avec gieniers et terrasse ; 2°
Un cave ; 5° Un tour è pain le tout
dépendant d'une maison -i«e au
bameau (le Furiiioi, commune de
c« nom, connue sous !•• nom de
maison Bertoocini, la dite maison
appartient pour purlie an Meur Ber-
toncini Joseph, une nuire partie à
la dame Annonnarte Berloncini, et
pour une '-'isièine pi.ilie e o i dits
mineurs sur la mue a prit de deui
mille francs ci. . . . Ir. 2 .000

Celle vente a été autorisée par
délibération du conseil de famille
des dits mineurs en date du 13
décembre 1882, homologuée par
jugement du tribunal précité du 25
mai dernier qui en avait fué lu

mi««j à prit, à trois mille Irancs.
Aucun enchérisseur ne s'etant

présenté à l'auJience, le jour de
l'adydicalioti la durne Ilyiriguyeu,
s'est pourvu» aut lorme> de droit
devant le tribunal lequel par son
jugement ..u 9 du coursut, A réduit
la dite mise a prix » d--m mille Ir.
L'avoué poursuivant donnera tous
les renseiguemiiits qui lut sel uni
demandés.

Fait et ndigé à Bistia, le 24

octobre 1883.
\ .88 Enregistré a Baslia. le vingt-

quatre octobre 18«3, I" 107 V ; 2 .
I Reçu: Un franc u/jitnvvingl huit

centimes décimes compris :

tuglucOs*, la maison lit ut esseoliele-
tneut » «alla remirq .-._> :_ ^aa I* 'anta
des sxropsyluccséi cuuiUwt une Irauda
pràiur uir l'art, lii du code pénal
lorsque l'acbeleur n'en est pas aveiti
par la vendeur.

Tous les sirops soot au pris de *,75
te litre.

Le sirop de jtomme est M 23 le litre.
La maison GuiUon vient de faire

cette grande baisse de prix en raisoo
de seaji andes » elaliuns commerciales
qui lui permettrai de se procurer les
uj» lier sa premières à liés bon marche.

Les bouteilles rides sont reprises i
raison rie 0, i5 centimes

Imprimerie Lil»r4irl« i>lu*ttltir

l. ?#» tts rtAticizu- s, ytrant.

HÔTEL nmn
Tenu par M. L. STEFANI

A Boulevard du Palais 4
•«-dessus des graDd* magasins Oreoga

BASTIA

Chambres garnies. Table d'hôte.
Tables pxilirulières. Pension bour-
geoise, PBIX lié* modelés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
cl se rerornmandt! pour son bon
Confortable.

MAISON FONDÉE KN \Hi3

L. GUITTOM
BISTILLATEUd-CUIBllSTil

à Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison Gui'Aon a l'honneur d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'ell*
tient de nieltre en vente des liqueuis
surfines à des prix excessivement mo-
dérés. Ces liqueurs fabriquées par lui-
même avec le grand loin peuvent riva-
liser aYtfC Us meilleures marques du
continent.

La maison nesaurail trop recommaD-
der la nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gamàetla inventée \tét L. Guit-

n, distillateur-chimiHe, fabriquée
ec des herbes aromatiques de la

vorte.
Cett« nouvelle liqueur est stomachi-

que el ducslive.
Toutes ces liqueurs sont au même

,irii : 2,75 le litre. La maison Guidon
lient à la disposition du imhlic aussi des
sirops assortis garantis par sucre cl non

| l | ! f I I I | I il AVENUREchez
H 1 » f ï i L L i ! A l . - N . MATTBI.
B^tia. — 120, 200, 230, 550
500 ..-l CUO litres.

Prévient sa n o m b r e u s e c l e

qu'il vient de recevoir d e la biAre

de KULKA de WESTPUALIE.
d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il «end 0,20 et ni.
le bock.

triot
'on,
kec

vort

WANT VOS KEPAS

wwnn
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du BYDOP sur tons I •> amers et

api'riuU connus, c'e»t qu'en outre de son poût eiquis et d« ses qua-
li'és »ipéritin.'»,le IÎYB0F «si un reroiistiluuiil énergique et qui t-la
propriété «le stimnlene* tondions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienlaisanle «ur tout l'organisme le BTDOF dissi-
pi; les humeurs el pri><ure aussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
étreaénéral.

MfMjiiïé nv<-c ije l'eau de Selti ou île l'eau naturelle, le UvDOF
est l'apéritif 'e plus agréable el le meilleur pour la santé. Il est aussi
apprécié mélangé avec du sirop ou du vermouth.

Agents cénéraui e t s e u ' s entrepositoires poor tonte la Corse,
M *i. P.V. BOUKf.EOIS ET KILS è Baslia

PILULES HYGIENIQUES
-L—,-.;„.. j _ . ,— m « . . . i « i M , . rar A**, miliisrt rie rucri>i>m. K^#NJ*(fr infaillible contre: ̂ onulipatum, mignioec.

doux, l

i un g. V o p v l s l r e a par Jf i milliers rie K e
iu. dualeun Je rem>. rhumatismes, hemorrhoi'lti,
Bot un bluicbet. règlfi difficil i

ique el qui u

en la rcfMlarittDt, h
. F O f / t f M I l O l * - contre: <on»tif«timi, i r ' - - - ' * "
itioo du foi* rt de» inieiLinj, aiBi d'eitomac, i...

maladies de ritur, «Ile* tout U p u r g K l i l 1« pluBocuil b!mcbes. règlfi di'nïiies, SadctKlir, incline, Ji'i'fktioo, maladie» de ritur, *i\ei tout U p u r g n i f 1* p l u a
le plu économique, el qui, u n i mUnumpre \et ocii|>alium( (ouvi«ol (• mitai aux l'enonrm de rie s> leultut romrM
lin. — Pru tu ; 3 fr., Elraiger: 4 fr., franco uulre mu<l-p" . Phu C O O A B D A S , CHQISr-U-HÛt (StiifJ.

Dépôt à Hastia Pharmacie OUSINI.
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A.STI A.

LES MUNICIPALITES
La loi municipale en projet et en déli-

bération devant la Chambre a été votée
en seconde délibération jusqu'à l'article
73. Cet article, ainsi que les articles
,74, 75 et 76, votés hier, concernent les
fonctions des maires et des adjoints. Voici
ce que ces artic'oS disent en substance :

11 y a dans chaque commune, un maire
et des adjoints choisis parmi les mem-
bres du Conseil municipal.

Le nombre des adjoints est d'un dans
les communes de 2,r>01 à 10,0011. Dans les
communes d'une population supérieure,
il pourra y avoir un adjoint de plus par
chaque excédent de 25.000 habitants.

Il y a à Lyon, qui continue à être di-
visé en six arrondissements municipaux,
un maire et douze adjoints.

Les fonctions de maires, adjoints, con-
seillers municipaux sont gratuites. Llles
donnent seulement droit au rembourse-
ment des frais que nécessite l'exécution
des mandats spéciaux.

Le Conseil municipal élit le maire et
les adjoints parmi ses membres au scru-
tin secret et à la majorité absolue.

Les maires et adjoints sont nommes
pour la même durée par le Conseil muni-
cipal. . .

Kn cas de dissolution ou de démission
d'un Conseil municipal ou lorsqu'aucun

Conseil municipal ne peut ,Mru consti-
U';, le dclfgué spOi:ial mnnuiû oonfor-

lanmenl aux dispositions .lu l'article 4i
remplit les fonctions de maire.

Voici ce que dit cet article U déjà vote
et que le Sénat devra modifier :

En cas de dissolution d'un Conseil mu-
nicipal ou de démission de tous ses
membres eu exercice, et lorsqu'auaui
Conseil municipal ne peut ùtre constitué,
un délégué spécial en remplit les
fonctions.

Ce délégné est nommé par décret du
président de la République parmi les ci-
toyens éligibles aux fonctions de con-
seiller.

L'organisation municipale de Paris
reste d'ailleurs en dehors ilu projet do
loi doni, M. de Marcère est le rapporteur.

Ici vont se picsunter trois questions
d'une importance capitale.

L'Eitrôme Gauclie et probablement la
flauclie radicale vont à cetle occasion
demander que le droit commun soit ap-
pliqué à l'aris, en un mot, que l.i loi mu-
nicipale générale lui soit applicable.

Des membres de la majorité républi-
caine vont incidemment essayer de re-
venir à la nomination des maires et ad-
joints des communes, chefs-lieux de can-
ton, d'arrondissement ou de départe-
ment par le gouvernement.

Celte, proposition aura, plus ou moins
franchement, l'appui secret ou avéré du
ministère que préside M. Jules l-'erry,
qui demandait en 180'J l'affranchissement
des communes. Klle sera certainement
,1 ii goût de l'inion démocratique et de
l'Union républicaine, les deux groupes
essentiellement autoritaires de la Cham-
bre de 1881.

I
tiers
en dehors (te la im bv...t , -- „
lion municipale de l'an*, mais, d accord
avec lui, elle votera peut-être les dispo-
sitions transitoires de cette loi générale,
nui établissent un système de sectionne-
ment particulier pour les futures élections
communales. . . .

C'est à M fioblet. qui «tait certaine-
ment un ministre plus libéral que M.
Waldeck-Uousseau, qu'on doiP d avoir

sentiellement
e de 1881.
La majorité de tranche laissera volon-
rs, d'accord avec le gouvernement,
dehors de la loi générale, l'organisa-

i ais d'ar-cord

appliqué le droit commun, p
na ion des maires et des adjoints aux
communes, cliefs-lieux de département
d'arrondissement et de canton, et d avoir

fait décider que ces maires et ces adjoints
seraient élus par les conseils municipaux
cumme ceux de toutes les communes de
Fiance.

La Sériciculture en Corse

La direction de l'Agriculture vient de
publier les résultats de l'enquête sérici-
cole de 188,1.

Il n'y a en France que 24 départements
qui s'occupent d'éducations di- vers &
soie. La Corse occupe le treizième rang
au point de vue de la quantité des graines
de diverses races mises en incubation.

Voici ies renseignements statistiques
sur la Corse que nous relevons dans le
document officiel.

Nombre do sériciculteurs, 7S9.
Quantités de graines de diverses races

mises en incubation, en onces de 25
grammes : — Races françaises (race in-
digène provenant rie graines de races
françaises) 8.7.) onces ; Ilaces du Japon,
I) ; Iîaœ.; japonaises provenant de crai-
ncs de race japonaise de reproduction
française, 3 ; liaces d'autres provenances
étrangères, 70 ; total !W2.

Production totale en cocons frais ob-
tenus de ces graines, en kilogrammes :
— Ilaces françaises, 'XI k. 7'27 gr. ; du
Japon, O ; Japonaises de reproduction
française, K'KI gr. ; d'autres provenances,
2 k. S(H) gr. : total, 10 k. 087 gr.

Rendement moyen en cocons frais
d'une once (de 2."> grammes) de graines
len kilogrammes') : — Itaces françaises,
4J k. «.H» gr. ; du Japon. 0 ; Japonaises
de reproduction française, 53 k. 'XV) gr. ;
d'autres provenance, 40 k.

Cocons mis en graines par le produc-
teur : — Quantités employées par le grai-
nage. en kilogrammes, :W.1(ïO : Quantités
de graines obtenues de ces cocons, en
onces de i'i grammes, '.XI. 142.

Prix de vente d'une once de 25 gram-
mes de graine : — Races françaises,
0.07 ; du Japon, 0; Japonaises de repro-
duction française. 14 Ir. ; d'autres pro-
venances, 11 fr.

Prix du kilogramme de cocons frais :
— vendus pour lo filage: — Races fran-
çaises, tî.Ci ; du Japon, 0 ; Japonaises do



reproductiou française, 9 fr. ; d'autres
provenances, 3. 50 ; — Vendus pour le
grainage : — Races françaises, 7.93 ; du
Japon 0 ; Japonaises de reproduction
française, 15 fr. ; d'autres provenances, 0.

Plaies et
II est dans nos codes des prescriptions qu'on dirait

n'y avoir été inscrites que comme île simples épou-

Tantails.
Tel est l'article 423 du code pénal qui punit la

tromperie en matière de commerce.
Kl cependant, cet article est bien net, bien précis,

bien formel. La Cour de Cassation l'a interprété, à
diterses reprises, dans son sens le plus lar;;e et le
plus pratique.

Voici, entre autres, la conclusion de deux arrêts
<j\ii ne laissa miçuiiR place au doute : « La (alsifica-
» tîon punie par la loi résulte de tout mélange frau-
> duleux détériorant la substance an, préjudice de
» l'acheteur, alors même qu'elle porte moins sur lit
» nature que sur la qualité de cette substance. >
(8 juin 1854).

— « Les mélanges ou coupages de boissons, même
» autorisés par les usages du commerce, sont punis-
v sables, s'ils ont été faits arec déloyauté et inten-

> lion de tromper le consommateur. » (24 juillet

1863).
Les peines édictées contre les falsificateurs sont

très-sévères ; elles varient entre trois mois et un an
d'emprisonnement, sans compter l'amende qui ne
peut jamais être inférieure à cinquante frincs.

Hais, malgré la sévérilé déployée par la législation
contre les commerçants qui abusent de la confiance
de leurs clients, malgré les décisions de la jurispru-
dence qui ne permettent plus la moindre équivoque
sur la portée d'application de Virl. H3, \ai trompe-
ries von1 leur train, les frau It ^accomplissent luus
les jours avec une audace de j , ils en. plus grande et
un mépris de toute contrainte de plus en plus ac-
centuée.

La laitière va quand mime demander tous les
jours au robinet de nos claires fontaines un supplé-
ment de recettes que lui refuse le pis de ses vaches
«n d* ses chèvres.

L.6 marchand de vin demande quand même, tous
les jours, a la source voisine, le complément de sa
profision de... gros-bleu.

Dire tout ce que l'épicier mêle, quand même, de
substances hétérogènes, de matières souvent nuisi-
bles, aux objets de consommation qu'il débite quoti-
diennement à ses malheureuses pratiques, c'est im-
possible !

Le café, le poivre, le sel lui-même, le beurre, le
saucisson, le vinaigre, tout est falsifié, tout est fre-
laté, altéré, sophistiqué, dénaturé de la façon la
p us impudente.

Mais là où la falsification altrinl Its plus hauts
tommels de l'abus, c'est chez le marchand d'huile.
Voici, notamment, comment procède le colporteur.
Le colporteur, ce Iraliqu.iiil ambulant qui fait mar-
chandise de tout, qui trompe surtout et avec d'autant
plus d'assurance et de facilité qu'il s'adresse spécia-
lement aux IVmnies crédnks de nos campagnes, le
colporteur, dis-je, profilant des mauvaises récolles
qui se sont Furcëiiécs, depuis de longues années,
surtout en Bilingue, achète quelques litres d'huile
chez les rares, propriétaires qui en possèdent encore.
C'est de l'huile d'olives plus ou moins Iraiche, plus
ou moins raiii'c, mais c'est du l'huile d'olives. Il l'a
payée, par exemple, i raison de vingt sous le kilo-
gramme. Il charge sa iiOle ei part. On l'entend bien-
tôt crier par les mes tortueuses de nos villages :
Huile <Tolives à fenrfVW

On se précipite, on l'entoure; il a vite écoulé
tout ce que porte sa lifte. L'acheteur «st content : il
» ss provision d'huile d'olives... et il s'«n vante.

Pauvre Jupe! H ignore i quelle opération chimi-
q<Je s'est livré subrepticement le maliu colporteur.
Voici ce qu'il a fait : Avant d'entreprendre s.i tour-
née commerciale, il s'est rendu k la ville; là, il a
acheté une _ r'~* quantité d'un liquide gluant,
sans odeur ni saveur, extrait je ne sais de quoi, qui
se vend sous le nom d'huile. C'est du jus de colza
ou de loule autre grain* similaire tout au plus bon à
brûler. Il a payé cela à raison de douze ou quatorze
sous le kilogramme. Arrivé dans son laboratoire, il a
fait un mélange des plus ingénieux. Il a jeté dans
un énorme chaudron, complice muet des plus invrai-
semblables manipulations, deux cinquièmes d'huil»
d'olives et trois cinquièmes d'huile innommée; il a
fait bouillir le tout. Il a rempli ses outres, il est parti,
et les bonnes gens qui l'attenilai*%l avec impatience
jwur faire leur provision-accoutumée, ont payé cette
mixture oléagineuse à raison de vingt-cinq a vingt-
huit sous le litre.

Est-ce là il* l'huile d'olives? N'y a-l-il pas là une
fraude manileste, évidente palpable? Et cette fraude
ne se pratique-t-elle point à la barbe de l'autorité
sans la moindre pudeur, sans la moindre crainte,
avec la plus profonde indifférence du code pénal?

Il a été reconnu, cependant, et cela vaut la peine
d'être noté, que ce mélange inqualifiable que nos
marchands forains et autres... vendent tous les jours
pour de l'huile d'olives, est un mélange essentiel-
lement anti-hygiénique.

Comme condiment, il ne vaut rien, nos ménagères
le constatent tous les jours; comme éclairage il vaut
encore moins puisqu'il fume épouvantablement. A
tous les points de vue donc, il est urgent de faire
cesser un pareil abus.

Les oliviers de la Balagne sont, celte année, splen-
didement chargés; s'ils tiennent les magnifiques pro-
messes qu'ils font au propriétaire émerveillé, ce sera
pour ce beau pays une récolle mémorable comme
celle de 1X-18 ou de 1N6U.

Il est partant de toute nécessité, dans l'intérêt
général, que les marchands d'huile en gros ou en
détail, qui déjà se frottent les mains et méditent les
fraudes les plus hahilcs et h's plus lucratives, soient
vite ramenés au sentiment do l'honnètclé commer-
ciale. La bonne foi est l'âme «lu commerce et la base
du crédit. Il faut que ces adroits escamoteurs se pé-
nètrent bien de ce principe, de gré ou de force, ils
exploitent indignement le producteur; ils assassinent
froidement le consommateur. Le moment est venu
de sévir. C'est â M. le Procureur-Général i faire ap-
pliquer la loi, rien que la loi, mais toute la loi.

Une loi nui n'est pas appliquée ne larde pas à
tomber en désuétude. Elle devient lellre-morte. Les
filous, les escrocs, les voleurs, encouragés par l'im-
punité, redoublent d'audace çt d'activité, et les hon-
nêtes gens, toujours naïfs, de plus en plus dupés,
trompés et volés, n'ont inêni» plus le courage de se
plaindre.

La loi est outrageusement violée; l'abus est criant.
Il faut que la répression soit aussi prompte qu'écla-
tante. Quelques coups vigoureux frappés à propos
feront réfléchir les plus hardis.

Les spéculateurs éhontés qui battent monnaie sur
la crédulité publique sentiront que l'autorité à l'œil
sur eux, et ils deviendront moins uiitreprenanu el
plus circonspects. Tout le monde j gagnera el ce ne
sera que justice.

1'. G.
Col de San Bernardino, le ii octobre 1883.

fcpliciuérldes Cvrses

27 Octobre 1731. - Les Corses l»Hent près da
tan l'eliegrinu une forte armée austro-génoise.

V «:tte victoire coûta mille kouiiiies u i':inuee coa-
lisée et rendit autant de Alliance »ux Corses, qu el-
le découragea les IJOIIOIS et leurs allies.

Btemluntlons d'lustltu4eiirs

Mitrlinetti, t'ranruK adjoint à l'ouano.
Viucentelii, Simon-Marc, adjoint à Bouifactio.
Mariiini, Jean-Uaplisle, adjoint à Frasseto. •
Tramoni, l.élius, adjoint à Moca-Croce.
Sarrola, Paul-.Malhieu, instituteur à Suaricchio.
l'ennachioni, Jules-Marie, insiiluteur i Morosaglia.
Nunzi, instituteur à liorgo.
Leamlri, instituteur à Volpajola.
Padovani, Jacques, insiiluteur à Cainpitello.
Forcioli, Jean-François, adjoint à Muro.
Salvetli, Jean-Sylvestre, instituteur à Coroneo-Honte
Liberali, Pasquin, instituteur i Penla-Acqualella.
Brignuli, Jean-Doniinique, adjoint à Calenzana.
Cauavaggio, Antoine-Bernardin, instituteur à Sartene.
Poli, Jean-Baptiste, suppléant à Ajaccio.
Luiggi, Jean-Augustin, instituteur à Occhiatana.
Mariaui, Joseph-Ant&iue, instituteur à Port-Je-Centuri.
Diauconi, Joseph-Marie, instituteur à Bonifacio.
Piccliioli, Ulysse-François, iastituteur à Pino.
Anlummattei, François, instituteur a liarrelali.
Tuliini, Jean-François, adjoint à S.ntene.
Codaccioni, Anloine-Paul, adjoint à Sartene.
Pcretti, Don-François, adjoint à Bonilacio.
Bandioli, adjoint à Calenzana.
Arrighi, Sébastien, instituteur a Brustico,
Catoni, Jean-Baptiste, adjoint à Stopiannora.
Morachini, Jean-François, adjoint à Morosaglia.
Liberali, Innocent-Edouard, instituteur à Sisco-Mo-

lirii.
Pietrclli, Jean-Baptiste, instituteur à Linguizzetta.
Orabona, Ange-Michel, instituteur i Nonza.
Casabianca, Simon-Pierre, instituteur à Piano.
Guerrieti, Raphaël, instituteur a Trolonca.
Peretti, Antoine-Joseph, instituteur à Saliceto.
Baciocchi, Merlin, instituteur à Quenza.
Ellori, Simon-François, instituteur 1 Conca,
Lensi, Christophe, instituteur a Ta»so.
Vcrsini, Jean, adjoint à Piana.
Barloli, Jean-Michel, instituteur à Corlicari.
Rorelh, César-Aiiyusle, adjoint à Corle.
Twiiimasiiii, François-Xavier, instituteur à Sotla.
Mei, Antoine-Toussaint, instituteur à Pielricapgio.
Uiacomoni, Michel-Antoine, instituteur à Bonifacio

(marine^.
Pioviinnacci, Jules-Antoine, adjoint à Palneca.
Giovar;aj, Mathieu, instituteur à Konachieto.
Leca, Ange-François, adjoint à Baslclica.
Scamaroni, Paul-François, adjoint à Sollacarù.
Nicolai, instituteur à Ste-Lucie-de-Tallano>^
Desanti, instituteur à rhiatra.
Natalelli, instituteurs Honaccia d'Aullene.
Peria, insliluleur à Nocario.
Cerati, instituteur à Monaccia d'Orezza.
l'ielri. adjoint à Marignana.
Marinetti, instituteur 1 San-Marlino-di-Lola.
Coltelloui, instituteur à Olmeta-di-Tuda.
Vcllulini, insliluleur à Calasina.

X*c droit d'association
l.e projet île loi sur le droit dV.ssocia-

tion préparé par M. Waldeck-Rousseaua
été déposé mardi sur le bureau du Sénat.

Ce projet renferme une trentaine d'ar-
ticles.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, les
premiers articles semblent consacrer le
droit d'association. Aucune exception
n'est faite à cette règle.

Après avoir pusé le principe de la li-
berté du droit d'association, le ministre
de l'intérieur s'occupe immédiatement de
la réglementer.

L'autorisation préalable n'est exigée
que des associations formées entre
Français et étrangers et des congréga-
tions religieuses.

Les pénalités pour les infractions à
cette règle sont l'amende de 10 à 2C0fr. ;

i eu cas de récidive, la peine sera de
j quinze jours à six mois d'emprisonne-

ment et d'une amende de 500 à 2.000 fr
Le projet détermine ensuite les condi-

tions dans lesquelles se fera la liquida-
tion des valeurs des sociétés rentrant
dans l'une des deux catégories indiquées
et formées sans autorisation préalable.

Les derniers articles sont relatifs à la
personnalité civile qui, pour certaines
sociétés sera conférée par une loi, et par
un décret pour certaines autres.

T bASTUIS JLDJL50

•Cvvtie fluitiicière

Paris, 2li octobre 1883.
La hausse qui s'était produite vers la fin de la se-

maine précédente s'est accentué an début dt? la hui-
taine et s'est maintenue jusqu'à ce jour, la cause
principale de celle fermeté momentanée provient îles
rachats d'une partie du découvert, pourchassé par un
parti d'acheteurs qui a su adroitement proliler de la
situation de place. Mais quand le marché ne sera plus
soutenu par ces rachats, qu'advienilra-i-il? Peut-
être alors les diposirions changeront-elles. H y a lout
lieu de le croire. La liquidation de quinzaine prouve
Mon quelle est l'atonie du marché : forl pou de tran-
sactions engagées dune part, et de l'autre, des pris
de reports très-bas : la raison est facile à compren-
dre : outre que l'argent esl très-abondant, le décou-
vert dont nous expliquons plus haut la situation, à
trouvé des contre-parties chez les acheteurs a repor-
ter qui, forls de cet affaire, ont eu toutes facilités pour
se faire reparler dans des conditions extrêmement
avantageuses.

Par contre le Crédit Konck>,est Irès-dernanilç par
les capitalistes qui veulent prunier de la reprise qu'il
effectue à la suite de la baisse produite précédem-
ment par les manœuvres de la spéculation. Ilana sa
séance hebdomadaire du i" octobre, le Conseil d'ad-
ministration du Crédit Foncier a autorUé pour
6,Slf),OOÛ fr. de nouveaux prêts, dont IJ.-tlO.ufX) Ir.
en Prêts Fanciers et i00,000 fr. en l'rêls Commu-
naux. Les Obligations du Crédit Foncier sont lrè*-ai-
tivement recherchées : les Foncières Nouvelles, à
318 el 350, les Communales 188U à 444 et 445. La
Banque des Communes de France annonce la mise
«n vente à ses guichets d'aciions de la Compagnie
lies Téléphones de La Plala (Hiver Plata Téléphone
aud Electric Light Company, Limited). Nous lisons
i ce sujet une étude intéressante, publiée par le
Financier des Communes sur celle société de fonda-
tion récente, qui, au mois de juin dernier, comptait
déjà plus de 1500 abonnés. On s'imagine aisément
quels services peut rendre l'usage du téléphone dans
une contrée aussi commerçante el aussi populeuse
(]ne I.a Plata. Les deux villes de Montevideo el de
liiienos-Ajres sont, comme on sait, deux grands cen-
tres commerciaux où la téléphonie esl appelée i
juuer un très-grand rôle. Uu reste, nous n'avons pas
seulement à parler d'espérances, mais bien aussi de
faits accomplis : le chiilre des abonnements pris de-
puis l'époque dont nous parlons plus liant, est de
beaucoup dépassé aujourd'hui.

Nous avons donc la plus grjnde c inliauce dans
l'avenir de celle entreprise. Le Conseil d'adminislra-
licn est du resle composé des gens les pins hono-
rable» elles plus compétents, c'est la "il ijaçe de
plus pour la sécurité des actionnaires. Nous crovuns
que la faveur du public s'attachera maintenant aux
valeurs étrangères industrielles de ce genre ; c'est le
^'événements financiers des deruicivs années.

Il nous rosle a dire quelles sonl les conditions
<Tacti.il d» la Cie des Téléphones de La l'IaUi. Ce
>ont de.- : "es au porteur, entièrement libérés, ceaYs

i pair --à-dire à 3 Livres Sterling, soit 125 fr.
'•es avions sont dites privilégiées Q Op p«»r

qu'avant toute répartition aux autres litres, elles lou-
che 9 O/o de leur valeur nominale. Le Suez esl faible
!|*HW si ciôiurj à iî'M), la baisse de se» JitTemils
'•'fi s'accentue de jour enj*ur. Le Panama ne vaut
B* mieux el clôture à 493,(15. Les Obligations Nou-
'^llts Panama sont san* prcnei.r à iSi, soit il fr. de
Nrte. D-.! reste, c'était folie que de suuscrire à un
tilre rapportant 4.VÛ (I. () quand on pouvait acheter à
"«liourseleniéiac-iré rapporan- 5.50 0,'Q, or •' l

? U

:
'•oin

:., soi-4 12
| i s s i o u . .

'•oinrne„„„„„. s'en rendre comp-e, la W i o n
e » es- que superliaell,-,,,,.,,- ln(J(|iii,T o u .,„,„. mi,.,u

dire, la qi-e_»e,,le pr,-.,el|.,. , , , , , 1 ^ , , ^ , h ; , , , j t . r o ( . , , . < ,

DEHMËKKS INFORMATIONS
(Service télé^ilii,,,,,. N , , a . , | ,,„ ,,,,„ , ; , M l , m ,

Le prélat Calimberti, membre ilu tri-
bunal du Vatican, vient il'émre une
brochure à sensation sur la reconstitu-
tion des Ktals Pontificaux.

— Les pluies recommencent dans le
llelta du Fleuve Kouge.

— Les paysans portugais qui avaient
participé à féminité de Valenza ont été
relâchés.

i — M. Ferry, qui persévère dans la
j voie des économies administratives, stip-
j primera plusieurs emplois d'inspecteurs

des Beaux-Arts.

L'Interpellation .\n«iuet
II parait aujourd'hui certain iju'uiiude-

matde d'interpellation sur les all'aires du
Tonkin sera déposée sur le bureau du
Sénat par M. Altreil Naquet.

Toutefois l'hoiiorablu sénateur dt; Vau-
cluse ne demanderait à interpeller le
gouvernement qu'apiv- avoir pris con-
naissance de l'exposé diplomatique et
militaire qui va être distribué aux mem-
bres du l'aliènent.

L'Interpellation Grauet
L'extrême yauche s'est réuniu aujour-

d'hui pour discuter les termes de l'iuter-
pellatiou qui doit être déposée demain
par AI. Granet au nom du groupe M. Cle-
menceau s'est montré très favorable aux
propositions île M. Giauel.

M. Jules Ferry aurait dit avec un de
ses amis qu'il était bien aise que l'inter-
pellation vint de M. Grauet el de M. Cle-
menceau. U compte sur une majuiité
assez forte qui servira à consolider le mi-
nistère dans l'opinion du pays et surtout
à l'étranger.

Un croit généralement que cette inter-
pellation sera terminée dan-, la siancetle
demain.

Le nouveau iniiil*ti'«e
M linssoii a dit qu'il ne compii.-urait

aucun ministère, si F
1" "biuet Ferry se

L e s préfets ont été invités à siSi.ti-
l e , unuLtateuieut, par tél.graphe, toute
manifestation intransigeante pouvant se
produire.

le eabluet e»»»*»» 1

i e nouveau mino re espagnol est
mal vu dans les cours de Ifcrl.. et de

b

Le duc d'.liininie
Le duc d'Aumale assistait Lier au ban-

quet des membres de l'Institut à l'hôtel
Continental. Interrogé sur la situation
polili i ne el sur celle du cabinet, le duc
d'Aumale u'i fait que des réponses évasi-
ves.

ETAT CIVIL

IUKIACKS.

i:!iie-;i, lljraldii. mrmii-ier, de IVroCasevecchie,
et l'olidori, Marie-(!!.ure, niénii^rTf, de HuUli.

l'ictriu-ci, Sjlvestre, pnipiïetairi1, i It» S.in-lkiniiâno
et lli;h nniiiii, Inlib, mi'iia^'éiv, di- Tula^uni.

NA!SSA>CKS.

l'enviii, Marie-\iitniiielU~. — Grossi, Azzo-Tor-
rpialiiH. — Mont.ti.ri.riMMi, .Iciiiiuc-M.irie. — Hrignolt,
Maiii-JoséphiMe. — Mt'iiflii, I)oininique-Fraii{ois.
— iVsci, François.

I.ucciiii, Antoine, marié, IM ans tk* l'iève de Monta
(Italie;

MOUUMEKT OU Pû» l Ot B1SI1

l.X'.'.-ÈYS

De Livoiinie. vap. français (À>inle-llaciocclii, cap.
I.imarola, ili-pèclics, p.i^sa^tTi, diverses.

l)o .Nice, vap. franchis l»i're, c. Azciua, passngtrs,
diverses.

Oc- (îoire-.luaii, navire français La Corse, cap.
l!(inl'orlini, l'oteries.

sonu'-:s
l'nur l.ivourne, »ap. français I>i'-if, cap. Azema,

passii^'eis, diverses.

l'onr .Macuia^ii», iia^iic, Irançais llrlaïde, c i p .
It.tl.l^llt, divt'r^^•^|•.

Bourse de Péris
--•.-> (Midi. îi; Ociob.

lit-nle 3 p. 0/0 7X.I0 11,34
— 3 p. (I/O amortissable. . . T'.i.tiO 7!t,9O
— i J /2p . 0/0 l(Ki,:MI loii.âo

— 5 M. 0,0 4uN,."rf» 108,60

«on-ieur le piole»«eor DE C AS \ I ,H \ N D E .
rhi r i i r^ i rn i|fnti>>t>', n l'Iioii'i ' <ir di* prévenir

!e» l ia lutant! du la t i l le de 0<iru-. que le Jeudi

K r Niivi>mbrj il » J r e n l r , ,i C.,fte où il

séjuuiueru plusieurs jour<l.

C01PAG1II UOERUI TRlVSATLAMIOUI
ItrpurtM

De >1iir«rille pour lU-tm, If (nen tfdl è midi
— De llastia pour l.noiiui'-, ie jeuili, 10 h .
»oir. — l>f l.i>ciiirii- pour IU-U». le trndiedi
10 h. «. — !>•-• Bi-lia pour Mnr.niit; le .••otedi
• u idi.

Bl-t-», f ." i). t,,iir.> ISS'. .

Eviter les contrefaçon!

CHOCOLAT
MENIER

Exiger le véritable non



, y

LETXT1T BA5T1AIS

HUILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

1 fr. 3O lu litre

JEAN OLIVIERI
Marché aux poissons.

MAISON FONDÉE KN \Slï

L. 6UITTON
«ISTII LATEl RIIIIIIISTB

K Bastia (Corse;

Marque de fabrique déposée

La maison Gut:ion a l'Iionn^ir d'in-
former ta nombreuse clientèle qu'elle
tient île mettre en tente des liqueurs
surfines à des pril excessivement mo-
l'.érés Ces liqueurs ftDriquées par lui—
n èoie svec 1« ptand soin peuvent riva-
liser avec les meilleures marques du
confinent.

La maison ne saurait trop recoaiman*
dar la nouvelle liqueur du grand pa-
triote GambtUa intentée par L. Guit-
ton, distillateur-chimiite, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Cortt.

Cette nouvelle liqueur est stonuclii-
que et digestive.

joules ces liqueurs sont au même
prit: 2,75 Je litre. U maison GuiVon
tient à la disposition A oublie aussi des
sirops assortis garantis ur sucre et non
m glucose, la maison tiJiit essentiel e-
roent è cette remarque, vu <|ue la ' «Ole
dei tiropsglucoséi constitue une fraude
prétt» par l'art. 423 du codé pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous lei sirops sont au pril de 1,75
le litre.

Le sirop de gomme est a ( 45 le li'.rt.
La maison Guil'on vient de faire

celte grande baisse de pril eo raison
de sesgt arides r elatiêns commerciale»
qui lui permettant de se procurer les
maiières premières à lias bon nja.-ihç.

Les bouteilles vides sont reprises a
raison de 0,i5 centimes.

HOTEL l ' I I t U M
Tenu par M. L. STF.FANI

4 Boulevard du Palais 4

au-dessus des grands magasins Orenga

BASTIA

Chambres garnies. Table d'hâte.
Tables particulière*, Pension bour-
geoise, Paix tièt inndérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et se recommanda pour son bon
Confortable.

BRASSERIE

J. (iASÎVUïlM
Place St-N>colas, Baslia

('revient sa nombreuse clientèle

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 180U
l'rlr flie

P MATTEI FILS
17, Boulavard Paoll, «ur la Traverse, llattim

qu'il vient de recevoir de la bu
de KVLKA de WESTPHAL1E,

d'une limpidité parfaite et d'un
goût esquis, qu'il vend 0,20 cent,
le bock.

Grand assortiment de montres d'or, d'argent et en métal, pendules de chemi-
nées, tabkaui et réveils. - Grands choii de parures, demi-parures, pendants,
broche' acelets, colliers, fjletiéres, bagues, médaillons, etc., 4 des prix très
reduiL, en or, argrot, doublé et deuil.— Orfèvrerie argent et métalblane i" titre.
— Articles d'église «t d'optique. — Heparations de montres pendules, réveils et
Bjoux, a des prix tris re-iuils. — Achat dut maiières d'or et a'urgent et des
Pierret jSne».— Envoi franco 4 l'Intérieur de touts curamaede au dessus de 20 fr.

Batlia. — iâO, 200, 2S0, 550

500 et 600 litres.

Imprimerie Librairie.Hlagoicr

L'un dtt réiacUurs, ytrant,

MtTTUIE! OLLAGMK»

AVANT VOS REPAS

BUVEZ m BYDOF
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du BVDOF ior tons les amers et

apéritifs connus, c'est qu'en outre de son goût exquis et de les qua-
lités apéritives,le BTBOF est on reconstituant énergiqae et qui a la
propriété de stimnlerles fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante «ur tout l'organisme le BTDOF dissi-
pe le* humeurs et procureaussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
être général.

Mélangé avec de l'eau de S.-Itz ou rie l'eau naturelle, le BTDOF
est l'apéritif !e plus agréable elle meilleur pour la santé. Il esl aussi
apprécié mélangé avec du sirop ou do vermouth.

Agent» généraux et seuls entreposileires pour toute la Corse,
Mw. r\V. BOUUdEOlS ET FILS è Bastia.

Gros Lots : 5 O O . O O O fr,
(& Lota de 100.000 Fr.)

Le tirage et le paiement des Lots
auront lieu à Paris.

PRIX DU BILLET U N FRANC

Vins «plrliiieux

Boulevard du Palais

Distillerie Baetiaise. - Entrepôt de tabacs et Spiritueux

L.-N. MATTEI
Marque de

BASTIA
Fabrique

(Corse) du Pays et Havane

l|6de vin
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ord.
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id.
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id. Ijiiérin
Rhum ord.
d. Gu*tin
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rsch sup. jEau menthe
i. delà foret id. i '. t»!e
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Hier ordin [CacaoChoma
id. Gabtllo
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super,
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d. Turin or.
d. Martini
d. id eitra
d. Selloni

Sirops assort.
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id espagnols Crem»nl bl
Malaga lid. ros«
Madère
Porto
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étrangers
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Utrecth
Entractos
MalakoiT
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Cruxôvener
Supérb
iTeresita
Représcnta-
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El Colombate

J . i a H-iv«rv

Ci»»'»*

Cigarettes Tabac
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De damts
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i Sultanes
Virginie Ter.
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de la Regif

GROS
DETAIL

Ciear*ttes
de IaKégie

cent. JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN cent.
l&bonnemoBt (Payable d'avanct)

„, un as, 30 (r. 6 mois (3 •
JIUE.IT ramç. , ALsÉare, 9S > a 13.50
[il »E L'CKIOK roaTiLE, 35 • » 48 a

Autres pa-ys, le port en sus.

|0one répond pas de» rrtiBUçcritïdcpcsis.

S' ANNEE,

Réd
Mattbi

^BOT. ^ ^ « W t H J J d OCTOUUE 1883 Les annonce!, réclames et insertions vwjl exalo-
litemest reçues dans les bureaux dts kiiccursalat
de l'Agence Bavai, leiile chargea de la publicité,
1 Ajaccio, Cours Grandval, i, a Baslia, Boulevard
du Palais, U), a Paris, ch«t MM. Audbourg «I
C'«, Plaie dp la Bourse, (0 . — Faits divers, 4 fr
— Réel., 0 , 7 5 c — Divrisai, 0,3U. — Jud.O,*.-,

IllLETt!. atfTÉOËOLOGIQUK It*HI£B

Baromètre, "68
rhermomètre, extérieur 18. — intérieur 18.
Direction du vent a 8 h N-E. — & 4 h. N-E.
lDteu>ité à 8 h. modéré. — a 4 h. faible.
Etat du ciel, clair.
Etat de la mer, agitée à 4 h.
Sauteur des eaui à 8 h. + 0.48 — k 4 h. + 0.40.

LIBRAIRIE OLLAGN1ER

Mosaïque en vers
Troisième édition

K. Philippe Bonelli, O,*S

ASTI A.

LE BUREftU-DES POSTES
y a quelque temps, nous avons pro-

jti, au nom ries intérêts privés et
[oiineiciaux de la ville, contre le projet

l'administration des postes d'aller
staller ses bureaux dans l'ancienne
nlïserie de cédrats Camugli, au Fango.
U. le Dyseçteur départemental a bien
ulu écriW*b M. le Maire que les ob-
vations du Petit llasliais lui paruis-
ient fondées et que le local choisi,
lit, au point de vue de la situation,
it à fait excentrique. Il ajoutait que si
miinicipalitû ne se décidait pas a ac-
)ter les propositions iju'il lui avait
miises relativement à la construction
m hôte! des postes, il le priait de lui
iualer les locaux qui lui semblaient les
ieux indiqués pour l'installation des
;rvices des postes et dos télégraphes.
Le conseil municipal n'a pas cru de-
w traiter pour la construction de 1 ho-
" des postes. Nous ne reviendrons pas

cette décision, bien que les derniè-
propositions de l'adminislfation nous
issent parfaitement acceptables, pms-

>e sans aggravation pour le budget
rimnninal on arrivait à doter la ville
on vaste et magnifique établissement,
•nvenablement et spécialement aménage
>ur du? services qui tendent à prendre

extension eonsidérable.

Cependant rien ne se faisait, et tout
restait dans le provisoire, lorsque le
propriétaire du local actuel est venu
tranclx-r la quefliou d'une i.i-iniere inat-
tendue, en donnant conge à l'administra-
tion des postes. L'administration, serrée
de près, est maintenant forcée de trou-
ver un local, et celui de l'ancienne con-
fiserie de cédrats étant occupé par la
nouvelle confiserie Cesarini, elle a cher-
ché dans les environs ce qui pouvait
être à sa connaissance.

D'après nos renseignements, M. Calvi
aurait offert à l'administration la maison
située boulevard du palais. I.e rez-de-
chaussée, les dépendances et un ùtaye
seraient affectés soit aus services, soit
au logement du receveur.

A cet ananj,remoul, nous aurions pré-
féré, dans l'intérêt public, la création
d'un petit hôtel des postes, près du
théâtre, sur la Traverse, mais puisque les
destins en ont décidé autrement, la
maison Calvi par sa situation centrale,
par la facilité des aménagements, nous
parait réunir les conditions nécessaires,
pour que le public soit aussi bien servi
que possible.

ui» HKGIMKNTU'INFANTKHII:

PLACE SAIST-MCDLAS

Pro?ra.ninedii jSlVmhre \m, du I \.i A 5 h. 1/2

1. I.es volontaires (alli-pro). Métra.
Ouverture île Si j'émis liui, A'Iani.
Manhedu Snn^.l'uneNuil dVl.'-. Hendelssnn

l'olla du Cavalier,

leur jeunesse, peuvent fournir des indi-
cations précises. 11 n'y a donc là qu 'une
question du bonne volonté, et la t;\che
sera n.eiiée à bonne lin, elle ; c r a même
complète.

Nous prions donc nos concitoyens
d'apporter chacun leur part de rensei -
gnements pour que nus arrière-neveux
ne soient pas obligés, dans leur légitime
désir de connaître l'histoire de notre
pays, de se livrer a des dissertat ions
plus ou moins probantes.

Nous prions les autorités municipales
d'inviter officicusiwrf les propriétaires,
à inscrire, comme mieux ils jugeront
convenable, la date demandée.

Nous mettons, au surplus, notre jour-
nal à la disposition de ceux qui vou-
draient hiun nous communiquer les do-
cuments qui sont en leur possession, ou
qui voudraient faire, à ce sujet, un
travail d 'ensemble.

J 28 Octobre 1881. — LA sous-eomtni-^ion «les services
| mnritinips p'tstaux tic la .'ors*1. riMinie nu Ministère
I des Postes <>t THt'^ruphcs sous la pn-sidenne de

M. l'amiral ï'ierre, <leei<1e i}ue 1,-s «riiiri.iircjou cour-
riers nmrititiii'a postnux nui ôtnient ne.tuttlkmeut de
cii'4 par gemaine, seraient portés ;'i sept.

Maila ne l-'a»arl ^ftiilai
folle pensée (valse),

ll.il/hiu~.
Oflfiili.irli.
.Maire» ery.

Histoirt- communale

trepreneu » ont

I-ent.ce de, ma ?ons q

T T £ „ .Sûrement, ni beaucoupP l e " Vène nlanfdan* l'intérêt de l'his-
S U l C e ville, cette inscription qui
toire ' l e n ™ r u c i e Use. On sui-

C U " e ' re es vieillards en rccne.l-
^ « et les traditions de

US tHKPIMPTS i U LOI

Un changement a été apporté à l'ordre
de la discussion de la loi municipale.

L'amendement Anatole de laKorBo ten-

( l a ,Hàla t a l i o n de la manie .le Pans
nui devait venir sur l'article /.i de l.i loi

„ HPa , , c'est à dire sur l'article au-
la discussion s'était arrêtée avant les

vacances et qui a été adopte ; cet amen-

dément, disons-nous, est reporte plus

' T i i accord s'est établi entre M. Anatole
,le la ForBe et M. Si^israoiul Lacroix qu,

( l e «on cAlé, a présenté le projet dit de
•wlonomie communale comme amende-
, è U pour .pic toutes les propositions
"oncernant rorisai^alion municipale de
Paris soient discutées au in-Miie mnrnent.

e, deux honorables députa de l'ans se
sont don.: entendus pour que celte dis-
cussion se produisit sur les derniers arti-
rlcs de la loi. Tes ai ticles, qui constituent
d ' dispositions transitoires, sont ceux

tendent à diviser Pans on cu.q ou



sept sections pour l'élection dij conseil
municipal.

Le gouvernement, de son côté, pccepte
ce rendez-vous. La question de la mairie
de Paris sera donc ajournée de quelques
jours.

Ecole de Saliit-Cyr

MM. Battistelli, Donati, Piazza, Sal-
ducci, Valzi et Vassor, élèves à l'école
militaire de St-Cyr, ont obtenu une
bourse entière avec trousseau.

domination» d'Institutrices
Ont été nommées institutrices et adjointes dans

es localitées ci-après :

HMes
Pierini, Marie-Lucie, <IAve-maîlresse A Speloneato.
Sanlandrea, Marie-Catherine, élève-maîtresse a Muro.
Butlafoco, liesliiu.l», adjointe à Muro.
Mutaccioli, adjointe à l'elreto-Bicchisano.
L«ca, Marie-Toussainle, institutrice à Croce.
Battini, Baptisline, adjointe à Chigazzo.
Pcnnachioni, Marianne, institutrice à Morosaglia.
Sarrola, Barberine, inslilulrice à Vero.
Hufraggi, Marie-Antoinette, école enfantine a Boco-

gnano.
Finelli, Marie-Angèle, adjointe à Vignale (Tavera).
Libérait, Marie-Martine, institutrice à Sisco.
Pietrelle, Angéle-Francoise, institutrice i Linguizetla.
Rafiaelli, Agnès, institutrice à Ste-Lucie-de-Mercurio.
Angsli, Madeleine, adjointe à Corooli.
Caslelli, Rosé, inslilulrice à Sln-Reparata-di-Balagna.
Malaspina, Haric-J«annette, institutrice à Hoiilicello.
Pieghi, Marie, institutrice a San-Gavino-di-Carbini.
Rocaserra, Marie-Lavine, institutrice i Serra-di-Sco-

pan. le.
Ricciot Benoîte, adjointe à Sartene.
Anlonii , Marie-Joséphine, adjointe à Girolata.
Versini, Pauline, adjointe à Muna.
Ciccoli, Marie, institutrice provisoire à Vignale.
Leca, Marie-Françoise, adjointe à Ajaccio.
Casanova, institutrice à Anlisanli.
Fabiani, institutrice à Pianello.
Buleri, école enfantine à Morsiglia.
Paradis, Jeannette, adjointe a Lumio.
Marchetti, institutrice i Arbori.
Flori, institutrice i Tasso.
Furioli, institutrice i Sampolo.
Muselli née Damianoni, institutrice a Rogliano (Oliva)
Padovani, Marie-Dominique, aiijointeàMeria(Pastina)
Polverelli, adjointe a Urosselo-I'mgna.
Prunelli, Madeleine, adjointe à I'ietrosella.
Allegriui, adjointe à Sla-IU'|iar.'i(a-di-BaIapiia. (Oc-

ciglioni).
Mariani, Marie-Madeleine, école enfanline àl'ioggioli

(Forcili).
Angeli, Barbe-Marie, à Porto-Yecchio (Trinité).
F.rlinchi. Eugruie-Maiie, adjointe à Si-André deBo-

zio (Arbitra).
Arrighi, Claire-Mario, ailjointe à Pictroso (Agheri).
Marchclli, Catherine, adjointe à Muso (Monlestremo)
tliudici, Marie-Joséphine, école enfantine à l'orta.
Alfnnsi, Marie-Joséphine, école enfantine à Campile.
Pa«|ualapji, Antoinette, école enlantine a Sle-Luciû

(Porto-Vecchio).
Mvcrlini, François-Xavier, école enfantine à Ste-

Marie-Sicché.
Carolagi;i, étole enfantine a Balogna.
Ccccaldi, adjninle i Marignana.
Canavaggio, lluchesse, école enlantine à Palritnonio.
Cervoni, Marie, adjointe à Vezzani.
Giorjri, institutrice à Nocela.
Fabiani, Marie-Etienne, inslilulrice i Anlisanti.
Viîali, Marianne, inslilulrice a lîhisoiiaccia 'Sainl-

Anloinc).
Coin, Angelina, école enfantine a Afa.
Angeli, Pierelte, adjninle à Porlovecchio.
Vecchierini, Marie-Klisabelh, école enlantine à Ginn-

caggio.
Matlei, Marie-Joséphine, adjointe à Ste-Lucie-de-

TalUno. '

LE PETIT BASTIAIS

D« Mever, Mélanie, école enfantine 4 Penta-di-C»sinca
Campana, adjointe a Yescovalo.
Pajanacci, Maria-Mii'k^jiie-l'énéreuse, éiole enfan-

tine à Serra-di-ScopamenB.
Maltei, école enfantine a Serriera.
Arrighi, Angèle-Mari», inslitutriee a Renno (Macci-

naggio).
Maltei, Marie-Françoise, adjoinle à Guagno.
Albertini, Marie-Madeleine, adjoints à Soccia.
Albertini, Jeanne-Marie, adjointe à St-Pierre-d«-

Tenda.
Giacomelti, inslitutriee à Cognocoli.
Maeslroni, adjoint* à Ajaccio.
Marchi, née Morucci, Antoinette, école enfantine à

Carticasi.
l'oazo di Burgu, Catherine-Eugénie, adjointe à Corle.
Franchi, Marie-Françoise, adjoinle s Vivario.
Frasseto, Marie, institutrice à Yiiario.
Martini. Marie-Françoise, institutrice a Lozzi.
Cerli, Françoise, institutrice a Sidossi.
Mosca, Julie-Marie, provisoire à Galacuccia.
Ilicciardi, Louise-Cécile, instilulrice à Sisco-Borig-

gioni
Campana, Pauline-Hyacinthe, institutrice 1 l'iedi-

croce.
Francesrhi, Pauline-Marie, institutrice à Felce.
Matlei, Marit-Barisirne, inslilulrice i Loriani.
Leoni, Marie-Madeleine, institutrice à f'ieve.
Emmanuelli, Madeleine, institutrice à Zilia.
Santoni, Marie-Jeanne, institutrice à Canano.

Artillerie de forteresse

On annonce l'arrivée à Corte d'une
batterie de forteresse destinée à tenir
garnison à Ajaccio.

Cette batterie arrivera à Corte dans les
premiers jours de novembre, elle atten-
dra pour se rendre à Ajaccio que les lo-
caux qui lui sont destinées aient reçu
l'installation nécessaire.

Ecole centrale

Ont été admis à l'Ecole centrale des
arts et manufactures, au concours de
1883.

MM. Saulamaria, numéro 103,
Fontana, numéro 210.

A Madagascar

Les négociations entre les autorités
françaises et les autorités malgaches, dit
un télégramme de source anglaise, sont
suspendues ; une solution pacifique ne
semble pas actuellement probable. Les
forces malgaches et la Hotte française sont
en ce marnent inactives, mais le bruit
court que hi Hotte française va prochai-
nement recommencer ses opérations
offensives, et dans la crainte d'un nou-
veau bombardement, beaucoup d'habi-
tants quittent la ville.

Le croiseur la Naïade est arrivé le
13 septembre, et la frégate la Flore est
repartie le 19 pour la France. Le contre-
amiral Galiber estanivé le 24 septembre ;
le transport la Creuse est attendu d'un
instant à l'autre, avec des renforts. La
canonnière anglaise la Dryad est revenue,
le 3 octobre, de l'île Maurice, où elle était
allée débarquer quarante-deux nationaux
anglais, venant de Madagascar. Le consul
allemand et le consul américain à Tama-
lave n'ont pas encore hissé leur pavillon.
Le gouvernement des Ilovas a défendu
l'export ition du bétail ut des produits
indigènes, par les navires étrangers.

D'après une dépêche adressée de Vienna
au Standard, les principaux chefs de
Madagascar ayant été appelés par la nou-
velle reine dans la capitale, pour faire
connaître leur opinion au sujet du diffê.
rend franco-malgache, auraient prié la
reine de s'en tenir à la politique actuelle,
et de continuer à opposer aux Français
une résistance passive.

L'école de 4'alenxana

Calenzana, le ïi octobre 1883.

Monsieur le Directeur du Petit Bastiais,
L'Ecole communale d&tearcons, fermée le 13,

n'est pas encore ouverte. ^ ^ ^ *
La situation faite à nos enfants\çst intolérable.

C'est à Calenzana seulement que l'on peut assister!
de pareilles choses. De quelque façon que cela s«l
passe, la municipalité est en faute.

En faute, si les réparations de la maison d'école
incombent ' au propriétaire, de ne pas l'avoir mis en
demeure de les faire exécuter pendant les vacances,
el, sur son refus, de ne pas avoir résilié le contrat
et cherché un autre local.

Doublement en faute, si les réparations doivent
être faites par la commune.

On demande que l'administration supérieure se
préoccupe un peu plus de la trisle situation qui est
faite à nos enfants, qu'elle intervienne sérieusement
et qu'elle donne à chacun la part de responsabilité
qui lui revient, dans les actes qui ont eu pour consé-
quence la fermeture de l'école.

Il y a un contrat dont les clauses doivent être clai-
res, qu'on l'exécute.

Agréez, etc.
A. COSTA.

Nécrologie

Le clergé corse vienl de faire une très grande
perte.

M. Guid«rdoni, chanoine honoraire, secrétaire el
conseiller intime de Monseigneur de lu Foata, vient
de succomber, dans la vigueur de l'âge, avant d'avoir
atteint quarante ans, aux suites d'un* longue el dou-
loureuse maladi*«JI a rendu i Dieu sa belle âme,
mercredi soir à huit heures.

Nous ne pouvons aujourd'hui rappeler les rares
qualités de celte intelligence éteinte, les incompara-
bles vertus de ce cœur qui a cessé de battre.

Sur sa tombe encore ouverte il n'y a place qui
pour la douleur et pour les larmes. fc

L'enterrement de M. Guiderdoni aura lieu aujour-
d'hui môme à midi.

C'est un suprême adieu que nous ad.dSSons ici i
noire ami, à nuire ancien condisciple dont la per-
le fait un si grand vide dans le cœur de tous reui
qui ont eu le bonheur de l'approcher et soulève tant
de regrets.

Nous reviendrons la semaine prochaine sur ce
douloureux sujet et nous exposerons la vie exemplair*
de no In: infortuné ami, le chanoine Guiderdoni.

F. NICOLI.
(£/• Rcrril).

Bulletin financier

Paris, le "2i r lobre 1883.
L'aclion qui s'ctail manifestée hie n de bourst.

s'accentue des le début de la séant, d'aujourd'hui.
La faiblesse persistante du Suez comment*

à inquiéter et ou se demande où en sont les man-
dations avec l'Angleterre au sujet du second canal-
II y là un inconnu qui inquiète à juste titre les por-
teurs de Suez. La baisse, dans ces conditions pour-
rait bien s'acce.#luer encore. Le reste du marché ne
présente pas grand intérêt comme changements de
cours. On revient des illusions dorées qu'avait fait

naître la reprise factice des jours précédents ; et on
retombe dar.s les inquiétudes pour l'avenir.

Il n'y a guère que le Foncier, qui se maintient à
1,240 et i,%tït ; ses Obligations (ont comme toujours
bonne contenance : les Foncières Nouvelles, à 3-17,50
les libérées ; à 340 les non Libérées, les Communa-
les 80, à 445.

Nous recommandons aux capitalistes de ne pas
s'écarler en ce moment des placements de tout repos.
Obligations du Foncier, Obligations des chemins de
fer, Valeurs Industrielles solides. La banque de»
Communes de France met précisément en vente
des valeurs que nous devons signaler ici, car
elles réunissant des conditions exceptionnelles de
sécurité fit de revenu comme valeur inriuiirielle, elle
met en vente des actions des Téléphonesd* la
Plata.

Comme Obligations de Chemins de Fer, la Manque
des Communes de France délivre sans frais, i 4i'.">
francs, des Obligations 4 O/o. Ouest-Algérien qui rap-
portent 20 francs par an, soit impôt déduit i.17 O,'o
net et dont le Revenu et l'Amortissement sont ga-
rantis par l'Etat. — Ce sont là des placements dans
lesquels l'épargne peul, nous le croyons, s'engager
sans danger.

Mouvement de troupes

La Ire Compagnie du 1er bataillon du
141e d'Infanterie, sous les ordres de M.
le capitaine Rignon, est arrivée hier matin
à midi, venant de Bonifacio.

La musique du régiment est allée au
devant de nos braves troupiers qui, mal-
gré les sept jours de marche, ne parais-
saient rm'lement éprouvés par la fatigue.

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE LES MIMES

Programme du 28 octobre, de i> Iji à :l h. /,?

I
PLACE SAINT-NICOLAS

1. Salutl la France, (allégro),
i. Traviata, air du 2 ' acte,
3. Emma, (mazurka),
i. Foscari, (çr.'ande fantaisie),
5. Scholtisch des Guides,

Hléirer.
Verdi.
XXX.
Verdi.
XXX.

(Servie* télégraphique spécial du Petit liu'ti'ii*)

LU JOURNÉE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

Présidence de M. Le ROÏEH

M. Waldeck-Rousseau dépose le proji
de loi sur les récidivistes.

— L'ordre dp jour appelle la Ire déli-
bération sur la proposition de loi de M. b
colonel Meinadier et plusieurs de ses cd-
légues tendante modifier le dernier parti-
graphe de l'article 1er de la lot du 18 août
1881, et à admettre au bénéfice de cette
loi les anciens militaires pourvus d'em-
plois salariés par l'Etat, les départements
oa les communes.

M. le colonel Meinadier demande que

1TETT BA&TIMS

l'on pas> une ieconde délibération.
Le géil Cunpenon et apivs lui le

ministres fmuices se déclarent oppo-
sés à ceptop'Silion.

L'ujowmen'ayant élê demandé, est
nits auxix etprononcé.

— L'Ire cl jour appelle ensuite !a
Ire dél'ratio sur la proposition de loi,
adojitécar la:hambre des déput-is, por-
tant mificat'n de l'article 1(Y> du code
foresturelal au partage des buis d'af-
fouage

Cettoropâtiou est adoptée après les
observionsu rapporteur, M. Cliatnnon-
tel.

La sanciest levée, et la prochain*
séancejixéfc mardi.

v'.HABRE DES DÉPUTÉS

00160

i /ant In séance j
L'aJ'ivéie beaucoup de députés était !

partiiiilit'iient intéressante à considé-
rer. M. Cl<£nceau, comme cela est facile
à deviner été dès son entrée dans le
salon de Paix l'objet de tous les regards.
Il a été tnédiatement entouré, pressé
de que^ns. Que va faire l'extrême
gauche 'uels sont ses alliés ? Comptez-
vous reerser le cabinet •? Le député
de Monartre s'est évertué à taire briller
ses' cotiissances littéraires en citant
tous classiques, mais il n'a répondu
Q u e trfévasivement aux questions qui
lui était adressées. Tr.-s plaisamment
pourta, il a répété à plusieurs reprises
' laauche radicale avait bien plus »
se pla>lro que l'extrême gauche de la
situam faite par les discours de M. r erry
•i la njorité. tjuat.1 à nous, s'est-il ecue,
'nousn-avions pas attendu le voyage
di livre pour rompre avec M. ren>.
^ n o u s pouvons nous passer de ses
îëvts de républicanisme,
f Camille Pelleta» le bras en ec.harpe
LmpaB..ait M. Clemenceau et ne *e
nojtraii guère plus expansit.

vance est ouverte à 2 heures.

H»

Ï

M. l'ahbo C.ouzot est nomme évoque
de tîap.

Jl. Pierre I.egrttiid
M. I'ILMTO Legrand, notre ambassa-

deur à la Haye, est arrivé à Paris.

Lu France et l'KwpMgue
Cinq officiers espagnol*, revenant

de Londres, reçus par le général Carr.pe-
non, lui ont témoigné que les sympa-
thies de leur pays étaient restées les
mômes pour la France.

Le* lettres éplseapuleii
Les évéques ont élé invités par la

direction des cultes à s'abstenir de toute
allusion politique dans les lettres épis-
copales.

Le correspondant «lu Tagbtat
M. Wilson a ou un long entretien

avec le correspondant du Taijblal, de
Triostf, sur la situation politique ac-
tuelle.

* •

« «

Le comte de Paris se fait envoyer té-
légiaphiqueinent lus débuts parlementai-
res, au fur et à mesure qu'ils se produi-
sent.

— Le prince de Galles viendra en
France en décembre.

tcr*T CIVIL

l'aoli, .Iules, brigadier de gendarmerie, de l'orri,
et lilno, Marie-Lucie, sans prufessiun, de Uaslia.

.•VAISSAM:KS.

Uneiiieri, Aii^ilu-Marii. v

ntciLs

l'.onzuli, Marie, i ans, de H.i.vlia.
Itallu, Mai-'ilelciiie-liOM-, mante , 4:! ans, de S l -Lo-

renzo île l^o^ornu, (li.diei.

Bonrae de Paru
iii 0. t"h. il Oclob.

i Renie 3 p. 0,0 "X,;I2 78,05
j _ 3 p. 0/0 amitrtiwsilile. . . t'.t/JO 7U.9O
i — * 1/2 p. 0/0 loti,*» 100,45
| — :> ;.. 0,-0 <(W,ti«t 1U4.57
i

! COXPAGMfi

De M

Départ*
puui I fu iu , le mt-rrrrdi i midi

La suite
à lundi.

M>

renvoyée

député de U Corse, a dé-
'bureau de la Chambre Lois
" . -~ «ii;^ior« f \ veuves

M.I-abbélacquenet est nommé évoque

d'Amiens.

— De Uastm pour Lt^ourne, le jeudi, 10 b.
suu. — De Livourue ^utir tla>tia, le vendredi
10 h. s. — l>< U-i-tia pour tlaoeitle le samedi
f ii.uli.

l)»-li», le 5 Octobre 188Î.

Mmo POUi^l Veuve l'AOL.1
M\HCHANUE DE MUDK->, i Boni ,

Boukvard <iu P<ilait-\- 9,
A I honneur d'uilui(ner nu uombreme clieatèls

qu'elle tient de recevoir un splendide anorli-
oitut Je nouteaule» pour la »»i»on d huer pro«e-
n "l ilen meilleur» Ubnifues de Patis.

Chapeaux de teulre noir, «t touleuri, iiaille
noir chapeoui pour deuil confectionné? en Uns
geore* on trouvera auv*i un giacid ataortiaent
de Dlcuf. plumes, agrément» etc., t l tout Ut
articles de modes.

A DES MIX TRLS UODtRKS



UU1LE D'OLIVE
à manger, qualité oxlra

1 fr. SO le litre

MAISON FONDÉE EN t8 î î

MAISON DE CONFIA NCE'Fonlëen 186H

JEAN OLXVIEM
Marché aux poissons.

BOTIL D1R0PB
Tenu par VI. L. STKFANI

4 Boulevard du Palais 4
au-dessus des gr.ioi> magasins Oreng»

B ASTI A

Chambres pariiie», Tsbl« li'hAte,
Table» particulières. Pension bnur-
f!'oi«e, PBIX trè< mnrlé'és.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
<t so recommande pour son bon
Confortable.

BRASSERIE

J. GASPARD!
Place Si-Nicolas, Baslia

Prévient s» nombreuse clientèle
qu'il vwnl de recevoir de la bière
lie KILKA de WESTPHALIE,
d'une limpidité parfaite et d'un
goût e«<|um, qu'il tend 0 ,30 cent,
le bock.

A1ATTUHFLS
17, Bovilavard Paoli, BOT 1» Tr<̂ rn<s tiuiti»

GranJ assortiment <ie n-oatres d'or, d'argot et eoUulJeoilulcs de chemi-
o«e», tibleaui et révail». - (irarids choix de p<rure)dem|paiur», ptndints,
broche* acelets, collier», giirtières, banues, médakm. |c., à de» pu» "*»
réduit., «n or, arj>fnt. douliieTet deui'. - Orfèvrerie ari| etrjetalblanc i" Wre.
— Articles d'église et d'optique. - Keparjtn>n* demJres.<'ndule», réveils et
Bjoux, i dt-s prix tri» reduiu. - Achil (ht malitrttwtt d'argent et des
Pi'rres /!»«> — Env«i franio 1 l'Intérieur d« tout" comjf.|| > u dessus de iO Ir.

FUT
fil

T
l

A VENDREri.ti
. N . MAITBI.

Butin >-- 120, 200, 250, 550
500 et 600 litres.

Avis
M. STAGNARA.roe de» Ter-

ruse», prévient fa clientèle qu»,
fient de rerevor un grand «ssorti-
nent de. tabars -l figure» de la ré-
gie italienne qu'il «end au mime
prit qu'en Italie.

Seul dépositiire, se méfier des •
contrefaçons. '

AVANT VOS

\ s z m
Bitter $

Apéritif reconstituant et Ibrifuge
i

Ce qui constitue Id >apt'riorité du IIYDOI? sur^s 1 s amers *l
apéritifs formus, c'e-t qu'en outre de «on goût n q v t île 9es qua-
lités apériti«c*,le If T KO F tsl un reconstituant Ineqse et qui B IJ
propriété de *>limule.ri£* forn lions de festomaf sanst-ciler.

Par wn action bienfaisante -or tout l'orpani-mej BYDOF dissi-
pe li'« humeurs cl profureausiiilftt qu'on l'aliu, une station de bieu-
f-lre général.

Mélangé avec de l'ei» de Selti ou de l'eau iiato|l>, le BYDOF
est l'apéritif le plus agréable et le meilleur pour la sa,é. Il est aussi
apprécié méaugé o»ee du sirop ou du vermouth. '

Agents généraux et seuls entreposilsires pour \U la Corse,
MM. H.V. BOUKI.EOIS KT F U S à Ba-tia.

! . . GUITTOM
lLLlTËUB CIIIUISTt!

a B»stia (Corse)

Marque de fabrique déposée

La maison Guiïlont l'honneur d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'elle
tient île mettre eo vente des liqueurs
surfines a des prix excessivement mo-
dérés Ces liqueurs fabriquées par lui-
même avec le yrand soin peuvent riva-
liser »v«c Us meilleures marques du
oontinent.

La maison nesaif^&Urop recomman-
der la nouvelle l iqueûî*^ grand pa-
iriott Gambttta inventée u* L. (Juit-
ton, distillateur-chimilte, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Corse.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
irix: 2,75 te litre. La maison Guitton
lient à la disposition du public aussi des
sirops assortit garantis pur sucre et non
au glucose, la maison tieut essentielle-
ment i cette remarque, vu que la tente
des tirops glucosts constitue une fraude
prévue par l'art. 423 du code pénal
lorsque l'acheteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,75
le lUre.

Le sirop de gomme est à i 25 le litre.
La maison Guitton vient de faire

cette grande baisse de prix eo raison
de sesot andes t elatiêns commerciale!
qui lui permrtteut de se procurer les
tnaiieres premières à tràjs bon marché.

j Les boutallles vides sont reprises a
• raison de 0,iô centimes

Imprimerie Librairie Dlla^nior

£V» atl rédacteurs, virant.
MATTHIII! OLLAbKlg*

au gou
, NE TOUSSEREZPLUSL

___ __ ron. Agréables à la bouche, ils [joruntle suite l'arôme précieux** doua
sur lés poumons et arrêtent aussitôt la Toux 'aie passé on buvait cie !'E:iu de. iloudron,
mais le goût répugnait. Depuis peu on fait es,":ipsuu?s de Goudron recouvertes de
géliilineiiourcn masquer la saveur: ici l"ini:oi,rélWiteslt:nin<i,car l'enveloppr dureqm
recouvre le goudron l'empêche d'agir comme t»\r«nt immédiat, lundis que le Bonbon
Gramont fond de suite et soulage immédiatenen Prix, la boite,l'75;jdenii-bolte, l i r .

S . nwiflar d . . Contrefaçons. - Kxtg:- lttsignature du Tr ORAMOHT.
Dépôts a UaMai. Htmrm.itie- LUCIAN et toutes les pharrnai-ii.--

Vint* Kplritlieux
Distillerie Baetiaise. — Ëntrepôï de tabacs ;t Spiritueux Tnbnc», Cigares

Boulevard du Palais

3|6.!« «in
id du nerd
C^nae ord.
id. «urter.
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id ntra
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A.STI A

LES PROPOSITIONS TIRARD

La commission du budget a repoussé
iules les propositions de M. Tirard, en
L qui concerne les évaluations du bucl-
Ide 1884 et nommé M. Rouvier rajipor-
m, dans des conditions qui peuvent
lisser pressentir la démission de M.
irard. Cette détermination, en effet, a
lé prise û la suite d'un débat miquel
M. Charles Ferry, l'.ibot. Margaine,
arrien, Rousseau,'Hérault et Rouvier
nt pris part, A >.xception du premier
e ces commissaires, l'œuvre du minis-
e des finances a été ou critiquée en
étîiil ou complètement condamnée. M.
ibnt, dans un discours très étendu, a
acé un véritable programme financier,
a omis l'avis qu'en raison de l'époque

« le budget est volé, on pourrait preu-
re pour évaluer les recettes du budget

l'exercice prochain, les trois derniers
uis de l'exercice 1882 et les neuf pre-
»ers mois de l'exercice 188TÏ. Mats ces
«estions dévaluation sont pour lut se-
ondaires, la question capitale touclte
'X travaux publics et au budget extra-
binaire, qu'il faut arriver à supprimer.
u<it arriver progressivement a ce resul-
'. »1 suffira de diminuer successive-

les dépenses extraordinaires et
d'en faire rentrer une partie dans le
budget ordinaire.

M. Ribot a ensuite longuement indi-
qué quelle était la situation du Trésor,
de la dette flottante, de la banque, et il a
terminé cette partie de son exposé en
exprimant l'avis que, dans un avenir
plus ou moins éloigné, pour dégager la
dette flottante, on puisse se dispenser
de faire un appel au crédit. Le but prin-
cipal à atteindre pour lui, c'est la sup-
pression du compte de liquidation, la
suppression des chemins de fer de
l'Etat, et la restriction des fonctions pu-
bliques.

M. Rouvier, dans les observations qu'il
a présentées, a émis le même avis que
M. Piibot sur le mode d'évaluation des
recettes ; il a en oulre Indiqué que, pour
lui, le remè.""e à la situation, c'était la
suspension de l'amortissement. Sans se
prononcer sur ce dernier point, la com-
mission, à l'unanimité, a adopté la pre-
mière partie des propositions de M.
Rouvier, qui a été ensuite nommé rap-
porteur général.

M. ie ministre des finances a été en-
suite invité à se rendre devant lu com-
mission pour taire savoir s'il acceptait
sa décision.

La semaine prochaine pourrait donc
voir la démission de M. Tirard et la
reconstitution du cabinet?

d e réclamer, pour '
pl0ite toujou.s en Cor
îenr d e s ^ e s de M

Les Boîtes des Paqnrbof»

Nous avons relevé dans un précéde,U
ue les deux paquebots de la

e Fraissiuet qui commuent,

aurait répondu que c'était à la Compagnie
à se les procurer. Cette décision nous
parait assez peu justitiée.

La Compagnie Transatlantique qui n'a
pas de service postal à ISastia possède
des bottes mobiles ; la compagnie Valéry
en était pourvue pendant les dix années
qu'elle a desservi nos ports sans sub-
vention. Comment M. le Directeur de
Marseille peut-il refuser à la Compagnie
Fraissiuet ce qu'il accorde ou a accordé
aux autres sociétés de navigation, et
sans doute à toutes celles qui ont leur
siège à Marseille? 11 ne faut pas oublier
que la Compagnie Fraissiuet ne gagne à,
posséder i-es boites, que le tracas de les
faire transporter à la posto : elle a fait
cette démarche uniquement dans l'inté-
rêt du public.

Kn effet, le bateau de Nice arrive à
Iiastia le mercredi matin et repartie ven-
dredi soir Ces jours-là il n'y a pas d'autro
correspondance avec le confinent: il y
aurait donc grand profit pour le public à
avoir a sa disposition des boites mobiles.

M. le Directeur du département qui
apporte tant de bienveillance dans l'exa-
men des questions sur lesquelles nous
nous permettons d'appeler sa haute in-
tervention, pourrait, au besoin, démon-
trer û son collègue des nouebes-du-
Rhône les avantages qui résulteraient
poi> le public de l'installation de ces
boiltis mobiles. !.e commerce PU particu-
lier lut en serait très reconnaissant.

JUIY m
DK l.'\ l!l\ ' iNI>ISSI.\Ii:N 1 n i : C u n T E

| Giulj Michel, directeur île la pépinière, Orte .

j A<ltI.IIII. notaire, l.»rle.
] Cui-llucri, niiKiire, Corti!.
I Miiinurri, ni.iire. Curie.
I Srlilingor, îi-renHiiyer IMI chi-f en retraite, f.or!e.

l'iilic.ini Josrph, propriétaire, Corte.
Séria Simon, négociant, Corte.
lt.ild.irn Mathieu, L.ipitiine en rrtraite, Corte.
Tilieri llnn-l.nui-, maire, Sainte-Lucie de Merciirio.
S.ilin-ù r..iil-1-r.unm-. proprirlaire, Salicelo.
Ni, ol.ii .\mniiie-Loui«, pmpiii'-lairo, l'icli-i.
Mnrarrhini Uréfoin-, propriétaire, Saiul-I^aurcnl.
Uiurelli Jean-rrançois île HUliel, Casanova.
Cnloir.bani François-Xavier, maire, Valle d'Oreua.
Cisinnva, conseiller j-^noral, l'icdiiorte i!i f.aggic.
HarMlj. conseiller général, Malra.

. \



Orsini Félix, greffier de la justice de paiï, Moita.
Mattei, juge-suppléant de la justice de paiï, Novale.
Albertini l'ierre-Jean, dit Manzom, propriétaire,

Corscia.
Ordioni Joseph, einplojé des postes en retraite,

Calacuccia.
Luciaiii, olficier d'administration en retraite, Omessa.
Grimaldi d'Esdra, Joseph-Marie, propr., Castifao.
Pitti-Ferrandi, avocat, Itastia.
Gianiilj Louis, ancien maire, Lozzi.
Renucci, maire, Tallone.
Antoniotti, maire, Pietra-Serena.
Battini Ange-Mathieu, propriétaire, Piedicort» di

Gaggio.
Campaua Victorin, maire, Campana.
Vinceuli François, Cambia.
Stefani Ariel, maire, Linguizzetla.
Bernardi Pascal, maire, Valle de Rostino.
Geromini Joseph, cultivateur, Sainte-Lucie de Mer-

curio.
Guidoni, ancien notaire, Bustanico.
Mariant, ancien juge-suppléant de la justice de paiï,

Pietra-Serena.
Moretti Antoine-André, négociant, Aleria.
Giovanetli Paul-François, propriétaire, Morosaglia.
Bonavila Jacques-Philippe, maire, Rusio.
Canale loseph-Marie, maire, Ganale.
Mariani-Luiggi. maire, Zuani.
Orsini François, géomètre-expert du cadastre, Saint-

André de Bozio.
Paolelti François-Marie, propriétaire, Nocario.
de Matra Paul-Marie, juge suppléant, Pietra.
Angelini Paul, ancien maire, Giuncaggio.
Savelli Philippe-Antoine, Castifao.
Giorgi Noël, ancien conseiller général, Moltifao.
Arrighi Césaire, propriétaire, Moltifao.
Laurelli Pompée, conseiller général, Isolaccio de

Fiumnrbo.
Suzzoni, ancien juge de paix, Pietra.
Carlotli, maire, Poggio di Venaco.
Huracciole Jules-Elienn», maire, Gatti di Vivario.
Ilattesti Tous:aint, docteur en médecine, Venaco.
Pal "m Charles, propriétaire, Corle.
Pi' agçi André, ancien adjoint municipal, Corle.
G: ^ietli, capitaine en retraite, Vezzani.
L iCiardi, notaire, Antisami.
Scipion-Nasica, avocat, Bastia.
Pielri, conseiller d'arrondissement, Isolaccio-di-

Fiumorbo.
Uolormini Félix, adjoint municipal, Prunelli-di-

Fiumorbo.
Alessandriui Alhanase, adjoint municipal, Isolaccio-

di-Fiumorbo.

IKpli£inéride» Curses
M Octobre 1738. — Le comte de Boissieux reçoit

le Règlement de pacification de l'île signé par
Amelot «u nom de la France, et Brignole-Snl'î
»u nom Je Gènes.

Ce règlement ne fut publié et communiqué nui
Corses qu'une vingtaine de jours après, c'est-k-dire
le iO novembre.

i cm, surtout lorsqu'une précaution coûte si peu
et peut être aussi profitable. Il suffira d'appeler l'at-
tention de l'administration sur ce lait, pour être
convaincu qu'elle y portera remède.

Agréez, etc. «* ^..
"' Vu électeur myope.

Ce que valent les quarantaine»

On lit dans le Petit Marseillais :
Le Péluse, des Messageries maritimes,

a ramené d'Alexandrie les trois membres
restant de la mission Pasteur : MM.
Nocard, Strauss et Roux.

De l'avis de ces trois professeurs, c'est
grâce à la rigoureuse discipline de notre
conseil sanitaire, qui sous aucun prétexte,
n'a permis aux voyageurs de se soustraire
à la. quarantaine,, que le choléra n'est pas
venu à Marseille.

Les engagé» conditionnels

L'appel des engagés conditionnels d'un an vient
d'être fné au 12 novembre par M. le ministre de la

guerre.
La date de l'appel de la classe ne sera arrêtée que

vers les premiers jours de celle semaine.
Le nombre des engagés conditionnels d'un an

admis s'élève, celte année, au chiffre de 5,107.
Dans ce chiffre figurent tous les conditionnels, les

volontaires dits de droit, dont l'admission est prévue
par l'art. 53 de la loi de recrutement, et les volon-
taires assujettis à l'examen, conformément à l'art. 54
de la nii'me loi.

Le nombre de points eiigé pour cet examen a été
cette année, de 1,510.

je connaissais i peine, dans un sentiment d'astin
et de considération pour ma personne, au sujat ilel
nomination du curé de Pila-Canale à laquelle c
Messieurs s'étaient opposés jusqu'alors, a rompu
place qui eiisla.it entre nous et nos relations sooJ
redevenues cordiales. I

Cette démarche a motivé entre ces Messieurs i
moi un échange de politesses que M. le Préfet a tenj
à me rendre lois de mon passage i Ajaccio. 1

Si vous aviez connu ces faits circonstanciés, vo
n'auriez pas été étonné de me voir promener
nos députés, accepter de M. André de Trémont
une invitation à déjeuner, et bien sûrement v»
n'eu auriez pas tiré la conclusion de mon adhésit»
à la République.

Vous êtes plus vrai, Monsieur le Directeur, lo
que dans un de ces articles, vous me reconnais;
« Français par dessus tout, faisant marcher l'atno
» de mon pavs avant les WSgds personnels et prêt;
• reconnaître loyalement les dev ions de la France. {

Tels sonl en réalité mes vérilaFfes sentiments; i
résument d'ailleurs la doctrine de l'Appel au I'eupl
a laquelle je reste et resterai invariablement dévoué!

Je vous prie d'insérer cette lettre dans le prochai'
numéro de votre journal et d'agréer, Monsieur I
Directeur, l'assurance de ma considération dis''"
guée.

J. GALLOXI D'ISTRIA,
Sénateur.

uil avuir lieu, parait-il, le 3 octobre prochain, est
liiiiliveinenl constitué.

I
Kn dehors îles préoccupations de politique eilë-

i. sure, nous avons lu situation budgétaire qui est Lui
}lre brillante. Les résultats du recouvrement (ies

jôls indirects, en juillet seulement, fond ressortir
k< diminution de près de U millions sur les éva-
ttions budgétaires, et de 3 millions sur les recou-
inenls effectués pendant le même mois de l'année
lédeule.

Vu peu de lumière

Baslia, 1« ï'> octobre 1883.
Monsieur le Directeur du l'élit liasliait,

Nous constatons avec satisfaction les travaux exé-
cutés pour raccorder les travaux avec la descente de
la Fontaine-Neuve.

Ma lettre, tout en rendant hommage aux intentions
et ans actes de l'administration actuelle a pour but,
— laissez-moi citer le proverbe: Qui bene amat
btne autigat, —de relever unr petite négligence de
sa pari qui pourrait être cause d'accidents.

On a entassé les dalles du trottoir eu réfection sur
la chaussée : en descendant du boulevard il y a une
dépression subite île terrain de 30 ou 40 centimètres,
entin il exista de larges fosses ; pourquoi ne veut-on
pas éclairer ce terrain pendant la nuit? Il est évident
que la plupart des habitants savent qu'il faut se ga-
rer quitter le trottoir et prendre la chaussée pour
rejoindre l'autre trottoir. .Mais ceux qui ne le savent
pas, et les élnngers? n'esl-il pas juste de penser aussj

91. Gallon! d'Istria

M. le sénateur Oalloni d'Istria vient
d'adresser à notre confrère d'Ajaccio la
lettre suivante :

Olmela, 18 octobre 1883.
M. le Directeur, Au Journal de lu Corse,

Occupé a mes vendanges dans ma propriété de
Baraci, où par suite de la suppression que l'on a
opérée du facteur, qui du bureau d'Olmeto, chef-lieu,
desservait journellement quatre communes du can-
ton, en passant chez moi, je ne recevais plus mon
courrier que par des ex.rès, a de rares intervalles,
je n'ai eu que tardivement connaissance des articles
du Journal de la Corse, auquel je ne suis pas abon-
né, affirmant mon adhésion au gouvernement de la
République-, et des polt'iniques que ces articles ont
suggérées à d'autres journaux.

Vous affirmez, Monsieur, dans vos articles des 18
et 25 septembre dernier, mon adhésion à la Répu-
blique et vous en donnez pour preuve le fait de
m'avoir " » promener à Ajaceiu avec les députés ré-
publicains, MM. Emmiinui ^*rcne cl Nicolas Peraldi.

Quoique M. Kmmanuel Arène ait suivi un courant
politique tout opposé au mien, lils d'un vieil ami
dont j'ai sincèrement pleuré la perle, je n'ai jamais
cessé d'avoir pour lui les sentiments affectueux que
je lui ai voués depuis son enfance, sentiments aux-
quels, du reste, il a toujours répondu avec elTusion
à Paris aussi bien qu'en Corse.

M. Nii ute Peraldi est mon parent, sa famille a tou-
jours été unie à la mienne par les liens les plus in-
times; mais nos dissentiments politiques, quiavaient
déjà refroidi nos relations d'amitié, sont devenus
plus ;>.:,. onlués a partir de 1877, alors que je prési-
dais le comité impérialiste qui soutenait la candida-
ture de l'illustre baron Haussmr.nn.

Une démarche que notre député i faite spontané-
ment auprès de moi, à Paris, au mois de mai der-
nier, en compagnie de M. lo Préfet de la Corse que

LES ÉCOLES PUBLIQUES EN AMÉRIQUE

D'un intéressant rapport adressé au ministère*
l'instruction 'publique, il résulte que le nombre d(
écoles publiques aux Etats-Unis est actuellement i
188,818; elles reçoivent 7,727,187 élèves dirigi
par 280,812 maîtres parmi lesquels il y a 156,35
institutrices et 215,001 instituteurs, plus 8,619 nu

1res.
Le nombre des institutrices l'emporte de plus

40,000 sur celui des instituteurs. C'est qu'en P
l'instruction publique est, aux Etals-Unis, une |
fession plus recherchée par les femmes que pari
hommes, et elles l'exercenl avec non moii
de talent que de conscience, aussi respectées
les écoles de garçons, que l'on confie en grand nui
bre à leur direction, que dans les écoles de lilles. I

11 y a 250 écoles normales qui reçoivent plus J
25.000 élèves. 227 institutions d'enseignement so"
rieur pour les femmes seulement, 341 Facultés
lettres, 8J Kacullés des sciences, 132 Facultés I
théologie, 48 Facullés de droit; 128 Facultés deiJ
decine.

llien que pour l'enseignement élémentaire, l'a
seignement public bien entendu, 1A dépense i
F.lats-Unis s'élève à la somme énorme de 81,705.6
dollars ou 408,77'J,Gt5 IV.

Bulletin financier
Paris, le ~2(- octobre 1883.

La Bourse ouvre faible pour reprendre très I
reinent ensuite, celle amélioration est plusappai
que réelle, car l'inquiétude domine toujours le
ché. Le Foncier se lient mieux à ii'JO. Les Obligat»
Policières Nouvelles, maintiennent leur prix i'
veille, 3i'.),7"i. Dans sa séance hebdomadaire >
septembre le conseil d'administration du Crédit fi
cier a autorisé pour 4 millions 213/100 francs
nouveaux prêts, dont 3 millions 033,100 francs
prêts fonciers et 580,800 (r. en prêts commun?
Tout le reste des valeurs est plus faible. Le niai
se traîne péniblement, en attendit)! peut-être
réaction définitive. Les chemins réagissent, le \A
à 13'.»r>, le Nord 1850, l'Orléans 1-200, le Midi I"
Le Sue* faiblit de 2410 à 2400 pour terminera-*
50; La dernière recclle est bien maigre : Slt.OT
Le Panama est immobile à 4'.12,50; On va pM
blenienl lâcher de dépasser ces cours ; nous craif \
que ces fflorls ne soient faits en pure perte, le ^
ché est trop mal dispesé, pour cela. Op ' '•' 1"
syndicat 'jes Pnuqmers pour le phiceme \ 60"
Obligations nouvelles du Panama dotu l'émis

. Drago, médecin de marine de lie classe, et
médecin de 2e classe, ont été rappelés au

.le Toulon.
M. Rossi, Pierre-Paul, officier d'administration

lie classe des subsistances militaires, a été promu
de minière classe.

— M. Daclin Eugène, greffier-comptable à la
i centrale d'Auberive, est nommé commis

JUÎ ritures au pénitencier agricole de Casabiarcda,
en • îplacemenl de M. Lafont, qui a reçu une au-
tre tlinalion.

Marlin Jean-Marie, régisseur des cultures
au pjitencier de Casabianda, est nommé au même
en)f[l la colonie pénitentiaire de Saint-Maurice.

. Zuccarelli, Innocent, est nommé débitant
de u4c de la régie à Scata.

Ile Viaud, ei-professeur à l'école normale
ileTles, est nommé professeur à l'école normale
d'Ajalo. (cadre des sciences).

—I Cosmi Paul-Jérôme, élève-ingénieur de Ire
aiiiiéill'écule des ponts et chaussées, a été nommé
lu grade sous-lieutenant dans la réserve du génie.

— IDonali Jacques-Paul, caporal au 4e régiment
d'infarle de marine, a été décore de la médaille
militai 2 . is de services, 1 campagne de guerre.
Arefune quitter son poste, qnoique blessé griève-
ment tombât de Vong (Tonkin, 15 avril 1883).

— iPierre Pasqualin!, teneur de livres de la
liinqu s France à Bayonne, a été nommé aux
même: icliuns à la succursale de Bastia.

— ( été nommés :
r des postes i Centuri, M. Pietri Pierre,
iveur de ce bureau.
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se des postes 4 Vico, Mlle Labataille, rece-
nturi, en remplacement de M. Vincenti,
Uiire.
lurde PiedicorK, M. Colonna Jacques-An-
ien sous-ofTicier, en remplaciment de

dâcédé.
maître répétiteur de Ire liasse au lycée
e, a ohleiiH un congé d'inactivité pendant
laire 1883-1884.
'icq, licencié ès-letlres, cliargû île cours
nent secondaire spécial au lycée de Car-
•t chargé de cours d'eiiseigneinnnt secon-
il au lycée de Marseille (emploi nouveau),
'anziui, professeur au collège d'Kpernay,
cerlilicat d'aptitude a renseignement île

| la UnAglaisi;.

lavera, pourvue du brevet de capacité et
d'aptitude à la direction des écoles ma-

?st déléguée, à titre provisoire, rfans les
du cer
lernell p
foncti( e maîtresse adjointe chargée île l'école
tnalen§innexé*t à l'école normale de Troyes.

AprJ
J l

douned
les mé!

penélrl

|
tous le

Celi

tisrce (

«nies

lalant succès de la « Vierge de Raphaël, »
n, le méine compositeur vient de nous
IANT HU CŒL'Ii, une valse nouvelle «lont

" e exquise fraîcheur, onl le charme
matinée de printemps. La valse

hampagne a do/>.c trouvé, dans Ditimuiit
e adorable sœur que voudront posséder
'râleurs de Jules Klein.
e, d'ailleurs, accord parfait du patrio-
>on goût ; c'est dire que les rouvres sui-
lèbre mailre français lont absolument
( Caprice, gavotle Louis XV, • Parfums
Lèvres de Feu, » « Au Pays Bleu, >
li.in, » < Cuir de Russie, » « Paz»

-«'lises Pompadour, Patte d« Velours, !
/ W s , mazurka, Coup de Canif, Cœur j

^ £ K T I T BA&T1AIS

'erlts, lulkiii.
Chaque œuvre franco contre i fr. 5CV. en liinbre

posle. l'aris, Colombier, ÉJileur, rue Yivienne, •">•
Broderie* d'Argent : Nouvelles éditions Irès-rariles
de « Diamant du Cœur, » « Vierge ,le Kaphaêl, •
« Patte de Velours, » valses, Peau de Sali», pulla.
4 fr. 70 e. chaque.

Les cours «Induite»

Monsieur le Directeur du Petit Baillais,
Les instituteurs chargés (les cours d'adultes rece-

vaient tous les ans, dans le courant du mois d'août,
l'indemnité à laquelle ils avaient droit.

Nous voici à la lin d'octobre, et ces inudotes fonc-
tionnaires attendent toujours la modique indemnité
dont il s'agit. Ce retard est vraiment regrettable. Ou
sait que les instituteurs ne sont i.rciit'raleineiit pas
riches, et la plupart île rem qui ont:ucep!i la charge
de (aire un cours aux adultes comptent sur l'alloca-
liou qui leur est due pour parer à rertains besoins
de leur famille. Nous ne savons i quoi aitrilmer ce
retard : nous consolons simplement qu'il contrarie
.beaucoup les inslituteurs. C'est pourquoi nous avons
rci.->urs à la rubliciiê du Petit B'isliais pour appeler
l'attention de l'administration sur celte situation tout
i fait anormale et en contradiction avec le- bienveil-
lantes dispositions de l'érainenl Ministre île l'instruc-
tion publique pour le corps îles instituteurs.

Agréez, etc.

Deux Instituteurs.

Ii« vie au fond de la mer

Les dernières explorations sous-m.uini's oui mis
en évidence un fait îles plus curieux el amiut'l aucun
des savants qui onl cherché re que prul être la vie
dans ces régions sombres, n'avait jamais songé.

Ces abimc.s ne sont pas seulement peuplés par de*
foraminifères et (les infiisoires, comme on le sup-
posait; on y trouve encore de nomlnvuses espèces
de poissons analogues à ceux qui peuplent la surface,
mais possédant îles particuiîr>4és anatorniques cu-
rieuses et des organes nouveaux. Ces organes son.
des plaques transparentes recouverte- par la peau e|
remplies d'un liquide susceptible de devenir lumi-
neux >ous riulluence de l'encéphale.

Il en résulte que ces vertébrés <jui li.iliilonl îles
régions où le soleil ne pcnèlre jamais, cl uù règnent

par conséquent îles ténèbres éternelles possèdent
des espèces de lanternes sourdes qu'ils peuvent al-
lumer à volonté, pour distinguer li> olijets ilonl ils
se repaissent ou les animaux qu'ils cherdii'iit i dé-
vorer.

Il faut ajouter une particularité que l'un connais-
sait depuis longtemps, c'est que la plupart des zoo-
philes qui tapissent le fond des océans sont naturel-
lement phosphorescents.

DERNIÈKKS INFORMATIONS

(Servie, télégraphique »pécial du Mil Buttait,

Une lettre du Tonkin envoyée à M.
Grévv lui confirme les bons sentiments
des hldigônes pour la France, et assure
que la concession (l'Hanoi est a l abri de

toute inondation. .
- D e s agents allemands qui voulatent

fonder un organe séparatiste en Savoie,
om dû y renoncer, leur or.gme ayant

* fera des conférences com-

munistes en décembre, ;'< Amiens, à
Viilers et à Corbit*.

— LTuiversitè île St-Pêtersbourg a
institué v.t'.v bourse sous le nom du
Stipendiu m Touttjueiieff.

— On a arrêté les formats annamites
qui ont assassiné on Cochinchine, MM.
Dulong et Iiridault, près du phare do
liai-Khan.

— On signale une froideur très-mar-
quée entre les gouvernements de Lon-
dres et de Madrid, à la suite des pour-
pailers ouverts par le nouveau ministre
espagnol pour le retour ilo Cibraltar A
l'Espagne.

— M. Itroarfurst, dOputo ouvrier au
Parlement anglais, est à l'aris.

BMMÈ&S
On dit qu'aucune modification minis-

térielle n'aura lieu avant la tin de la
session, alin de ne pas retarder la discus-
sion du budget.

SO.MMAIIIK IIK LA FHAM:K ILLUSTRÉE

TKXTK : Chronique, par Venet. — Revue de la
seni'Une, par X. X. — l.'Ordre des llri'>muiitriv|ït Là
duc de Noiïolk, .'viiiit-Nmlierl. l.e Monasti re de Sor-
rini;liiu, par V. I.. lî. — Dans les vignes, par Ooryes
Moiitî nv. — Les sièyes de Vienne (suite), par X.
Marinier. — l,i's ilr.iniis île la vie réelle, par Alhérie
Secoml. — L'Kxpositiiiu nalimialr' ilt-> lEi'.ius-Arls
(suite), par Oscar llai.nr.l. — Les iniiages d'or (suite),
par lltfoul de xNaverv. — Nos (iravures, p.ir C (î.
— Kcheis, par Kiuile l'railignal. — Rébus.

OliAVI'RKS: l,e iluc île N.irfolk. — L'heure du
départ. — Salon de 1X8;): Saint Culrisqba. — Les
noirceurs du salon. — l/aucicrit couvent des l'ré-
monlrés.

Boar»« de Pari*

•>C< Odob. 87 Oclob.
Rente 3 p. 0,0 "«,3Ï 78,05
— 3 p. 0,0 amortissable. . . T'.l.tM) 79,90
— i 1/2 p. 0,0 liK'.,iO iOit.iS
_ 5 p.' 0/0 liW.liO <O2,r»7

C01P4&1II8 GÉKERUI HUNSATUNTIQUI

De «oreille pour llasti*, le mfrrredi à inidi
— De Hnslia punr Liinurne, le j<"udi, 10 h.
soir. — De Livniirne (if>ur llavli», le «imireiii
10 h. «. — I).- Bi<tia pour Vlarseille le u o e d i
a midi.

Basti», le 3 Odobrc IH85.

Mme POGGI Veuve l'AOLI
MAHCHANOE DK MODES, i Butii,

Bcuievard du P.UoiJ ff. 9,

A Ihuniieur d'inluimer «a nombreoie clieutèls
qu'elle vient de recevoir un «plrndute I - M X H -
meTit du nooveADtî'* pour U «aî on d'hiver prove-
lu ut Jf<i mcilleui" Ubiiqurs de Pmi«.

Chapeaux de feutre nu;r, «t •ouliurt, ptillr
noir ihsi'diui pour deuil ron(eclioon^<i en tooj*
genre* on truuveia au--i un ^mnd txorlinieot
de flliort plume*, agréments etc., el io<n les
«rlicle» de mode*.

A DES PIIIX TRKS UOOtltKS
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à manger, qualité extra

1 fr. 3 O j e litre

JEAN OLI.MER1
Marché aux poissons.
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Tenu p.r M. L. STKFAN1
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si A des granih magasins Orei

4
au-desi es gr

BASTIA

Orenga

MAISON FONDEE KN 183Î

• I9TII LAÏttH CHIMISTE

à Ëastia (Corse)

Marque de fabriqua déposée j

La maison Gui'.iom l'honneur d'in- .
former sa nombreuse clienièle qu'elle )
tient ue mettre en «ente des liqueurs i
suriioes à des |>ri» eieessivement ma- '
dérés. Ces liqueurs faoriquées par lui- ;
même avec le yrand soin peuvent riva- [
User a f c las meilleures marques du .
tontinenl. \

La maison ne saurait trop recomman-
der la miuvelle liqueur du grand pa- '
Iriot» Gambttta inventée par L Guû-
ton, distillateur-chimiste, fabriquée
avec des herbes aromatiques de la
Cor».

Cette nouvelle l:queur est stomachi-
que et diiestive.

Taules ces liqueurs sont au même
prii: 3,75 le litrt. La maison Guitlon
tient à la disposition du public aussi des
sirops assorti! garantis pur Sucre et non
au glucose, U maison tirnt essentiel.e-
meot a cetta remirque, vu que la rente
'ÏS sirops qluco&és constitue une Iraude
, ^vue (>ar fart. 413 du code pénal
d vque l'acheteur n'en est pas averti
ptr le tendeur.

Tous les sirops sont au prit de 4,75
le litre.

Le sirop de gomme est i 1 45 le litre.
La maison Guidon vient de faire

cette grande baisse de prii en raison
de tngi andeti elatiëns commerciales
qui lui permettant de se procurer les
maiieres premières à très bon marche.

Les bouteilles vides sont reprises à
raison de 0,2& centimes.

Imprimerie Litrurit i >;latimer

Cliambres garnies, Table d'hôte,
TableH j>di ticulières. Pensum bour-
geoise, Ptt'.x trè* mudéréi.

O l Hôtel est Irnîihcmeiit meublé
ft »i' ricommandi! pour sou bon
C'infwrl.tble.

BRAâsElUE

J. (iASI'\lilM
Hace S'-Nicolas, llaslia

Prévient sa nombreuse clientèle
qVii vient de recevoir de la biAre
de KULKA de WËSTPUALIE,
d'are !iai|)ldué parfaite et d'un
ç»ât esqois, qu'il ven>l 0,20 cent
k- bocli.

AVANT VOS

BUVEZ i imioi
Bitter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
t> qui constitue la «upérionlé du liïDOP sur tous I s atn-rs et

apéritifs rr-nnn». c'e-t qu'en mitre ils son goût mqiii» et de se» qua-
h'é'i «oénlives,!* IfYuOF i-l "ii reconstituant énecsiqse et qui » la
propriété .|i' stitnolprics loiulion» de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bieii!ii'*i>nte «nr tout l'i)rs»ni»me le BvDOF di*si
pe It»lioiiirurs el pruri*reaos!iitôt qu'on l'abu, une sensation de bien

Slélan^c avt-c de l'eau de Silti ou rie iVaulfcS^relle, le DvDOf
est l'dpérilif 'e plus agréable et le meilleur pour la siS^té. i! est nu-s
apprécié méiansé avec du sirop ou do vermouth.

Agent» géo^rmu et «eu's entreposilaires ponr touta la Corse
Mvt. H.V. BOUKt.ËOlS ET r u s à Ba«na.

•.ri

Abonnement (Payable d'avance)

5
QUOTIDIEN cent.

E u i i » , 24) fr. 8 mois 43 a
IKSST i-iAH(., Aiei irE, Î3 • • 13.50

DE L'GKION POSTALE, 35 f r 4$ a

Autres pays, le port en sua.

On ne répond pas des manuscrits déposés.

MUTIN IÉTEO!!OLO(,.GUË >m.

L'un dêi r#>iikc:zH?'t. v
<>U.*6MKlt

AVENDREchei
V L ! A I L L | L . - N . MATTE.,
B»?li». - 120, 200, 250, 550
500 et 600 liKes.

v u SOLITIHSE ::;"
propagation du Taenia ou teit soli-
taire est due a l'usage olniioniaïc
des vianJe» ^ai^llanles ; ceu'esl qutà
d'puis peu d'années, parait il, que
Ion • trouvé le vrai remède contre
le Tania ; c'est à un «avant phar-
macien de Paria, a M. àecretan*
que l'un doit la préparation de ce
médicament qui, sous la forme de
globales tœniafuges, a été eipéri-
menté a>ec snci è> constant dan» les
liopituut de Paris. Ajoutons encore
q'uon peut se procurer ces globules
T;Bi)iafu£rs en envoyant un mandat
de 10 francs a ladres? • du \\. Se-
crelan, iharmacien, 37 , Avenue
Prediau df Paris.

MAISON DE CONFIA MCE Fondée en 18Î>
l'rli fixe

P« MATTEI FILS
17, Bonleward Paoli, »ar ta Traverse. Mïastla

r.rand assortiment de montres d'or, d'.r.reot el en métal, pendules de «œi-
' " . , ; , " . , r é , , j | , - (irandscliOil de parures, demi-parures, pesots,

Z h. "« e'̂ s «^l'ers, Rile.ières, b.«u.., médaillon., «e., à de. p trè.
r'dn t .0 or .,p..«l. double et (•«•H. - Orfèvrerie argent et meUIW.nc t«r. ;
_"ri i c u.d' e »l .e et d'optique. - P'p.ration» de montre, p.nrtules, «11 .t
Koî., * to P* * •'»• r.^iU- - Achat iei matières d'or ol rfaroenl! <faf
P^rrts H-itt ~ Eovui franco i l'Intérieur de route comm.rd. au dessu. d!0 fr.

QUATRIEME ANNEE

• f b e r i f f l » è t r i ) , e x t é r i B u r 4 8 . — i n t é r i e u r 4 8 .

Direetioflftu vent a g h. Sud. — a i h. N-E.
Intensité à^ h calme. — a i h. modéré.
Etat du ciel, clair.
Etat de la mer, agitée à 4 h.
Hauteur des eaui à 8 h. + 0.46 — à i h. + 0 33.

fois raison de
des cantons
d'obliger les
i aller cliejfclier
Uorgo. La
leur fournit
Mais les motifs

mm licou ET mmi
D E S CH A R E N T E S

Journal littéraire, agricole, commercial et d'annone
Paraissant le Himan<-ha

Un in

ABONNEMENTS

. 9 Ml
Su mon 5
Trois mon 3
Europe, un on 15
Amérique — 20

AUX*

LIBRAIRIE OLLAGN1ER

\ POUR 18Sâ

Almanachs à 1 fr.
innu;iiic de Malliieu île la Drôme — Almanach
rilluslnilicii.

Almanachs à 0 fr. oO.
|tlman;irh.s du Voleur, — du Chariv.iri, — Scien-

e, — des Chansons pour rire, — du Pelit-Jour-
I, — Pour rire, — des Dames et des Demoiselles,
Araus.iMl, — Chantant, — de l'Armée française,
Proghélique, — Comique, — Oracle des Daines,
dressent, — des Songes, — du Parfail vigneron,
If Triple alinanarh îîalhieu de la Drome, — de
rance, — du Savoir-Vivre, — du Jardinier, — île
Usinière, — de la Ssnlé et de l'hygiène, — de
'ssc-cour el de la ferme, — Aslriilofiique, — de
iculiure, — île la Heur des Devineltes, — de
[l'expliquer les Songes, —• dessous de flezigue,

Imprimerie ROUSSMID, 3, nie Tison d'Argence

fcplrit lieux

Boulevard <lu Palais

Distillerie iJavliaise. — Entrepôi de tabacs et Spiritueux

L,.-tt MATTEI
Mirque de

BiiSTlâ (Corse)
}£y Pab.-iqu*

Tabacs, C!»re*|

du Pays et Ba

Boston, — de fliibnl, — de Wliisl, — de
[•Tac — de la famille chrélienne.

Almanachs dO fr 30.

flmanadis de Jlaihieu de lalln'uiie, — du Soldat,
lu Marin, — du Laboureur, — de l'Alelier.

reeecoir ces rolumes fraum /«»' '" /««'''
Vernir, lacent. •

|6de vin
I du Dord-

Co-nac ord.
|id. «uper.
id.Hne eham
d ei lra

1 R l T U E VX

d.
d
A.
id ftuurn^au

id. -

Ifthum ord.
id. tiusrin
><). cilra
id Mariiiniq

h snp. '
i. deli forêt

Abs. Pernod
. Uerner
. ordinaire

Buter otdin
super,

id. âdllard
il. Blaoqui
A mira id.
Amer Picon
d.indien.
Birrh Violet
Kau de v,e
id. id. corse
:A. id. anis«

*<n«i>

'"1

Eau m^nlhf
id. i ' . c*l t.
Lique'irsi.S!
id fines ass
îd. Arnaud.
Cacaoùiousa
!id. Gabello
jPice'm Tiel

Liqueurs Kl
ni. nnes id.
|The chinois
^Chartreuse G
Vl.Garn »erl
,id. id. 4(4

e id. id. j-une

ei:n illhor. Âjultroe
id. Nuilly Pr >".habhi
id id 4|i I Cassis b

y
d 4|i I. Cassis bhnc

id. Turin orJChampa^nf
d. Martiui
d. id eitra
d Settom

(marques
diverses)

d Mofl
fl. Mcusseuiassort,

d. p'anqiii
Vins de Hord.l Verjcniy
id espagnols CremaDt bl.

" id. rosé
Madère
l'orto
Muscat Froo.
id. Lunel

[Grand Cf

Tabacs \ Tdbac»
n feuilles I en paquets

Virginie plu-îM iryUod
sieurs quil.l 4 00 iir«m
eutucky Le»ant50gr

Mason Conn.'.Arabe 50 >>r
urc ci i i l le puisse 30 gr
nouoet le jEiporlat. 4r

lefaot id. iuie
Qual.de Pa

iPlanlador ris.
Brisuresde la,Sedln(T

Régie [Debri de
Régie

Tab-CJ
ia Ktgie

Tabacs
en %rae

Marvland
evant

Arabe
suisse

El orUt 4re
. ïm!

[Quai, de Pa-
ris.

SedleatT
Débri. Soa

ferlati.

Cigares

Extra-tins
Kins
Bandes do-

rées
Façon ajacc
Uataneiiran.

courts.
Courants
Ordinaires
Bouts du lie-

Sre
Tordus ord.
id. fins
Lon^s (fan-

taisie]

Cl l'are»
étrangers

fu

Terestta
Represcata-

v ion
El Colombat
Jt . j Uivaa

Cigarettes

De dames
lava
iuitanes
irginie fer.

id. blanches
Ordin. jaoocs
d ruse»
d. 40 «i^i
Illustrées
Cii:ares-Ciga-

rettes

CUarsttes
de la Kegie

re alité
i» d.
treialite'

iMe.
je il»»-

'jacs
«ris"

deBégie

iôs

|S LIMITES DES CflNTONS
ET DE LA COMMI NE DE EiASTfA

'Jand 6n ouvre le dictionnaire des
'mimes de France, au mot Furiani,
•rouve à la suite du chiffre de la po-
l'on, l'indication : canton de Hastia.
n va au mot : Ville de l'icliabugno, on
canton de San Martino-di-I.ota. Vè-
jer qui feuillette sa géographie est
ne à conclure que Furiani est plus
r°cliù de Uastia que Ville ; c'est tout
•niraire. Non pas qu'on n'ait eu mille

i l'un
sensu

une
à

on
isin.
cette

annexion, au point de vue cantonnai, su
îetrouvent bie.. plus puissants, bien
Plus déterminants, lorsqu'on envisage
la situation des villages qui composent
la commune de Ville.

Il y a là une question mali-iielle, tan-
gible, une mesure de distances, dans la-
quelle, par conséquent, toute contro-
verse est impossible. On ne comprend
donc guère que les corps électifs et
l'Administration n'aient pas encore pro-
voqué le vote d'une loi moililiant les li-
mites cantonales. Nous sommes per-
suadé que si on consultait le conseil mu-
nicipal de Ville, il n'hésiterait pas à
réclamer cnnime nous, une mesure qui
est dictée, imposée par la nature même
des choses. Tous les habitants de Ville
vous diront qu'à inoins de suivre les
sentiers clievriers de la montagne, pour
se présenter devant leur juge de paix, à

j Pietranera, ils sont préalablement obli-
gés de se rendre à Bastia. N'est-ce
pas bizarre? lin procès a pour objet la
possession de quelques arpents de terre
sur la rive jumelle du Fanyo. En faisant
une promenade, le juge de paix de Ilastia
(.Terra-Veccliia) peut se rendre compte
de l'alfa ire de. riait ; pour le juge de paix
de San-Marlino, aujourd'hui seul compé-
tent, cette promenade est un voyage.
N'est-ce pas une anomalie'.'

On ne saurait donc contester la né-
cessité de rattacher la commune de Ville
de Pietrabugno au canton Nord de liastio.
Mais nous allons plus loin, et nous n'hé-
sitons pas à dire que les hameaux de
Ville doivent être réunis à Rastia, au •
point de vue communal, dans les mêmes
conditions que le village de Cardo, c'est-
à-dire en leur donnant un adjoint ou
des adjoints spéciaux. Déjà, pour mettre
un terme à des conflits possibles, des
que le quartier du nouveau port a utu
créé, il :. fallu restreindre, au profit de
lîastia, l'étendue du territoire de \il.e.

Les annonces, réclames et insertions vwt eiela-
litrmenl reçues dana les bureiui des ttieeursait*
de l'Agence Bi,i>, seule chargée de la publicité,
i Ajarcio, Cours tïramlval, 2, à Rastia, Koulevard
du Palus 40, I Paris, chei MM. Audhgurg a'
C", Plaie de la Bourse, 4 0. — Faits divers, 4 It.
— llécl., 0 ,75c — Diverses, 0,30. — Jud.0,i5.

Déjà ce territoire no touche plus ou ne
touche presque plus à la mer. Quand,
dans quelques mois, le petit plateau de
Capanellu sera couvert île maisons,
quand Toga sera tin faubourg de lîastia,
il faudra encore reculer la limite des
terrains soumis à la juridiction du maire
de Ville. F.e territoire de cette commune
est donc à la veille de devenir insigni-
fiant. A quoi bon attendre pour prendre
une mesure que des nécessités de police
et d'octroi rendront bientôt indispensa-
ble? Ne vaut-il pas mieux en prendre
l'initiative ?

Nous ne sachons pas que les habitants
de Cardo aient à se plaindra d'avoir
perdu leur autonomie conititiinalu, et il
est il penser que les habitants de Ville
trouveront tout prolit à puiser dans un
budget plus nourri que le leur.

lilMA.Mi.IHK

PLACE SMVT-KICULAS

Programme du MHIrlnhre ISS:;, .1» 4 1 i ,i 5 h. {/%

i . I.IÏ liii-pLtMiri'in, (.tlli'yrul, l .ermn.
i. Ouvi-rliin- iln Caïd, A. Thomas.
J. Indima, (valse), .Man ailhou.
i . J.isot'c, Ipolkn), Stllrnii k.
5. l>s paiilirt-; ilt1 violpttr, (fiilll.,) Adam.
l'>. l.a vie [';in-irmir, (igumlrillr), Oiïenbach.

A partir de Jeudi prochain 1er novem-
bre, la musique du i Ue jouera de fî à î
heures aux jours el emplacements habi-
tuels.

£.a nilnr <••• nrrimation
du lllllli«il«TC

Voici le texte de la demande de mise en
acusatiun que MM. I.aroche-Joubett,
Cuneo d'Omano et le baion Dufour ont
déposé '.

'< Les soussignés, considérant que le
ministère, en l'absence des Chambres, a
manifestement violé la Constitution et
compromis la défense nationale, deman-
dent que, avant tout débat, lu ministère
soit mis en accusation dans les formes
légales. »

..••-y;

. • ; • * !
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LE PBTIT BASTIAIS

Ephémérldes C«rae«

30 Octobre 1729. — Un lieutenant génois chargé
*Je percevoir les taxes, refuse la contribution d'ua
vieillard parce qu'il manque au montant une demi
bajoque — una moruta da otto.

Ni les supplications du vieux Corse, ni sea infir-
mités n'amenèrent le Génois a de meilleurs senti-
ments.

Ce fait fut une des causes du soulèvement de \ 729.

Pétitions aux «.'linmbrcs

Le sieur Mattei, Charles, à Croce,
s'est adressé de nouveau à la Chambre
pour obtenir justice au sujet de mesures
vexatoires dont il aurait été l'ob'et, no-
tamment d'une descente .fis justice, sans
l'ordre du juge d'instruction.

9M. Hrlssou

On remarque que les amis de M. Bris-
son ou les doutés qui obéissent à sj.
direction, sont fort peu disposée a "ren-
verser le cabinet. Le président de la
Chambre ne serait pas désireux de deve-
nir le chef d'une combinaison ministérielle,

. dans une Chambre surtout où l'on recon-
naît qu'il sera difficile à tous les ministères
quels qu'ils soient, de former une majorité.
Etonnerions-nous en affirmant que le
mot de dissolution est fort souvent pro-
noncé depuis deux jours.

Pour revenir à M. Brisson, on rappelait
mardi que c'était à son instigation que le
groupe de la gauche radicale s'était formé
tout au commencement de la législature.
A cette époque là, M. Gambetta voulait
la'destruction des groupes parlementaires
et leur fusion sous sa direction. La ré-
sistance fut très vive, l'insuccès complet.
Mais, les opportunistes en manœuvriers
habiles ne se tinrent pas ,iour battus, et
un grand nombre d'entrr.eux se firent ins-
crire à la gauche radicale. Aussi, se trom-
pe-t-on quand on attribue à ce groupe
un programme commun ou des idées /
définies.

l e budget de la g u e r r e

La commission du budget s'est longue-
ment occupée du budget de la guerre.
L'entente s'est établie entre elle et M. le
général Campenon sur les réductions que
l'on a fait subir aux dépenses ordinaires.
Les crédits nécessaiies pour l'organisa-
tion d'une école de sous-officiers d'artil-
lerie ont été m.iintpini<5.

Mais la partit1, la plus intéressante de la
stlanee a été consacrée aux explications
que M. le ministre de la guerre a fournies
sur le budget extraordinaire de son dé-
partement. Il espère qu'on 1880 on pour-
ra clore If compte de liquidation, la re-
constitution de nos forces et de notre
matériel de guerre pouvant être achevés
à cette date, J<K> millions de crédits ex-
traordinaires seront encore nécessaires
pour arriver a ce résultat, Le général
Campenon a promis d'apporter la plus
stricte économie dans le maniement de
ces ressources, et de se conformer à la
destination que la commission du bud-
get leur aura donnée.

X/MrUfftanm

Notre Lunario contient cette année de
nouvelles pièces de vers écrites en patois
bastiais. Comme celles que nous avons
publiées l'année dernière, elles se font
remarquer par leur sel et leur saveur de
terroir.

Nous en détachons une entr'autres qui
sera lue et appréciée par nos lecteurs.

F1GAGH1ÔLA

K liastia piuttôslu povera,
Ma pusscde una riccliezza
Greade, rara e torse anr.'unica ;
Eppur poru ella s'apprezza,
IJenelic tutti ijui a cunnoscanu
K l'esprimi una pa.ïila :

Figaghiola.

— Oh ! — frridà mi par di senlevi,
K a surgenle fresca, è itéra,
E in ee'jdiplunidanlissiina ;
Ma cumme u piombu leggiera
A liuvenunu, c un pocu insipida.
Un n'è poi tanlu a parola

Figaghiôla ! —

Penneltile ! Quand'un giovanu
K abastanza suruacone
Ita pensa die c'u su nieritu
Si pô fa una pusizione,
Per guéri di sla scirninizia
Ko cunnascii un'ecqua sola :

Una donna ('• lantu semplice
Du «peras i un bon inarilu,
S'ella wive uucsla e povera?
L'n l)i rc.-la allru perlilu :
C u n s i j j l h i l K , a m i c i , s u l j i l n

A sa povera (i^liuôla :
Figagliiola.

Un prufeltu jungliie in Côrsiea *
A a turluia ellu si poue.
Poi sla ziltu cumine un angliiulu,
t si pappa a s» peusinne ;
K per fa i|iies(u miraculu
Ellu lia li'-lu un'ecqua sola:

h'igagliiola.

Mi ricôi'du ! In tthi li'in]*uir

Benne un mer» amu in Kaslia,
Clii puu>:.\;i un pocu a il publicu.
Era grave a malaiiia !
Ma piirtanlu fu curtissima,
E guérilla un'ecijiia sola :

Figagliiola.

Cuit t boi lulli ogni génère
l)i schii'\elli aghiu Iruvalu,
E piii bc-fe a gambe all'eria
Anru in piami so rascalu ;
E se a liive pur cuntinuu,
Ne ringr.tziu uireci|iia sola :

S'eo wulissi, racuntabine
Puleria simi a d"simane ;
Ma mi fermu, e in amieizia
l'u cunsi^liu reslu a dane :
Quand'» mondu assai wi slomaca,
Pu purgabbi un'ecqua sola :

Ficaghicla. "•'

N. Gros, lieutenant-colonel à l'étal-major par
culier de l'artillerie, directeur à Baslia, a été dé
gué pour occuper l'emploi de directeur à ConslanJ
Une.

— Jl. Mathieu, chef d'escadron è r»l»l- iuji<

adjoint a la direction de Toulon.

Petite Gazette

I au Foncier, il est très-ferma el s'atance a
>J5 et 1246,25.

ÏUs Obligations foncières nouvelles et communales
[Isont très recherchées de l'épargne.
Le Suez regagne quelques points grâce à quelques
Inps d'tpaule de spéculateurs. Mais qui peut acheter
Suez à 22G0 «t 2270, quand on songe aux me-

particulier de l'artillerie, sous-directeur a Belforl'ïces qui viennent d'ouire-Manche, sans compter que
élé désigné pour occuper l'emploi de sous-direeleiJriHe"es s l"" insijjuifianles en ce moment : la jour-
à fîastia, en remplacement de M. Jarlot, nomm»« d'hier a produit 78,000 (ranes.

Nous rappelons les actions privilégiées 9 0/o de la
impagnie des Téléphones de la Plata que la Banque
s Communes de France met en vente à 123 francs,
ipair. Titres entièrement libérés. .Nous n'avons pas
redire les gages de sécurité qui entourent cette

Hier, par une magnifique journée
printemps, double concert sur !a placj;
Saint-Nicolas.

A 2 heures, la fanfare les Intimes.
programme était bien choisi, et l'exécuj
tion a été parfaite. Entre tous, la fantai]
sie des Foscari a mérité les éloges
amateurs.

La musique militaire a commencé son|
concert à 4 heures et demie.

La troupe française est arrivée hiei
matin, sur le paquebot Morelli. On croil
que la première représentation aura
lieu samedi. Le directeur, on le sait, esl

baryton de la troupq
laissé d'excellents souve*

tlreprise el l'avenir qui lui esl réservé, dans les
|rconlances actuelles, ce placement esl tout parli-
ilicreinent avantageux.
La Banque Ottomane esl sans changement sur hier

L'Egypte Unifiée esl à 355.
Le Panama est lourd à 492,50, 280, l'Obligation

des§»i»elle non libérée, soit cinq francs de perle, 20
i, la libérée, soit seize francs vingt-cinq de perte

M. Théry, le
Borssat, qui a
nirs.

Aujourd'hui ont eu lieu au lycée led
examens pour l'obtention des bourses
d'externes, ou soit l'exonération des fraq
d'études. Dans le temps, cette e.w
nération una fois accordée, était main-
tenue à l'enfant, jusqu'à la (in de ses
études. .Maintenant il faut rerouvelei
tous les ans la demande et mériter cetuj
faveur par une bonne conduite et ui
travail soutenu.

Bourse d« Parts

Sîc l'Argent bleu placé
On nous (.rie île reproduire la letlre suivante d'm

fonctionnaire de l'Klat : La maladie qu'il dépeint
bien est si géuéralein -nt répandue aujourd'hui, i]u|
toul L" ninnile devrait faire son prolil de l'enseigne)
ment contenu dans ces ligues. Il écrit te»luell*-jieiii

< Monsieur. J étais dop'iis très longtemps alleintilj
gastralgie ; j'en éïais arrivé à ce point que deux lienri
après mes repas coininenc.iic.nl pour moi des soûl
frances .continuelles : lourdeur d'estomac, nati
successives, digestions paresseuses et difficiles,
mettant presque dans l'impossibilité de marcher, p̂
suite de l'opprussion produite par les aigreurs el
difficullé de digestion ; eu un mot je ne pouvais prei
dre un repas sans souffrir ensuite. Les Pilules Suî j
ses ont fail disparaître toutes ces indispositions ;

à elles, je jouis maintenant d'une sanlé P:"'i"1 Jvrjiri \ T | Ù l i UO I V P A D H Î » T l A V ^
bien que je n'en aie même pas employé deux bo!lijJlin,]\|]jjf{,fjO l j \ r U K i u A I l U i l O
i I fr. 50, ce nui (ail une dépense de '3 francs.
Signé: [..., Percepteur * D... (Haute-Marne) •
A M. llKRTZOti, ph«", iiï, r. de (ira'nmont, à Pirj

Les r é se rv i s t e s d e l ' a r t i l l e r i e

Dimanche malin, à neuf heures, sur la
lace St-Nicolas, M. le lieutenant-colonel
ros a passé la revue de départ des ré-
fetvistes des deux batteries d'artillerie.
Ces troupes se composaient d'une com-
tignie à pied, d'une batterie de campa-
ne, d'une section d'artillerie de monla-
ne et d'un peloton de canonniers a
lieval.
Tenue excellente. Le défilé a été exé-
uté avec ensemble. On a surtout
marqué la batterie de campagne qui a
ifilé à intervalles serrés, les quatre
|ièces de front.
Il est bon que pour les exercices ordi-

tùres, nos réservistes soient habitués
p maniement des pièces de campagne,
lais il est nécessaire que quand il faut
livre les grandes manœuvres, nos ca-
onniers ne soient pourvus que de piê-
BS de montagne. Ce qui s'est passé
ernièremenlest concluant, sur presque
us les points, la configuration topogra-
liique de notre pays qui est txcessive-
lent montueux, a rendu impossible
isage des pièces ordinaires.

27 Oclob. 2!( Oclob.
nie a p. 0/0 78,(if> 77,SO

- 3 p. 0/0 amortissable. . . 7!I,!KI 7'J,05
- 4 1/2 p. 0/0 1(111,25 100,00

5 p. 0/0 (02,57 108,40

Bnlletln financier

Pari», 57 octobre 1882.
Aujourd'hui encore on est ferme, probahlenicj

pareeque la rentrée des Chambres s'esl effectuée sai
incident.

L'Amorlissable, à 70,90.
Le 4 1,2 0,0 18X3, à 108,30, 108,40, et IO8,4ôJ
Dernier cours 108,52.
'.es rétablissements de Crédit sont sans changemei
La Banque de France, i 5350; la Banque de " "

à 880 ; la Banque d'Escorr.ple i 512,50.

Servie» télégraphique spécial du Petit Basliais)

M. Vega de Armijo, dont l'hostilité!
•ur la France est manifeste, a reçu

ans son château de Séville l'officier
lemand, M. Meistelïel.
— Les garnisons anglaises ont quitté
le de Chypre.
— Le Saint-Siège a déjà commencé à

ladrid une vive opposition contre les
formes projetées pat le ministère es-

pour l'instruction publique.

te j
M Tirard et M. Méline. dans le but de

couvrir le déficit budgétaire, inclinent a

JOURNÉEjmEMENTAIRE
CHAMBRE DES DÉPUTÉS

Avaut la séance
Grande affh.ence ùe députés dans les

couloirs longtemps avant l'heure fixén
pour l'ouverture de la séance.

Quelques commissions convoquées
pour une heure n'ont pu se rOunir parce
que les députés s'entretenajm dans la
salle des pas-perdus du l'irnArtante dis-
cussion à luqimlle va donnfr lieu l'inter-
pellation sur les affaires du Tonkin.

Les tribunes sont bondées. Le général
Tiiibaudin a pris place dans celle réservée
aux officiers généraux. La tribune du
corps diplomatique et celle de la presse
sont entièrement occupées.

Présidence de M. IÎRISSON

La séance est ouverte à 2 heures.
M. de la Billiais, l 'unies secrétaires,

donne lecture du procùs-verbal de la
séance de samedi, qui est adopté.

Le président annonce qu'il a reçu une
demande d'interpellation signée par M.
Granet et plusieurs de ses collègues.
sur les affaires du Tunkin.

Le président consulte la Chambre pour
savoir û quelle date elle entend lixer la
discussion de cette interpellatioji.

Le président du Conseil se déclare
prêt à y répuiiiire et accepte li discus-
sion pour demain.

La Chambre consultée décide que la
discussion sera portée en tête de l'ordre
du joui' de la séance de demain.

— Le président annonce le décès de
M. Lanel, et se fait rinltii'prô'e dos re-
•Ti-ets Je la Chambre.
° — M. Challciiicl-Lacour dépose nn
projet île loi portant ouverture .1.: crédits
pour une pension à faire i la famille de
de l'émir Abd-el-Kader.

Le président dit que le projet sera
imprimé et distribué.

1 L'ordre du jour appelle 11 suite de
la Ire délibération sur les l-n-jcls ,1..- lo.

T e — vote Rieurs arttcles et
s'arrête au numéro l.ii.La suite de la discussion est renvoya

A demain.

|M .u B e l sae . . r de Eouut t l.o^c
Monseigneur de lionnechose, archevê-

que de Rouen, est mort.
M. imlholne

M. Anthoine, député de .\!etz, a été
mis en liberté.

revenir aux proscriptions concordataires
relatives aux points de vue financiers.

Le» TradeM-( ' i i l*u8
Aujunnl'liui a clé tenu A Paris, une

conférence sur les questions ouvriè-
res, entre les déléguis des Trades-
l'ninns, les délégués des ouvriers fran-
çais, italiens et espagnols.

ETAT CIVIL

». — .Néant.
XâlSMXCES.

Aloririi Je.iii-Autoine-Innocrnt. — HafTi I.aiie. —

apiilciini JP.III. — Agustini Jean-S«ltr.slre, —

iigani Assmnplioii. — .Mapslrali Marif-Louisi.

Dic.k.1». — Néant .

MOUVEMENT DU POIU CE I t S i l

E.MKËK5

fie Ijvoiirup, vap. français ïainpiero, c.ip. Mari-
eili, iléju'rlnis, passagers, divenea.

Ile Livaurne, vap. italien llalia. raj). Molinari,
i l

l'our Madeleiiir, vap. italien luli.i, ra[i. Molinari,
dépêches.

Le Dr K, I . « X I H V , l é m ncnl p u t i r i c n dont

•<:* nrlii'li"' ilans i ' Ih^i ini: Pratqm; rt l.i Q u i n -

/iiut> Médicn!e toi.I scn*utiiiu daii" !e mofide 8 i -

ar
); for-

et ptut sl̂ ri* eo
relie inênif île

/.iiut> .Médicn!e toi.I scn*utiiiu daii" !e mofide 8

tanl , vient <le pulilicr un- otudu compat i ! f

lo< l ioutle* Livornennv». Il y diiu');ue l« fo

mule île re ce l ib io médiriiiTMMtt et p tut sl^ri*

L'xu'i'iU'T hi prau le l'Ilic.iriié, p.ir relie inênif île

«i'S rora|n.<mnl» : Goinlron il.- Mmwi'ge punf ié ,

L n o s o l c île Hêtre et llranim- d': Toln. Kn e l fe l ,

dt'i'iiip di'S Mi'cli'ï. ce<< tint* |iroi)iiiti ^ont p r é -

cuniié» dnu» le« in»lndi''- <!••* »on" ri-spirjloire» ;

nui- perMMine n'avait n i l'idée de L-< grouper e o

unr «flil<" pté|iiirallon.

Lu Outilles l.ivonitnnen dt Iruuelli l'erret, qoi
luut ronipn-éi> ii<' r . - tnn- piiuc |. s. pa i l i c ipenl

ifoih, île liurs proput'li> n iil^i-niin-i-j», rt o o u i

di nuent ui'«' pu^"anrc rui stivr luruuoue j u ^ u ' a

ce jour, Aucun m<;diraii'f ni JI'<I un«* Ulte ellicn-

c>li' ; ouciiii nii'd-iain*'nt ne £Utwit •'!> >i peu d e

ltmp<i t'i *i rùtt'uunl 1̂  niât It- pL» in^étété, li-s

bronil i i le! ( l inini ipies , IJ ' o u i , k> rhumes , Ut

catarrhe», le» ci»iln'(ncnl» dt- >anp ri imicirtiU1!!,

I'B>Ilim- , r i en général lonlt'> !••> m.ilmlip- de la

gor^e ri titi voit-* rtvpiriitiiiitr*, munie U plithi^ic

à loui les afpè>.

Ce* |in'piii'té< iiiiim uti>Mi'« plarpnt dune le»

(ioultes l.ivonitnntt de Troueltel'errtl bun «u-
de--u> des autn- médn /.m. nl< «inulaices qui ne
peuvent «voir, luul <iu j • : u .<, IIU une fa l bit p«rti«
île leur clliocité.

Mmc i'Otjit.l Veuve i 'AOLl
M \ l i i ; U A M ) E L>K MOllBS, i lUtlia,

Boulevard du htlau X. 9,
A 1 honneur d'iiiluinur -a l'ombnii'u clirutèla

qo'elle «icnl de recevoir un «plenditlr atforti-
meiil de nonvt-aoté» pour U »ai«on d'huer pro«<-
n,nl de» meilleur» langues de Fans.

Cl.aptaul de feulrr no.r, al «ouleurt, paille
noir rhapeaui |>»urdroil <onletlionnes <n toas
f>i'nre> no trouiem auiM an giand a»»orlir»«nt
de flleur» plume?, egréao*££ etc., et lou» k l
article» de mode". ^

A DES Pltll THES MODÈRES

t
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LE PETIT BA5T1AI5

(JILE D'OLIVE
à manger, qualité extra

f fr. »O le litre

JEAN OLIVÏERI
Marché aux poissons.

HOTEL D'illOPE
Tenu p>r M. L. STEFANI

4 Boulevard du Palais 4
au-dessus des grandi magasins Orenga

BASTIA
Chambres garnies, Table d'hôte.

Tables nitrliruliéres. Pension bour-
geoise, Pmx Uèsmodérés.

Cet Hôtel e't fraîchement meublé
et se recommando pour son bon
Confortable.

BRASSERIF,

i. GVS
Place Si-Nicolas, Bastia

Prévient -u nombreuse clientèle
qu'il fient du recevoir de la bière
4e KULKA de WESTPHAL1E.
d'une limpidité parfaite et d'an
goût esquis, qu'il vend 0,30 cent.
le bork.

QUATRIEME ANNÉE

l ' H I M IllIliOlj; !T AGRICOLE
D E S C H A R E N T E S

Journal littéraire, agricole, commercial et d'annonces
Paraissant le Dimanche

Unan 9 Ir.
Su mois 3 «
Trois mois 3 «
fctuoptf, un tu 4o »
Amérique — 20 »

MtlHKA WX t
Imprimerie ROI^JCU, 3, me Tison d'Argence ANGOCI.F.ME

ABONNEMENTS

°:.TU! SOLiWi
propagation du Tœnia ou vert soli-
taire est due à l'usage alimentaire
des viandes ?aigni»utes ; «•«n'est que
depuis peu d'années, parait-il, que
l'on a trouvé le vrai remède contre
le Taenia ; c'est à on savant phar-
macien de Paris, à M. Secretan'
que l'on doit la préparation de ce
médicament qui, sous la fr.rae de
globules taeniafuges, a é'; expéri-
menté avec succès constant dans les
hôpitaux de Paris. Ajoutons encore
q'uon peut se procorer ces globules
Taeoiafugf» en envoyant un mandat
de 10 francs i l'adresse de M. Se-
cretan, pharmacien, 37, Avenue
Prediao de Paris.

AVANT VOS KEl'AS

MM1 DI BÏDOF
Bit ter Busse

Apéritif reconstituant et fébrifuge
Ce qui constitue la supériorité du UÏDOP sur tous les* amers et

apéritifs connus, c'e«t qn'en outre de son poût exquis et de ses qua-
lités «péritivcH,le BTBOP est un reconstituant énergique et qui a la
propriété de stimnlerles fonctions de l'estomac sans l'irriter.

Par son action bienfaisante sur tout l'organisme le BYDOF dissi-
pe les hurleurs et procure aussitôt qu'on l'a bu, une sensation de bien-
être général.

Mélangé avec de l'eau de Seltz ou de l'eau naturelle, le BYDOF
est l'apéritif te plus agréable et le meilleur pour la santé. Il est «u-si
apprécié mélangé avec du sirop ou du vermouth.

Agents généraux et seu's entrepositaires pour toute la Corse,
M H. P.V. BOUISf.EOIS BT Fus à Ba-tia.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 186K
frlx flxe

F' MATTEI FILS
17, Boulevard Paoli, anr le Traverse. BamUm

ÛI « i l
MAISON FONDEE EN 482?

L. GUITTON
•1STII LATtLH-CIIIMISTH

k Bastia (Corse)

Marque de fabrique déposés

La maison Gui'.lon a l'honneur d'in-
former sa nombreuse clicofèle qu'elle
Tient de mettre en vente des liqueun
surfines à des prix ticcssivement nio.
dére). Ces liqueurs fabriquées par lui.
nieme avec le grand sein peuvent nvi.
liser ayee \?t meilleures marques du
continent.

La maison ne saurait trop recomman-
der U nouvelle liqueur du grand pa-
triote Gambetla inventée p»r L. Guii-
ton, distillateur-chimiîte, fabriquée
avec des herbes aromatiques de lu
Corse.

Cette nouvelle liqueur est stomachi-
que et digestive.

Toutes ces liqueurs sont au même
ptn : 8,75 le litre. La maison Guitln
tient à la disposition du public aussi dei
sirops assortit garantis pur sucre el ont
au glucose, la maison tient essentielle-
ment a celle remarque, «u que l< vealc
des sirops glucoses constitue une fraude
prévue par l'art, iii du code pend
lorsque l'H licteur n'en est pas averti
par le vendeur.

Tous les sirops sont au prix de 1,73
le litre.

Le sirop de gomme est à ! 25 te litrt.
La maison GuiUon vient de fane

cotte grande baisse de prix en raison
de tcsgi andes r elatitnr commerciale!
qui lui permutent de se procurer lts|
matières premières à 1res bon marche

Les bouteilles vides sont reprises!
raison de 0,15 centimes.

Peti
cent.
inement (Payable d'avance)

. . . uo an, 30 fr. 6 moia
- r»iPiç., AMÉarE, 89 i • 13.50

| M L'Union POSTALE, 35 i » 48 •

Autres pays, le port en su»,

g ne répond pas des manuscrits déposés.

JOPBWAL POLITIQUE «0OTIDIEN
cent.

Rédaction x Administration:
Matthieu OHaguicr»

8, Boulevard du Palais. 8.

Lei annoacei, réelamea et insertions soDt exclu-
sivement reçues dam les bureaux d#s biieeursaia*
de l'Apêoee Rivai, seule chargée de la publicité,
i Ajaceio, Cnwt (iraodval, ï , k Raslia, Houlevard
du Pilais 10. a Paris rhri MM. Audbourg a)
C", Place de la Bourse, 10. — Faits divers, I (r.
— Réel., 0 ,75c — Diverses, 0,30. — Jiid.O.M

ETIN li'BIIB

FULfcS A VENDRE chei
L.-N. VIATTBI,

Bastia. — 120, 200, 250, 550,
500 et 600 litres.

Imprimerie Librairie Ollagmer

vi»8 spiritueux D i 8 Î » l e ™ Ba-tiaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

L'un dtt rHititurs, ytrant,

MiTTUiir OLLAI.SU»

iétre, 768.
trmomètre, extérieur 47. — intérieur 17.
wtion du vent a 8 h. N-O. — a i h. N-E.

site à 8 h. très faible. — a 4 k. modéré,
itducie], clair.
t de la mer, agitée à 4 h.
iteur des eaux k 8 h. + 0.51 — à 4 h. + 0.30.

IBRAIRIE OLLAGNIER

NOUVEAUTÉS
ml Rivière — La guerre avec la Chine. 1 00
iol — Reine de beauté. 3 00
ot-Jest — La femme de cire. 3 00
bt — Les crimes de polichinelle. 3 00
irle — Lus curiosités de l'Opéra. 3 50
— Législation pratique. i 00
rdet —• L'Aristocratie en Amérique. 3 50
— Train rapide. 3 50
ville — Paris vécu. 3 50
— D* la lecture des caries étrangères, i 00
La ligna CarinlhitvPusterlhal. 1 50
ird — Uoi ou Tyran ? O 50
— Les gens de Mazerolles. 2 00

Hugo — L'Archipel de la Manche. 3 00
— Contes populaires de la Corse. 8 00
ir remoir ces volumes franco par lu poste
rOfr. Mcenl.

Boulevard du Palais BASTIA
Fabrique
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BASTIA

LA COUR DE BASTIA
le monde sait que dans la nou-

organisation de l'ordre judiciaire,
iur d'appel de Bastia a vu supprimer
•liambre, un avocat général et un
us-greffier, sans compter les con-

mis à la retraite,
réduction dans le personnel,

«sans doute sans trop se préoccu-
|es nécessités du service, ne peut
luer d'entraver la marche des aflai-

grave inconvénient se fera surfout
en Cour d'assises. Indépendam-

«es difticultés que l'on rencontrera
Ij» composer, il n'y aura pour porter
le poids de la session, toujours

jfce, et jugeant, elle seule, plus de
que trois cours du continent,
substitut du procureur général.

sa capa-
aller

; de la session 'yijs^se sen-

Ûr, quelq
cité, il
jusqu'au
tir écrasi

Les fort»-«JBI nomme anj, rteybornes
celui qui % H ^ ^ ^ K ^ r / t * f e u r e est
bientôt épuisé, eTSrÇnïïïoX si soutenue
que soit son ardeur, nous le répétons,
il faut qu'il s'arrête. Dira-t-on que le
substitut n'est pas seul, et que son col-
lègue, l'avocat général, pourra partager
sa rude besogne ?

Cette objection n'est pas sérieuse, car
à moins de suspendre le cours régulier de
la Justice, l'avocat général sera retenu
aux audiences civiles et correctionnelles.

Ainsi, il n'y aura, il ne peut y avoir
pour soutenir les accusations devant le
Jury, qu'un seul officier du parquet gé-
néral.

Cependant les rapports trimestriels des
présidents de la Cour d'assises ainsi que
le tableau des affaires avertissent M. le
Garde des sceaux, du nombre, de l'im-
portance et des complications de ces
affaires. Il ne doit pas ignorer non plus,
que la sécurité du pays dépend princi-
palement de la façon dont la justice cri-
minelle est rendue,et que par conséquent
on ne saurait attacher trop de prix à son
fonctionnement régulier: c'est la ques-
tion capitale. Tout autre intérêt s'efface
devant celui-là. Quand les poursuites
sont habilement dirigées, que les causes
arrivent a;ix débats bien instruite- et avec
tous les éléments nécessaires d'apprécia-
tion ; quand le Ministère public lutte
avantageusement avec les avocats se suc-
cédant à la barre, avec une égale ardeur
et une égale énergie, et souvent avec une
adresse, une habileté incontestable ;
quand les fatigues dune longue audience

les efforts dans la discussion
ssent encore assez de vigueur

tomber de lassitudeas1

ne pas

lui
IO nr

sur son
danssiégé, comme les anciens jouteurs dans

le champ clos, la lâche des jures est
moins diflicile, ses déclarions pusses

résultats
moins difficile,
éclairées, et les

les audiences, si
«i .«arquées par toute sorte d m-

s se prolongent bien avant dan,

i
plus sati>fai-

nen^s-
M drama-

la nuit ; lorsque l'organe de l'accusa-
tion est toujours sur la brèche et ne dé-
pose la veille les armes du combat, que
pour les reprendre émoussées le lende-
main, tandis que les défenseurs toujours
frais, toujours dispos, toujours prêts à
recommencer l;i lutte ont eu le temps
d'étudier les procès, de former le plan
de la défense, de grouper toutes les
chances du succès auquel ils aspirent.

On lo voit, l'équilibre des forces n'existe
plus. Tous les avantages sont du cùté de
la barri;, et si l'accusation succombe, la
Corse tout entière ressent bientôt le
contre-coup de ces regrettables échecs.
Il importe donc de les prévenir ; la sé-
curité du pays est a ce prix.

Toutes les fois qu'd y a, nous no di-
rons pas, infériorité de talent, m.iis de
forces au siège du Ministère public, les
amis de l'ordres'alarment. Dés que l'éner-
gie répressive faiblit, l'audace des cri-
mes s'accroit d'autant.

En présence de pareils dangers, con-
çoit-on qu'au lieu de forlilier l'action
publique, la chancellerie l'ait affaiblie?
C'est une faute dont les fâcheuses con-
séquences ne tarderont point a se
faire sentir pour tous, niais notamment
dans ies communes de l'intérieur île
l'ile. Nous savons que l'on met en avant
l'intérêt du Trésor ; mais il nous semble
qu'il y i utijulérèt supérieur: c'est celui
de la bonne distribution de la justice.

En vérité, nous ne comprenons pas
qu'il ne soit point trouvé ni parmi nos
députés, ni parmi dos magistrats haut
placés, ni parmi les auteurs de la loi sur
la magistrature, une seule voix autorisée
pour présenter les remarques que nous
faisons en ce moment, pour expoher les
véritables besoins du pays, dont le
premier de tous, encore une fois, est la
prompte «t énergique répression des
crimes.

Avec le personnel réduit, la cour d'ap-
pel de liaslia, à moins qu'elle ne renou-
velle le miracle de la multiplication des
pains, répondra diflicilcinciit au but de
son institution, (l'est un cadre d'ar-
mée sans soldats. Mutilée cou me elle
l'ost à présent, ou no voit jus trop
comment elle pourrait marcher et suffire



couvert

à toutes les exigences impérieuses du
service. C'est ce que nous établirons plus
tard, et certes nous n'aurons pas beau-
coup de peine & le faire.

TRIBUNAL DE PREMIÈRE INSTANCE DE BASTU
(Chambre Civile)

ROLE DES AFFAIRES A PLAIDER

AUDIENCES DES 9 ET 1 0 NOVEMtRE 1 8 8 3

Bernardi,
Venlurini,
Luccioni,
Vinceuti,
Maltei,
Totti,
Strelii,
Sera (fini,
Baltisli,
Ilerbin,
Aufrère,
Sanguinelli,
Piazza,
Camugli,
Camufli,

c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.

Massari J
Nicolas:
Yinciguerra
Mari. ,
Luccion.
Sanlamana.
Pinelli.
Giannoli.
Giuliani.
Novella.
Viale.
Decori.
Slefani.
Korloul.
Forloul.

Ht, Léon §ay

On sait les bruits qui courent sur la
nomination de M. Léon Say aux finances.

On en parlait à la Chambre et on
s'accordait aisément à considérer ces
bruits comme peu sérieux. PlusUsnrs
journaux conservateurs prétendent fjii'en
appelant aux finances M. Léon Sa y, le
ministère céderait aux vœux de la haute
banque et du haut commerce, D'autres
font ressortir que les derniers incidents
de la commission du budget sont juste-
ment la condamnation du système préco-
nisé par M. Léon Say, et que, dans ces
conditions, la rentrée de l'ancien ministre
aux affaires est parlementairement impos-
sible. La nouvelle d'une entrevue de M.
Léon Say et de il. Ferry est du reste
démentie.

On faisait 'remarquer, d'un autre côté,
dans les couloirs, qu'il serait difficile de
ne pas rapprocher la nomination de
M Léon Say de celle de M. Casimir
Périer et du départ du général Thibaudin.

On croit ••énéralement que si AL Tirard
se voyait dans l'obligation de quitter le
ministère, M. liouvier prendrait la succes-
sion de M. Tirard; peut-être môme M. Hay-
nal irait aux finances et serait remplacé
aux travaux ,.uulics par M. liailiaut.

lie choléra eii

Le choléra, réapparu à Alexandrie, fait
tous les jours de nouvelles victimes. Il y
a eu en trois jours seize décès, dont neuf
dans la journée t'e mercredi. Les Euro-
péens, celte fois, sont tout particulière-
ment frappés. Le correspondant iXwDaihj
Stiva signale, parmi les morts, M. flruin-
inond, chef de l'église écossaise à Ale-
xandrie, le directeur de l'école de gar-
çons ; le capitaine Angeio Hoig, et M.
liorg, employé à l'Arsenal.

La commission sanitaire spéciale doit
être réorganisée, et toutes les mesures
de précaution dont on a arrêté trop tôt
l'exécution doivent être reprises.

On signale des cas de choléra à Zifta et
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a Fayoum, et, dans la Haute-Egypte, à
Esneh et à Keneh ,

La maladie n1 s/pas reparu au Caire,
comme on l'avait annoncé.

En nouveau cable

Nous allons, parait-il, être reliés directement avec
l'Amérique par un nouTeau eàble, sans passer par
l'Angleterre.

Le capital a été fait par MM. Mackay et lîeunet
seuls, qui ont eu l'heureuse idée du projet.

A la suite de celte nouvelle, le New-Yurk Herald
i _ „ • malin a publié, les lignes suivantes :

Celte entreprise est çfôatielleinent américaine,
elle appartient entièrdmenTîtles Américains et sera
la seui« compagnie américaine indépendant» possé-
dant des cables sous-marins entre l'Europe et l'Amé-
rique.

Comme l'Amérique n'a rien qui marche sur l'Atlan-
tique, à caust :!s la législation protectionniste qui
enserre nos Latiments comme une muraille chinoise,
il est grandement temps que l'Amérique ait quelque
chose au-dessous de l'Atlantique, que ladite législation
ne puisse pas atteindre.

Les câbles se construisent chez MM. Siemens Bro-
thers, à Londres, arec le plus grand soin et suivant
les dernières inventions et les progrès de la science
électrique modem».

Le principe de la compàgni« organisée sera la plus
absolue discrétion des dépc:hesqui lui seront confiées,
la rapidité de transmission et de distribution des
messages, un tarif qui donnera satisfaction à l'attente
publique et une application saine des principes com-
merciaux.

Comme les câbles se construisent afin de répon Ire
à un besoin pressint et urgent, et non pas dans un
but de spéculation, on est certain que l'adminislration
.!•> la compagnie ne tombera jamais entre les mains
d'un /coterie, et que les actions ne seront pas mises
sur ti marché, par .suite de majorations au profit des
IbiKliiltMirs. ON t si rerlaifl aussi que celle fois la fusion
avec les compagnies existantes nY*t point à i:raiudr<*.

Nous pensons que l'est dans l'intérêt de loul le
monde, des banquiers, des négociants, des journa-
listes, comme du public en général, qu'il y ait en
maliiTo de cible» la concurrence qui existe dans tou-
tes les autres entreprises.

I.e trafic des dépêches est assez considérable pour
donner une légitime satisfaction à la nouvelle com-
pagnie aussi bien qu'an* compagnies alliés.

La Kraucc ne peut que bénéficier de l'heureuse
initiative de ses deux holes américains.

Corse*

31 Octobre 1738. — Le coint;1. do îîoi*Meux publie
une proclamation contre 'Iheudure, iuvitm.l les
Corses à lui livrer leur roi. faute de quoi ils ne
pourraient ni présenter leur.s doléances ni obteuir la
roulement de pacification qui lui était suumis.

Celtes d u Menât

M. le duc de Brcglie, assurait-on
dans les couloirs du Sénat, n'aurait pas
l'intention d'interpeller le gouvernement
sur le Tonkin avant que les débats annon-
cés à la Chambre aient en lieu. Touteioïs,
si une demande de crédits était soumi-
se au Sénat, ruminent orateur de la droi-
te ne pourrait se dispenser d'intervenir.

Tels étaient au inoins les bruits qui
circulaient pendant que les bureaux déli-
béraient sur la nomination des commis-
saires appelés à examiner les conventions.
Ce débat n'a pas eu tout l'intérêt qu'où
en attendait. MM. Léon Say et de
Freycinet, qui avaient été inscrits sur la
liste des candidats de la majorité, ont
décliné l'honneur. Dans son bureau M.
Buffet a prononcé un discours important

et critiqué les termes
qui lui paraissent conclues
conditions désavantageuses. PoL "'lui
aurait dû prendre pour modèle les co
ventions rédigées par M. de Franqu
ville.

M. Tirard a pris part à la discussi»
dans son bureau et répondu- à M.
Lareinty, qui a signalé le mauvais et
de la situation budgétaire, l'alarme q
cela jetait dans le pays. Un seul memb
de la majorité a attaqué les convention!
quelques sénateurs de l'union répub
caine sont intervenus de leur côté po
demander l'abaissement des tarifs,

Voici les noms des commissaires p
ordre de bureaux ; MM. Feray, Gasti
Bazille, Lenoël, Chaumonteil, Cordie
Daupbinot, Michaux, Gilbert-Bouche
Claude.

L ' a m e n d e m e n t P y e l r e

L'amendement de Pyeire, demandai
que les ministres de la guerre et de
marine ne soient changés que surunvo
formel des Chambres, obtient l'adhésio
d'un grand nombre de députés républ
cains.

Cependant la majorité n'osera pas rai
difier par cette exception le fonctionm
ment de notre système parlementaire.

Les soutiens de famille

Ont été dispensés du service mililaire, coram
soutiens de famille les jeunes gens dont les non
suivent.

Vinciguena Mathieu, do Porta.
Sammatlei Antoine-Sébastien, de liaslia.
Krancesclii l'iurro, de liorgo.
Ilicci IVancois-Anloine, de lirando.
Orsoni Ange-Auguslin, de Brando.
Caralla Ange-Félix, de San-.Wartino-di-Lota.
Micheli Marins, de Pero-Casevecchie.
l'almicri, de .Morsiglia.
.MaraiiiiKhi l'ii'rre-André, de Calvi.
Orsini Joseph, do t'alenzana.
Anloniiii Antoine-Pierre, de Ciienzana.
Sautini Juscpli-Kinilieu, de Linguizelta.
Cusla Ours-Dominique, de Vivario.
(itierini Laurt*^, d'Asco.
Alessaudri Kliennc-r'r.mçois, de l'ii.'lra-Senv:ia.
Angt-'i Ange-Joan, de .\ocario.
(•idl.iM.ni .Marc-Louis, de Ztiani.
Negriini Vital, de Calacuccia.
Vellulini Joseph-Antoine, de Sarlene.
Secomli François-Marie, de Grossa.
Nicolai l'iorrt'-'i'oussiiuii, do Foie.
Secondi l'uni-lY.iiicois, de Casalabriva.
lïriogyi.imosca Jacques, de l*elreto-Bicchisano.
l'u^giuui Joseph, de Sotla.
l'cdiuielli iiarllielcinv, de Ste-Lucie de Tallano.

Bulletin financier

l'aris, ;!'.! octobre ISS;!.

Les mouvements d'aujourd'hui ne sont pas li'ui
grande importance, mais lu balance générale pend1

plutôt en laveur île la baisse.
Le Crédit Foncier se tient ferme à 1,23",50

1,240. — Nous n'avons qu'à répéter ce que nou
atons déjà dit en faveur de cet établissement.

Les Obligations Foncières Nouvelles et Communs
les 80 sont toujours très-recherchées aux cours p
cédenls.

Dans sa séance hebdomadaire du 4 octobre
conseil d'administration du Crédit Foncier a autorisé
pour 7.154.00.) francs de .Nouveaux prt'ls, d
G.C80.000 francs en prêts Fonciers et 744.000 franc
en préls communaux.

.Nous rappelons a nos lecteurs l'arbitrage qui con-
siste i vendre des Obligations Lyon, Nord, Midi ou
Orléans pour se replacer en Obligations i O'o de
l'Ouest Algérien, on peut se procurer ces litres sans
frais a la Banque des Communes d» France, aux
prii de 446 francs. Intérêt et Remboursement Ui-
ranlis par l'Etat. — Revenu Xet 4, 17 0,'n. Nous
recommandons tout spécialement ce placemont.

La spéculation commence à s'elTrayer de la situa-
tion non encore définie de la compagnie du Canal
de Suez vis-à-vis des armateurs anglais; il y a là ..n
inconnu qui pourrait bien se résoudre tôt ou lard par
une accentuation de la baisse actuelle.

La Banque Ottomane réagit de nouveau a 697,50
L'Italien 5 0/n s'inscrit à 9U,'.)5. — L'Italienne Ks-
pagnole cot« 57 1/2. En somme, il n'y a toujours de
changement à prévoir dans la tendance générale.

(Serrice télégraphique spécial du Petit Bastiais)

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
SÉNAT

Présidence de M. Le ROYER

Sui'e de la Ire délibération sur la pro-
position de loi, adoptée par la Chambre
des députés, tendant à la création d'un
quatrième titre pour les objets d'or et
d'argent destinés à l'exportation.

M. Teisserenc de Bort combat cette
proposition qui est adoptée après les
observations présentées jÈir M. Dietz-
Morien, rapporteur. jw

La prochaine séance^st fixée à lundi.
CHAMBRE DES DÉPUTÉS

A v a n t l a s éance
De nombreux groupes se sont formés

dans la salle des pas-penhis. On décompte
les voix hostiles ou favorables au minis-
tère, et on trouve que Nf. Jules Ferry est
encore solide à la présidence du conseil.
Heaucoup de députés sont d'avis qu'il
faut laisser discuter le budget, qui donnera
évidemment lieuà plus d'incidents sérieux
qu'on ne pense, alin de pouvoir prendre
quelques jours de repos avant la session
de janvier.
\ Les membres du cabinet sont très en-
tourés. Leurs amis voudraient connaître
les dernières nouvelles venues du Tonkin
parle paquebot d'hier; mais soit qu'elles
n'aient aucune importance ou qu'on
veuille les réserver pour la discussion,
les ministres se taisent et ne laissent rien
percer. •

Présidence de AL Bmssox

La séance est ouverte à 2 heures.
M. Armez, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
d'hier, qui est adopte.

Plusieurs rapports sont déposés sur le
bureau.

La Chambre entend le rapport sur
'élection de M. Laguerre, ' ^ '

M. Laguerre est a

PETIT BA&TIAIS
00166

d ' ; ? r d I e d u J ° u r appelle l'interpellatio

La parole est à M. Granet. Granet.

GB4NRT

Puis, du rôle des représentant/"^ la
jrance, et des chefs civils et nniitaires
qui étaient chargés .les durèrent* com-
mandements ; enfin des né'omtioi- •
entamées à P ; l l i s e i l t r e l e ^ ^ ^

affaire» étrangères et l'ambassadeur de
thine. Il critique certains actes, certai-
nes démarches. M Granet discute ensuite
I emploi de certaines sommes, et rend
hommage à la vuillance et '- -x dévoue-
ment des braves soldats qui retiennent
dans ce pays l'honneur du drapeuu fran-
çais.

L'orateur parle dudocumentdistnhuéau
parlemeutlejourdelarentree.il insiste par-
ticulièrement sur l'insuffisance desdocu-
ments qu'il contient, et déclare que ce qui
l'amène principalement» la tribune, c'est
la demande de ces documents: il^roit
que'le pays, que ses représentants ont
besoin de connaître les pièces oflicielles
qui se rattachent à cette expédition, alin
le pouvoir porter tin jugement sur et com-
plet sur les actes du gouvernement et ses
déclarations avant la prorogation, et pen-
dant les vacances.

M. Granet dit que le ininislrre a trompé
les chambres et que la publication des
pièces diplomatiques est soûle de nature
à jeter la lumière sur le débat.

Il insiste sur les Cuisses déclarations <[u
cabinet, Mir les dépenses irrégulières qui
ont été ordonnés en dehors du l'iiilhésion
des chambres, sur le retard apporté dans
la convocation du parlement, eulin sur la
situation grave de nos troupes au Tonkin.

Il dit que l'expédition a été la suite des
insuccès diplomatiques et militaires, et
que la principale! cause do la situation
actuelle réside dans la politique équivo-
que du gouvernement.

Il cAit nécessaire que la Chambre in-
BiqucBar un vote son jugement sur la
manière dont ont été conduites les affai-
res extérieures.

M. r.lialleniel-Lacoiir, ministre des af-
faires étrangères répond à .V. r.niml.

Il dit que l'entreprise du Tonkin a été
approuvée parles votes de tous les partis,
que la convocation anticipée des Cham-
bres n'était nullement nécessaire, et
qu'elle aurait eu pour principale consé-
quence d'effrayer inutilement le pays.

II parle des traités qui ont été conclus
o t notamment de celui de Hué par lequel
on est parvenu à désarmer les Annamites.
Il ajoute que le gouvernement a con.erv,

son sar.g-froid et fait preuve de la plus
"ande prudence en présence des lenteurs

5e la Chine, et que le pays a prom, toute
u confiance qu'il avait dans le gouverne-
ment en attendant paisiblement la re»n.on
du parlement.

Il espère que les représentants du pay»
affirmeront cette conliance dans le gou-
vernement actuel.

Le mioisire des allaires étrangères
reçoit, eu descendant de la tribune, les
félicitations de ses collègues et de plu-
sieurs membres de la Chambre.

M. Cenrge.s l'ériu succède à la tribune
j au ministre des affaires étrangères. H

conteste certaines .illiimations du précé-
dent orateur et termine on disant qu'il
était nécessaire que l'opinion îles Cham-
bres sur la conduite du cabinet put se
manifester publiquement.

j La suite do la discussion est renvoyés
;"i dcin.uu.

ET4T CIVIL

HARMCICS.

IliniiTi Don Jean, i h i n o j i , Je Santo-I'ielro, et
Saiïjîimiii, AiiliiiuHle-l-Y-lirih''. tntnau-re, de Pielra
ilf Vmlr .

l'iiol.i^'i lloms, l.iill.'in ir iul i in , de Ilisinibi, e t
Il.'tni'. An^reliiit'->l.ïrii\ -nu* |in>IVssion, île Haslia.

l.i'iiil,,in!i Antoine, i onlumiicr, de liieuglia et
Ilartoli, Ma-ic-Aiitoiiiolla, roiihirii'rr, le liaslia.

l'iili riiil'|i|Pc-M.iiif. ,-ivui'ai, ilu Orviuiii; el Fran-
ccsilii Marii.'-Itiisiiin.'-Miiiiii.'i, .-.in^ |>n>lc3-ion, <|o
(Vuliiri.

NUSSANCK-S.
A n i o s , Tmi>^.iinli'.

n u t - .

Tc>in;i>i. (Mil.tnl ninrt-Mi'.

Lnn'i.-ini Atlil i i i^-lîi i lulus, :i(l mm», do Itastia.

S.inlll.vi l i i w , i n m i s de li.i-li:,.

M0un*l£!IT OU PORT DE BJSIl

K.MIIKK*

\fc .M;irin.if.'!.'i", tn\ui( fr;iin;ai- S |p-M;irie , i a n .

Ai i . r . l l i , l e s ! .

H.- MarM'ilif, v:t|>. hiiic;ii< I]oinlc-I!. iri(ir,l i i , c a p .

l.iin.irola, d/'|M''i'lli'-. |i;i^^.i^t'i-. i l i \ I T S C > .

l>«! Mar.s»'i!!f, vajt. j i .iu -̂:<i> Mnr.HHf, r:ip. Turt*i)(in,

His.'iaj.'cis, di>er>cs,

III' Mai'iiii.^-in, >,iji. lr.im.ii> r ï l i r i r , c a p . TulM,

l'mir M.n'iiiii^^io, v«p . h a n i - a N I-Vlii'ii', i 'ap. T i i l l i ,

ll'Sl.

l'dijr Mar^riltt*. v:i|(. franrai.1-SamjMt'n), rap. Mari-
nirili. ili;prrlii>s («issapir», diier-i-s.

l'imr Minium*, \a|i. rr.iui;aÎN lioutlc-ltai-iocrhî,
rap. l.iiiiand.i, tli-|u''<'lies, pas-aj;cis, iliver^es.

l'iiurI.iviiurnc, vap. rr.nir.ii- liiirafh-c. cap. Toren-
lin, f i i ' » i : « i . ilivciMc.

Boarae de Paris

* t i.tcloh. 3 0 Octob.

Rente U p. <>" "!»,H0 "7,95
3 p. Il u amortissable. . . 79,65 T'.'.'S

_ 4 | j p . (III 100,30 KXi,;tO
_ .-, ,, u n . tux,l4> 1(18,40

Mme l'OCJUl Veuve l 'AOLI
MAR K MODES, a I IMIÎ I .

Boulevard du Pilais S. S,
A I honneur d'inloimer -a non.bieqse clientèle

qo'dte vie<it do recoo.r un «pienditlr «•••orti-
mcnt de nuim-mite» p»ur la ««non d'huer pro**-
n.nt ilr» miiiUui» l«bnqur* de P«iu.

CI iptaat de leutre no r, «l couleur!, paille
noir rhapeaui pour deuil runleclionné» en li'OS
ci'nre'< «n trouvera au—i un Rrand »«»orlinitrit
de flltur» plume», agrémenls etc., et Ions les
articlf» de mode».
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